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fa b ri cati on moderne d·e 
médicaments! 

Cette expérience unique est due à 
ses instituts de recherches scientifi
ques, ses méthodes ultramodernes de 
fabrication et au contrôle permanent 
de celle-ci . De nos jours, les labora
toires .. rJJ.afie'l" servent d'exemple au 
monde entier pour la fabrication de 

produits pharmaceutiques 

Parmi eux /'Aspirine - grâce ô sa pureté 
inég alée el m .. efficacité sùre et rapide -
oossède Io réputation du produi t souverain 
contre refro idissements rhumatismes et toutes 

les douleurs 

LE PRODUIT DE CONFIANCE! 
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M. Victor de LatJeleye 
Ce n'est pas la première fois que nous consacrons 1 il a eut à comparaître, on~ P.eu.t-être. é~é pa:mi les 

notre première page à M. Victor de Laveleye. Quan~ plus houleuses que le parti liberal ait 1ama1s vues. 

il devint président du parti libéral, nous a~ons f?r~- Il faut dire que la façon dont il était entré dan.s 

sen!é à nos lecte~r~ ce. «. jeune ~sT?oir du vieux li.be- le ministère Van Ze~land ét~it un peu ... . inatt~n~ue . 
ralisme ». Le voici ministre, ministre de la Justice. Chargé par le parti de faire au premier numstre 

Saluerons-nous le soleil levant? Ce .i'est pas notre certaines conditions, le parti exigeait que le libéral 
habitude. Seulement, on ne sait pas très bien si la appelé à remplacer M. Bovesse, fût un parlementaire, 
lumière dorée qui auréole Ill. de Laveleye, ministre, et un Wallon, décidé à combattre l'amnistie; il sor• 

est celle du soleil levant ou du soleil couchant ... tait de l'entrevue le portefeuille sous le bras, lui 

Quand nous esquissions son portrait lors de son qui n'est ni député ni sénateur, et qui n'est pas 

électi.on à la présidence du parti Libéral, il était non Wallon; quant à l'amnistie, il se réservait d'étudier 
seulement le « jeune espoir du vieux libéralisme », la question et d'agir selon sa conscience. 

mais aussi celui du jeune libéralisme. Il apparaissait Comment les choses se sont-elles passées? Quelle 

comme le prince d'une génération nouvelle, un fut au juste la conversation de M. Van Zeeland et 

prince éclatant et sonore. M. de Laveleye? Comme elle n'eut pa ~ de témoin, 

«Si M. de Laveleye, disions-nous, avait été rexiste, on ne le saura probablement jamais, mais i;ue sché· 

socialiste, communiste ou même catholique flamand, matiquement, l'histoire est de la meilleure comédie 
le bruit qu'il eût fait n ' aurait étonné personne. politique, du pur Rabagas. Evidemment .. . L'inté~êt 
C'eût été un appel de trompette au milieu de beau- public, les considérations supérieures du salut natio• 
coup d'autres fanfares. Mais M. de Laveleye est libé- nal, la nécessité pour un homme d'Etat de s'affran· 

ral; il a klaxonné dans le dortoir, jeté du picrate chir de la tyrannie des clubs, de répudier l'absurde 
dans l'aquarium, J.iqué un tisonnier rougi dans le mandat impératif .. . Ce sont là d'excellentes raisons, 

bloc du frigo. Son rêve est c1e décapitonner la mais pour les purs, d'autant plus purs qu'ils sont 
chambre close où le vieux parti toussotait au coin bien assurés que leur pureté ne sera jamais mise à 
du feu; il mettra le vieillard debout, lui fera courir l'épreuve, pour les petits camarades à qui le porte· 

le galop de la désankylose .. . » feuille eut pu revenir ou qui se l'imaginaient, ces 

Et c'est pourquoi toute la jeune équipe le suivait excellentes raisons ne valent rien. Il n'y a que les 
ou l'accompagnait. Or, depuis qu'il est ministre, principes : « Périsse.it les colonies plutôt qu'un prin· 

toute la jeune équipe le lâche; c'est à l'appui, à cipE:. », cet axiome serr.. toujours la loi des masses 
la caution des vieux Sachems qu'il doit d'avoir politiques irresponsables. 

échappé de justesse au blâme rédhibitoire du M. de Laveleye, d'ailleurs , a tenu tête à la meute 
parti indigné, et ce sont les jeunes, les modestes, les avec un courage et un cran qui lui vaudra la sym· 

sans-grades, les cr. militants » de province, ceux-là pathie des sportifs. Au cours de la bataille électorale 
mêmes qui; naguère, l'acclama.lent comme leur chef, contre Rex on l 'avait vu toujours au ,:iremier rang, 

comme le futur leader du parti, qui le renient. opposant la démagogie à la démagogie, pour la mieux 

Il fut, durant huit jours, il est encore dans une combattre bien entendu, donnant de sa personne, 
certaine mesure le mini tre aux outrages. Peu de ne ménageant ni son temps ni sa voix; on l'a retrouL'é 
ministres, et même peu d ' horrmes politiques en ont le même quand une bonne partie de son propre 

tant entendu : cr. Renégat, traître, vendu, arriviste l> . I parti s'est dressée contre lui. Cette séance du Conseil 
Les ordres du jour de condamnation, sinon de flé- national du parti libéral nous a rappelé de bien 
trissure, sont arrivés des quatre coins de la province. vieux souvenirs : les représentations houleuses de 

Et à Bruxelles, les deux assemblées devant lesquelles « L ' Ennemi du Peuple >l, de Ibsen, avec Lugné Poe 

E. Darchambeau 
22. Avenue de h Toison d'Or - TÉLÉPHONE 
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POURQUOI PAS ? 

e t la figuration d'étudiants bénévoles qui eng .. le 
docteur Stockmann, et cette for te parole du docteur 
ibsénien : cr L'homme seul est fort». Mais ce propos 
est plus philosophique que politique. Le spectacle 
de l'homme seul tenant tête à la foule est toujours 
admirable quand on le considère au point de vue 
esthétique; il ne laisse derrière lui qu"lln beau sou
venir dans l'esprit de quelques artistes, à moins que 
l 'homme seul, payant de son sang sa solitude, ne 
devienne un martyr dont un parti puisse se faire un 
drapeau. 

Heureusement, l'aventure de Ill. de Laveleye ne 
s'est pas terminée ainsi. Tollt porte à croire que 
les grandes colères t:ont s'apaiser. M. de Laveleye 
faisait partie d'une équipe, il ne fait que changer 
d'équipe; mais l'événement, au point de vue de la 
psychologie politique de ce pays et de ce temps, szig
gère quelques réflexions. 

? ? ? 

La situation du nnmstere V an Zeeland est, en 
vérité, assez paradoxale. C'est un ministère tripar
tite où tous les partis traditionnels sont représentés 
avec un dosage assez exact et que préside un tech
n icien de la finance et de l'économie qui, issu d'un 
milieu catholique et sincèrement catholique de con
viction, est officiellement sans parti. i l'on se place 
au point de vue de la pure doctrine, le gouvernement 
tripartite est déjà par lui-même une négation du 
régime parlementaire qui corn porte essentiellement 
une majorité et une opposition constitutionnelle, 
l'une contrôlant l'autre : un Parlement sans oppo· 
sition ne peut se concevoir qu'aux époques de crise 
et pour un temps relativement court; s'il s'éternise, 
il ne tarde pa · à apparaître comme une inutile ma
chine préposée à enregistrer aveuglément tous les 
actes du pouvoir ou, pis, comme zm syndicat de 
p oliticiens se partageant l'assiette au beurre. Mais 
- toujours si l'on e place au point de vue de la 
p ure doctrine - le cas actuel est encore plu 
étrcm ge. Le gouvernement T' an Zeeland est composé 
de socialistes qui n'ont plus la confiance des masse~ 

socialistes, le libéraux qui ne peu-i;ent plu paraître 
devant les assemblées de leur parti sans se faire 
emboîter, et de catholiques qui ne savent plu très 
bien ce qu'ils représentent, tant leur parti est divisé 
et décomposé. Dans ces conditions, le gouvernement 
devrait être en proie à l'anarchie la plus complète . 
Et cependant il dure . Il gouverne. Il ne goui:erne 
même pas trop mal, car san revenir à l'image un 
peu usée de l'oasis, il faut convenir que la situation 
de la Belgique est, tant au point de vue économique 
qu'au point de vue social, incomparablement meil
leure que celle de ses voisins : point de grève, un 
chômage en régression, une incontestable reprise des 
affaires . 

Cela tient sans doute en grande partie au prestige 
personnel de M. Van Zeeland. Il a été positiL·ement 
plébiscité à Bruxelles et il vient de faire à Liége 
un voyage triomphal. Son prestige international est 
considérable et beaucoup de Belges en ont un peu 
la tête enflée . Cela tient aussi à ce qu'en réalité la 
crise n'est pas finie et que nous sentons confusément 
que nous avons encore besoin d'un ministère de sa
lut public. Mais cela tient peut-être aussi à ce que 
le vrai parlementarisme a fait son temps. 

? ? ? 
Tout cela est très bien. Nous n'avons pas le féti 

chisme du Parlement. Mais il est assez comique que 
dans la lutte contre Degrelle, fil . J' an Zeeland soit 
upparu comme le défenseur du régime parlementaire 
dont son ministère est la négation et que secrètement 
il ne doit pas plus admirer que ne l'admire son 
adversaire. 

Notons d'ailleurs que la formation de M. Van 
Zeeland est essentiellement antiparlementaire. C'est 
un professeur, un technicien de la finance. Or. le 
technicien, celui qui sait ce dont il parle, a instinc· 
tivement l'horreur, ou du moins la méfiance d'un 
système politique qui, par la seule vertu de l'élec
tion, confère la compétence universelle à des gem 
qui. en réalité, n'en ont aucune . Aus i bien est-ce 
comme non-parlementaire, afin de remédier à une 
d1mgere11se pagaille parlementaire, qu'il fut ap1Jelé 
par le roi à reprendre les rênes d'un gouvernement 
défaillant. Comment accepterait-il d'un cœur léger 
de rei·enir à l'état de choses qu'il a été appelé à 
corriger? 

Seulement, et par ce trait, il apparaît comme 
beaucoup moins naif en politique qll ·on ne 
l'a dit et qu'il l'a peut-être volontairement laissé 
croire, il s'est bien gardé de faire un étalage de 
doctrine à la manière spectaculaire c/'w1 Léori 
Degrelle. S'il arrit'e à détruire le régime parlemen
taire sous prétexte de le réformer, ce sera à la 
manière douce et sans que les parlementaires s'en 
aperçoivent. Serait-ce là le fond de sa politique, 
sa véritable arrière-jjensée? Pourquoi pas? On lui 
prête l'intention, ru du moins le désir. de fonder 
une sorte de super parti, de ,parti national, qui grou 
perait autour de lui tous les hommes de bonne 
volonté. Fort bien; les gens qui en ont assez de 
toutes les vaines agitations de ces dernières années 
ne demandent pas mieux, mais un superparti im
plique la disparition de autre partis; c'est le sys
tème allemand, le s\·stème italien, le s1·stème ru se, 
le système Degrelle:- un parti unique b~néficiaire du 
régime et sur lequel s'appuie un goLLL·ernement de 
fait. Et n'oublions-ncus pas que cela implique la 
suppression de la liberté de discussion et de la li 
berté de la presse? Ce sont des choses auxque/IP les 
membres dLt goui·ernement ou du moins lt:s pe rsrJ11-
nalités a}{issantes du gouvernement, les paak, les 
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De Man, les Van Ysacker, les Marcel-Henry Jaspar, 
qui forment le noyau du super parti, n'aiment sans 
doute pas à réfléchir, mais qu'il n'est peut-être pas 
encore interdit de leur rappeler. 

? ? ? 

Toujours est-il, qu'en agglomérant M. Victor 
âe Laveleye à ce noyau du superparti, notre subtil 
Premier a peut-être bien fait un coup de maître en 
dùloquant le parti libéral après tous les autres. 
Grand favori des clubs libéraux, adversaire éclatant 
du rexisme qui, quoi qu'on en dise, est la forme 
belge du fascisme, c'est-à-dire de l' antiparlementa· 
risme international, le nouveau ministre de la Jus· 
tice apparaissait, en effet, comme le suprême espoir 
du parlementarisme libéral. C'est donc un transfuge 
de marque et on comprend la fureur des clubs et de 
tozu ces obscurs militants qui sont la force des clubs 
et qui croient encore aux principes et aux formules. 

Le fait est que son cas personnel est tout à fait si
snificatif. Il appartient à la même génération que 
M. Paul-Henri Spaak et sa conversion, ou si voui; 
voulez son évolution, ressemble étrangement à celle 
de ce dernier. On raconte qu'un jour de confidences 
et d'abandon, notre jeune ministre des Affaires 
Etrangères, répondant à un ami qui faisait une allu-
1ion un peu ironique à son changement de front, 
aurait déclaré avec une franchise un peu cynique: 
«Que voulez-vous, j'étais ambitieux. Je voulais jouer 
un rôle dans la politique de mon pays que je croyais 
pouvoir servir. Mais, dans notre régime actuel, pour 

LE MAITRE - TAILLEUR 

DANDY 
FAIT L'HOMME CHIC ... 

SUR MESURE OU EN TOUT FAIT 

DANDY 
REUNIT : 

QUALITE ELEGANCE 
BAS PRIX 

BRUXELLES 
54, r. Neuve, 15, r. Haute 

LIEGE: 
48, r. Léopold 
CHARLEROI: 

45, rue de la Montagne 

jouer un rôle, il faut d'abord entrer au Parlement. 
Il faut être d'mi parti. Le parti catholique? Quand 
on appartient à la famill e Janson, il n'y a pas à y 
songer. Le parti libéral? Toutes les avenues étaient 
bouchées par les « beati possidentes », gens fort res
pectables d'ailleurs, mais fort solidement accrochés 
à leurs places et à leurs mandats. Tl en était un peu 
de même dans le parti socialiste, mais là du moiru 
on faisait place aux jeunes, parce que l'on créait 

une jeunesse extrémiste. ]'ai été d'emblée à l'ex· 
trême du parti socialiste pour y tailler ma place. 
Une fois que j'ai été solidement insttillé, j'ai pu agir 
par moi-même et réaliser mes idées personnelles. » 

Le propos, que nous tenons de seconde main, est 
peut-être inexact dans ses détails; il est psychologi
quement vrai . Un autre ministre de la même géné
ration, un libéral celui-là, à qui on reprochait de 
faire de la démagogie, répondait: cr Que voulez-vous, 
ce n'est pas notre faute si on nous a donné le suf· 
frage universel: nous devons bien l'accepter tel qu'il 
est et le flatter pour nous en servir. » 

Jl1. de Laveleye n'a peut-être pas autant de fran· 
chise ni de cynisme, mais il doit pen er à peu près 
de même. On lui prêt~ ce mot: « Je n'ai pas voulu 
manquer l'occasion de deveni .- un homme d'Etat. 
Un homme d'Etat, c'est un homme politique qui sait 
appliquer ses principes aux circonstances. » 

Pourquoi M. de Lcweleye, le ministre aux 
outrages, ne deviendrait-il pas un homme d'Etat, 
un homme d'Etat d'après la formule du « Brain 
Trust » d e M. Roosevelt et de M. Van Zeeland? Il 
suffit pour cela qu'il dure. Il serait dommage qu'au 
début il trébuchât :.ur une pelure d'orange. Malheu
reusement l 'affaire de l'am.nistie est une pelure 
d'orange de dimension. Pour ses débuts, il a à con
cilier t eau et le feu, le patriotisme et la réhabili
tation de la trahison, M. Van Cauwelaert et les an· 
ciens combattants. 

' il )" réussit, tou les espoirs lui sont permis. S'il 
échoue .. il aura du moins la gloire d"avoir ri.squé 
une forte partie . .. 
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L'INTIMINE 
iJ)éc1alement reoomma.ndée d&na toutes les atfectlOIUI 
an~logtQuea : métr1tee.. ngiDit.e&, teueorrhff, 
salpingites, vulyoyagln1tes. etc. - AKtuepttqtU U. 
ccmgufff, ctcatrilaftt, rualuttf, adouciasaftt. 

DépM gtnéral : Grande Phe.rmacie Commerciale, a. place de Brouckùe, Bruxelles. OuYerte t.olJI lee , 
jours de 8 heures du matin l minuit. 

A S. E. M. le général Goering 
---·---

Nous avons pour vous, Monsieur le Général, l'im
mense considération due à votre puissante individua
lité. Très peu désireux d'être mis au régime naziste, 
nous n'en sommes que plus attentifs à son applica
tion chez nos voisins. Pal'fois, déconcertés, nous 
concluons : « . . . mais puisqu'ils aiment ça. » eus 
ne sommes d'ailleurs nullement convaincus ni par 
leurs gestes, ni par leu<rs fêtes, ni par leuirs manifes
tations. Au total, nous concluons volontiers encore 
que les peuples ont les gouvernements qu'ils méri
tent ou, sans y mêler les mérites et la morale, que 
les faits et les forces s'adaptent plus ou moins aux 
nations selon le temps et les besoins. ous n'y pou
vons peut-être rien, ou très peu. Savons-nous par 
qui, par q1.1oi nous sommes menés, nous qui croyons 
bien nous meneir nous-mêmes - et les autres? On 
a dit que les abeilles ne soupçonnaient même pas 
l'existence de l'homme qui leur a donné des ruches 
et qui leur prend leur miel. Le gros lapin sultan, 
dans son clapier. prêche à ses ouailles r existence 
d 'un dieu . d'un dieu-providence qui les abrite et les 

Mesdan1t"s, Messieurs, 
Pour vos POSTICHES, 

ADHto,<>til!.L. vou::; 

à la Maison GILLET 
99, boui. Em. Jacqmain, Bruxelles 

nourrit. Ce dieu se manifeste parfois, c'est un bi
pède vêtu de blanc, avec une toque et un instru
ment tranchant et qui luit. Il glisse périodiquement 
une main dans le clapier el saisit pac les oreilles un 
lapin qu'il emporte vers le bonheur éternel... Tout 
dernièrement, ce fut le lapin, le gros lapin prédica
teur qui fut emporté, il sera canonisé par ses fidèles . 

Tout cela, Général, c'est pour dire que le flegme 
s'impose aux humains qui prétendent jugec leur 
temps et ses phénomènes. Ainsi, avons-nous jadis 
appris que, selon vous, un peuple - le peuple alle
mand - avait moins besoin de beurre que de ca
nons . Un peu étonnés d'abord - que voulez-vous, 
on est toujours plus ou moins encroûté - nous avons 
fini par nous répéter que to,µs les goûts sont dans la 
nature. Personnellement - et particulièrement pour 
notre petit déjeuner - nous pcéférons le beurre au 
canon. Le canon ne nous paraît pas comestible; 
tout au plus, employé stratégiquement et tactique
ment, nous permettrait-il d'aller chercher du beurre 
chez des voisins surabondants en beurre... Mais 
noüs disons que c'est bien compliqué. 

Donc, nous admirions sans plus votre peuple riche 
en canons - et, pacaît-il, pauvre en beurre - quand 
un de vos récents discours nous a fait bien plaisir 
pour ce peuple à qui - braves gens - nous ne vou
lons que du bien . 

Désormais, apprîmes-nous de votre bouche, ce 
peuple aura non seulement des canons (sa passion) 
mais aussi du beurre, notre passion à nous. Il n'aura 
donc pas à e1J1ployer ses canons pour venir nous 
prendire notre beurre à nous. Excellente affaire pour 
tout le monde. Vous avez proclamé : « C'est un fait, 
la science allemande s'est révélée triomphante. Le 
peuple allemand obtien,'1 a un beurre allemand avec 
le charbon allemand ... '' 

Que Dieu vous bénisse, Général! Le modeste 
scribe qui écrit ici se trouvait, en janvier de cette 
année, à !'Hôtel Excelsior, à aples, tout près de 
v-ous. dans ce même hall où vous prîtes votre thé 
accompagné de jolies tartines, tout onctueuses d'un 
vulgaire beurre italien. Ce scribe admira votre gaba
rit et \'Otre appétit. Il voudrait bien. · aujourd'hui, 
vous voir vous assimilant des tartines au charbon. 

Mais ce n'est-pas de tout cela qu'il s'agit.Avouons. 
11 faut vous contempler avec stupéfaction, votre peu
pie et vous. eus sommes convaincus que si notre 
Van Zeeland bien-aimé nous venait solennellement 
annoncer la réussite triomphale d'une prestidigita
tion : le charbon changé en beurre. il recueillerait 
autre chose que des acclamations . eus ne sommes 
pas en état de grâce . . Vous l'êtes. vous . ou vous y 
avez mis votre peuple. Alors, qu'importe! Pour lui, 
le beurre, le charbon . le foin. la saucisse, c'est kif
kif. Bon peuple. admirable peuple. à qui vous alloue
rez une bt-ique par individu pour se brosser le ventre 
et un caillou po1.1r se gratter le c ... oeur et qui, de la 
manipulation de ces engins tirera un réconfort et des 
voluptés ... Le beurre. notre beurre, ce n'est qu'un 
préjugé: il nous suffit d'être convaincus en léchant 
les murs, que nous mangeons du beucre. La réalité 
importe peu. Le rêve est plus beau. 

Il y a là un état d'esprit qu'il ne nous paraît pas 
facile de faire partager à nos compatriotes; aussi , 
nous faut-il admirer le grand homme, le thaumaturge, 
qui a su le donner aux siens 

Les ma11uscnts non mseres ne sont µu:s ri;nàu.î 
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SOCIETE NATIONALE DES CHEMINS DE FER. BELGES 

SERVICES SUPPLEMENTAIRES 

d'A UTORAILS RAPIDES 
VERS LE LITTORAL A t. 'OCCASION DE LA 

PENTECOTE 
Vers K.NOCKE-ZOUTE : 

A B B 

ALLER: Bruxelles ! Midi ) .................. 0. 

1 ! 
9.47 

11 

13.50 

11 

18.25 
Heyst .......... . ................... A. 10.55 14.58 19.33 
Knocke-sur-Mer .................. A. 11. 1 15. 4 19.39 

B B A 

RETOUR: Knocke-sur-Mer .................. 0. 

1 ! 
11.10 

11 
16.32 

11 

20.42 
Heyst .............. ............... D. 11.16 16.38 20.48 
Bruxelles ! Midi) ........... ..... .. A. 12.24 ! 1 17.46 21.56 

Au départ de Knocke. les voyageurs à destination de Heyst ne sont pas admis. 

Vers ADINKEHKE-PANNE : 
A B 

ALLER: Bruxelles CMidil ................. . 0. 
Furnes ......... . ... ................ . A. 
Adinkerke-Panne ......• .. .•...... A. l I 

8.46 

11 

17. 8 
10.12 18.34 
10.19 18.41 

B A 

11 
10.58 

11 
19.56 

11. 4 20. 3 
RETOUR : Adinkerke-Panne ............... .. D. 

Furnes .............................. D. 
Bruxelles (Midi) .................. A. 11 12.31 11 21.29 

Au départ d' Adinkerke-Panne les voyageus à destination de Furnes ne sont oas admis. 
Les services A circulent 1es .;amedi 15, dimanche 16 et lundi 17 mai. Les services B ne circulent que le 15 mal. 

AUTORAILS TRIPLES, CONJ<~ORTABLES, 2 " et 3 • CL. 

NOMBRE. DE. PLACES LIMITE 
Ticket~ garde-places · 4.50 rr pour ta 2e classe. ~ fran es pour la 3e classe. 

à Bruxelles (Midi) - Tél. 21.49.30 

La location des 
places est ouverte 

à Knocke-sur-Mer - Tél. 275 
à Adinkerke-Panne - Tél. 162 

et aux bureaU.3. de renseumements de la Société Nationale 
à La Panne. 135, avenu"' d.e la Mer . . Tél. : 474. 
au Zoute, 7.9 . avPnue d11 /,ittnrat . Tél : 116.5 

@ 
Les horaires des nombreux trains directs de dédoublement de et vers OSTENDE , SLANKEN 
BERGHE, KNOCKE ET ADINKERKE-PANNE figurent à l'indicateur des trains et sont affichés 

dans les gares 

Les tramways électriques de ta Côte assurent, à l'aller et au retour la correspondance avec les autorails et l es 

trains à vapeur du service normal. 



taro POURQUOI PAS ? 

La fête de cc Pourquoi Pas?)) 
à Liége 
---~---

Jacques Ochs à l'honneur 

!Au moment où paraissait notre numéro de la semaine 
dernière, les directeurs, l'administration, les principaux col
laborateurs de u Pourquoi Pas? » étaient réunis à Liége, 
sous la présidence du bourgmestre ::-/eujean, autour de notre 
ami J acques Ochs. Nous disions: " au moment où nous met
tons notre journal sons presse, l'enthousiasme et la gaîté 
règnent dans la salle de !'Acclimatation où a lieu le ban
quet ». L'enthousiasme et la gaité -0nt régné tout le long 
de la soirée et comment! ... A la liégeoise. 

Plus de trois cents convives avaient répondu à notre appel 
et à celui de I. Félix Oudenne à qui \'Ont nos remercie
ments les plus émus. Quel organisateur que le 1\Iajor Ou
denne! Il est vrai que dans l'organisation de la fête il avait 
mis toute son amitié pour Ocbs, son ancien compagnon 
d 'armes. 

Tous nos remerciements aus.si à nos confrères de la presse 
liégeoise et bruxelloise et notamment à la " lUeuse >>, au 
cc Journal de Liége », à l'u Express >>, au u Soir », à la u 'a.. 
tion Belge », à la u Gazette '" au u Pays Réel "· etc. 

Et maintenant, passons la parole au témoin: 

Pourquoi Pas? avait pensé que l:.z mamfestatzon « Jacques 
ôchs » revêtirait un certain caractère d'intimité. Ce fut une 
manifestation· monstre : nous entendons par là que s'y trou. 
vèrent réunies plus de trois cents personnalités. ce qui repré
sente bien un chiffre insigne, lorsqu'il s'agit d 'un art ist e et 
non d'un politicien. Cette affluence n'arait d'ailleurs rien 
qui pût déplaire aux amis de Jacques Oclzs et de Pourquoi 
Pas ? Elle prouvait trois vérités dont nous ne doutions pas. 
A savoir, d'abord , que notre ami Oclzs est un des dessina
teurs les plus populair es si pas le plus populaire de Belgique; 
ensuite, que les activités et les titres multiples àu lzeros de 
la fête ont touché tous les milieux Escrimeur, aviateur, 
héros de la guerre, directeur d'Académie illustrateur de ce 
journal après avoir été correspondant du Petit Paris•en et 
de nombre de journaux étrangers. ingéni'ur dans son 7eune 
age, Niçois par sa naissance, Parisien pur p.U$ d'un des 
aspects de son talent, Liégeois cent pour cent par sa lon
gue fidélité à la Cité Ardente, Jacq11es Ochs est vraiment, 
comme disait l 'autre, ubiquiste et polyvalent Par dessus 
tout cela, le plus charmant des co nirèr.'s. le mei'l ezir des 
amis, le plus modeste dPs artistes. Et cette modestie, ce 
doute perpétuel de soi-même. ce souci de la p.:rfl'ction on t 
fait à Oc/is des tas de tons camarades que 'le rencon
trent pas toujours les artistes arrivés, personnac;.,·s r;?"é-

"Coronation-r al{h tt uniQUC! ... 
at THE SCOTTISH TEA ROOM 

Porte Lou ise, 49, avenue Toison d Q,, Bruxelles. 
Télép hone 12.64.3'1. (Over • Prince ot Wales •). 

ralement assez morgants. Et enfin, il nous a paru ausst 
que les fidèles sympathies dont Pourquoi Pas ? jouit à 
Liége, n'avaient pas été étrangères à la réussite de cette 
fête. Et les directeurs, les collaborateurs de not:<! 1our
nal, présents au Palais de l' Acclimatation, se sont retrau
vés dans une atmosphère de cordialité qui leur a été au 
cœur. L'un des nôtres n'cz,..t-il pas, lui aussi, droit de cité 
à I .iége ? En vérité, si Pourquoi Pas ? est un~ institution 
bruxelloise, cette institution comporte une bien agréable 
succursale aux rives de Meuse. 

? ? ? 
Ce n'est pas l'habitude, dans ce journal, de citer des ztstea 

de personnalités. Primo, parce qu'on en oublie toujours, et 
cela fait parfois des mécontents; secundo, parce qu'assujettis 
aux règles de l'humour , nous croyons qu'une enfilade de 
noms connus ne propage pas suffisamment le sourire pour 
que nous espérions en tirer un suocès. Nous ferons, cette 
fois, une exception pourtant, car il nous plait de dire que 
pour féliciter notre fidèle collaborateur, le gratin du gratin 
s'était dérangé. D isons donc que la table d'honneur était 
composée comme suit : la présidence en était assumée par, 
Mm• Neujean, qui avait pris à sa droite le nouvel ·officier 
de l ' Ordre de Léopold, tandis qu'à sa gauche se trouvait 
M . Oudenne, organisateur de la manifestation. L es autres 
convives étaient : Mm• Oudenne, Mm• Biebuyck, M. Mathieu, 
gouverneur de la province de L iége; M. Neujean, bourg
mestre de la ville de Liége; M. Souguenet, Mm• Lecrenier, 
M. Van Puyvelde, directeur au Ministère des Sciences et 
des Arts; M Dumont-Wilden, M . Georges Garnir, le général 
Mozîit, M Lecrenier, M. Auguste Buisseret, M. F . Jacquet, 
le colonel d'aviation Massaux, M. Victor Bain, M. Olympe 
Gilbart, conseiller communal, M. G. Va:relaire, M. Thonnart. 

Aux tables, très brillamment décorées, tout u1i lot de nota. 
bilités de la presse, des lettres et des arts, de la politique, ou 
tout simplement du monde. Et ici, force nous est bien de ne 
dire que quelques noms : le sénateùr Olyf, le baron Horta, 
M. François Rasse, directeur du Conservatoire de Liége; 
M. et Mm• Hogge, le conseiller communal Heuse, le peintre 
et Mm• Laudy, M. et Mm• Delchef, le docteur Laruelle, 
M. Auguste Delchevalerie, M. et Mm• Gottsckalk, M. et 
Mm• de Rasenfosse, le chevalier de Melotte, le colonel Vone
ken, M. de Radzisky d'Ostrowitz, la comtesse du Monceau, 
le peintre Mataive, le maitre Merx, le conseiller Laurent, 
M . Nondonfaz, secrétaire communal de Liège; les sculpteurs 
De Soete et Adelin Salle, l'académicien G eorges Virrès, 
l'aviateur Teddy Franchomme, le peintre D evos, Masson et 
Scauflaire, ,es graveurs Donnay, Dols et Comhaire, et, enf in, 
l'équipe de Pourquoi Pas?. déjà citée. 

Nous en oublions, pour ne pas faire mentir la règle de la 
gaffe obligatoire. Ajoutons qu'une délégation d'anciens com
battants faisait une haie d'honneur, et que MM. Counasse 
et Nagelmackers. tous deux grands invalides de guerre, 
représentaient une corporation à laquelle Jacques Ochs a 
l'honneur, lui aussi, d'appartenir. 

Enfin notre ami se fraya passage, et ce fut le repas, et 
comme bien l 'on pense, les toasts. 

? ? ? 
Celui de M . Oudenne fut le plus copieux. Une excellente 

bzographie, qui faisait concurrence à notre précédent article 
de tête L 'orateur, parfaitement disert et documenté au 
millimètr e, établit dans l e detail la fiche anthropométnque, 
osychologique et professionnelle de Jacques Ochs. Pour 
r etracer 11:. curriculum d'un homme aussi diversement et 
JZLssi brillamment actif, il n'avait pas dû chômer, et chacun 
applaudit a cette fresque qm fit revivre d'abord le petit 
Jacques Ochs auteur d'albums en rose. puis passant du rose 
au rosse dans les colonnes de notre 1ournal, après avoir fait 
de l'i llustration 1udiciaire, de la grande peinture. du dessin 
sportif ... Après lui, M . le bourgmestre Neujean parla de 
Liège, et salua dans Ochs un des glorieux enfants de la Cité. 
Puis ce rut au colonel M assaux, chef de corps du régiment 
où servit le capitaine de réserve Ochs, de retracer la carrière 
de ce peintre-aviateur qui défonça un sous-marin allemand; 
M . Thonnart lui succéda, et l'on sut que notre ami, directeur 
de l'Académie, formait d'excellents élèves, ce dont personne 
n'P1'JJ pv doi1te.r 1JO.rm; ceux am Jréauentent Jacques Ochs, 
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U!-e éco.n.oJni.se. 1200 ~· pM a.f\ 
avec 150 francs 

et donne la santé à toute la famille 
VOUS VOUS PRIVEZ d'un excellent dessert : 
le Yoghourt, si vivement recommande par le 
Docteur, PARCE QUE VO S LE TROUVEZ 
TROP CHER POUR TO TE LA FAMILLE. 
Voici un petit appareil, incassable et inusable, 
avec lequel voas pourrez préparer t0utes les 
trois heures, aus i simplement qu':rne tasse de 
thé, TROIS GRAND POTS de délicieux 
Yoghourt tout frais et qui vou reviendront 

chacun à moins de VINGT CENTIMES. 
Calculez les économies que vous ferez, en 
sen-ant seulement une fois par jour du yoghourt 
en guise de dessert, et pensez au plaisir de 
voir disparaître chez les grands et chez lei 
petit , les troubles gastro-intestinaux, les enté
rites, les diarrhées, les constipations, les furon
cles, les eczémas, etc. etc. 

Pensez à la santé de la famille ... et à votre budget 
···························································· .................................................... . 

APPAREIL COMPLET 

Livraison Bruxelles : 
150 francs. 

Province: 155 fr. 10. 

Tout appareil ne don
nant pas satisfaction 
sera repris dans la quin
zaine et remboursé. 

BON DE COMMANDE 

Laboratoire Y alacto., Bruxelles 
2, Rue de la Bourse, 2 

Veuille::. m'expédier votre appareil 

a Benjamin ii. Ci-joint fr. 
en chèque. mandat ou viremtnl. 

Som: 

Profession : 

C. C. Postal N° 896.61 
de la Banque de Bruxelles 

Compte Nalpas. 

Rue et N°: ... .. .. ......... ..... .. ..... .... ... . 

Ville ; . .. ....... . . Prov.: . . . .. , . ... ... . . 

Pour renseignements 
complémentaires ou 

brochure gratuite P.P., 
écrire à Laboratoire 
Y alacta, 2, rue de la 
Bourse, Bruxelles. 

Tout appareil ne don
nant pas satisfaction 
sera repris dans la quin
zaine et remboursé. 

. . . . . . . . . . .. . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . ....... ..... .. . .... ····------·-·--······ 
' 

HYGIÉNIQUE - INUSABLE - INCASSABLE 
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car che;: lui l'esprit critique est extraordinairement aigu 
et son talent est avant tout d'un analyste. D irons-nous 
qu'après M . Thonnart, V ictor Bain, l e f idèle compagnon des 
randonnées périlleuses du dessinateur, narra l eurs aventures 
communes avec une bonhomie char mante? Ce fut là cer
tainement l 'un des p lus jolis speeches de cette soirée, et si 
nous l 'avons cité in f ine, sans r especter l'ordre chronolo
g ique, c'est que nous voul ions mettr e à part l 'a llocut ion de 
Léon Souguenet, qui fut vraiment le clou de la série dans 
ce domaine de l'émotion, de l'humour et de la f antaisie où 
Boin avait butiné ... 

Léon Souguenet n'aime pas du tout qu'on dise qu'il f ait 
de jolis t oasts. Qu'on le dise dans Pourquoi Pas ? lui est 
particulièr ement désagréable. Mais comme il n'est point 
pour l ' i nstant directeur en exercice de ce Journal, l'auteur 
de ces l ignes peut braver ses foudres. 

« Nous avons été pendant la guerre, a-t -il dit, mei lleurs 
que nous pensions pouvoir l'êtr e... Ochs fut un de ces 
homm es qui se dépassèrent eux-mêmes, et s'étonnèrent mo
destement de s'être dépassés. 

» Pour u n être simple et qui vit de la vie quotidienne 
de tout l e monde, peut-être n'est-il pas si difficile de pren.
dre u n f usil et de monter la garde en face de sa maison. 
Mais pour un artiste, pour un dilletante, pour un ironiste, 
pour un J acques Ochs ! Pour celui-là, c'est autre chose, et 
c'est beaucoup. Voilà pourquoi nous admirons Jacques Ochs. 
Et si l 'on veut savoir pourquoi nous 1 a;mo.:s, c'est 7JCLrce 
qu'i l a interprété la pensee des maitres de ce 1o:inzal, qu'il 
leur a conféré une réalisation plastique c:ont l'onÇJi·mlite 
est unique. C'est aussi parce qu'il nous rattache à L1é9e. » 

1 La-dessus, quelques historiettes étrncc ... n ·" t.:i 1 oral, ur 

1 

JI va d'un délicieux épithalame à la Ville-Femme, à cette 
L iège, que nul ne traverse sans l'aimer. 

1 « On ne se défend pas de Liege, quand on a éte pris 
1 par L iège. Ville fidèle et si gentille, avec ton 1l :!11ve d'ar

doise et ton ciel chargé, tu gardes ceux q. z s°:?11 rnnt aile>, 
l 'un avec son crayon, l'autre avec son vioion, tu gardes 
leur âme. 1i 

Personne qui ne fût touché par ce discours, que Louis Du
mont-Wilden avait introduit en quelques phrases spirituel
lement émues ... 

Là-dessus, il y eut une partie artistique très réussie. 
Mm• Nicaise Dardenne, M. Jean Villard de la Monnaie, le 
joyeux chansonnier Céel, le bon poète Noël Ruet, la déli
cieuse Broka ... 

!!t comme l'annonçait le programme, cela se boucla sur 
les assauts d'épée conduits par M. Thiri/ays, pws par 
Ochs lui-même, qui se retrouvait pour un instant sur la 
planche. 

Et cela mettait les spectateurs aux portes de l' aube, et 
c'est dans le pressentiment de l'aurore que les uns clôtu
rèren t la fête par quelques tours de valses, tandis que la 
presse, selon une vieille tradition, demandait aux bar s de 
Liége central, le cocktail du réveille-matin et les gémisse-
ments des violons ultimes. E. EW. 

Un bock 
avec M. Louis Sand-en 

fabricant 
de produits pharmaceutiques -
à propos d'un projet de loi 

réglementant la pharmacopée ___ ...,. __ _ 
ETES-VOUS CONSTIPE ?· 

Si oui, amis lecteurs. oyez ce qui va suivre. Vous serez 
aussitôt con vaincus que l'on veut vous empêcher de voUJJ 
pur5er en liber té !. .. Et ceci est bien triste! Car enfin, si 
1 vil " dejà enLendu P.t même trop entendu parler de gens 
q,:. r2-,·e!.!t d'interdire que l'on danse en rond, li est bien 
µ~nible de constater qu 'il y a surenchère, et que l'on songe 
.i no 1" de!en:i1-e de nous soulager le mesenstère par les aides 
c .. 1! nuus sem blenL les plus propices : « Passe encore pour 
~. ""'· : r. 1.1is : ... 1er a ~ou aise ! » dirait le fabuliste. 
. u . .;: :"~ ... . ts. te.s c,ue me Jts a exposés M. Louis Sanders, 

c' .. .!(;.~L. idldatew· d'une firme puissante qui porte son 
1JJ;ll . et ,,..l. rnJr.que un très grand nombre de produits res
sort:.ssant a ;a p.îarmacopée libre, c'est-à-dire à celle qu'on 
peut se p:oci.:~er s:t!l~ ordonnance . 

Un projet de lù1 dùrm.ait dans les cartons du ministère 
de I'hyg!ènc:. Ce projet ne dormait toutefois que d'un œU, 
et l'on pJuvait estimer que dans un pays comme le nôtre, 
où la vente de~ produits pha rmaceutiques est étroitement 
réglemen tée on ne jugeran pas ut ile d 'introduire une régle
mentation supplémentaire. Mais on était loin du compte, 
et le jeune ministère de !'Hygiène entend faire parler de 
lui. Il prône donc la mise en vigueur d 'une loi qui définit 
d'abord ce qu'i, faut entendre par spécialité pharmaceu· 
tique. et qm précise d'abord que les spécialités préparées 
par les pharmaciens dans leur officine échapperont aux 
effets du nouveau dispositif. pourvu qu 'elles ne soient l'objet 
d 'aucune publicité 

c e préam buie posé, le projet de 10 1 entre dans le vi! de 
la question. et proclame l'immatr iculation. c'est-à-dire l'au· 
torisat10n obligatotre de tous les produi ts. Elle fixe le droit 
d 'immatriculation , commme un interdit de vente concernant 
les produits non immatr iculés. et comme bien on pense, 

1 

institue une commission ad hoc chargée de délivrer àux 
drogues l'admittatur requis; et elle en arnve par ses art!· 
cles 7 et 8, à édicter con tre la pharmacopée libre un dispo
sitif que je cite in extenso, et qui fait à Juste titre leve~ 
les bras au ciel au bon M. Sanders. lequel se sent. met!~ 
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.ct?-ns de for,t .légitimes intérêts, et avec lui les quelque trois 
cents salariés qu'il fait vivre, et avec lui encore les honora. 
bles membres de son Conseil d'administration. 

Voici ce dispositif : 

« Le Gouvernement peut, sur la proposition de la Com
mission des spécialités et sur l'avis conforme de l'Académie 
Royale de Médecine, refuser ou révoquer l'immatriculation 
des spécialités pharmaceutiques dangereuses pour la santé 
ou présentant un caractère charlatanesque en raison de 
leur composition, de leurs propriétés ou de la réclame fan
taisiste ou exagérée faite autour d'un produit. 

Dans la réclame ou publicité faite au public autour des 
spécialités pharmaceutiques, il est interdit d 'employer les 
mots GUERIR, GUERISON, de publier des attestations de 
guérison, de donner des commentaires d'allure scientifique 
sur le_s effets thérapeutiques du produit, de décrire les 
symptomes de la maladie pour laquelle le produit est recom
mandé et de publier des dessins évoquant un état de mala. 
die avant et après le traitement . 

. E'.st int:rdite, sous quelque forme que ce soit, toute publi
c1t.:! ou reclame adressée au public et relative à un remède 
contre la tuberculose, le cancer, les maladies vénériennes 
ou les troubles menstruels. » 

C?mme l'a fort bien saisi le lectew· intelligent et constipé, 
voilà que du coup se ferme pour lui le rayon des bonnes 
pilules, qui ne font pas de mal et qui font peut-être du 
bien; il ne lira plus. le matin, assis sur l'acajou de son 
trône intime, l'attestation du brave curé savoyard qui, d'avoir 
absorbé le laxatif Librine ou la pastille Lubrefic a recouvré 
la gaîté du culte... Finies, les mixtures pector~les qui ont 
vaincu toutes les bronch1tes, et ces petites boules gent'ment 
do:ées qu~ renden_t aux vieillards - si dieu Je juge utile, Je 
gout de bien serVl!' les dames!. .. 

Les névralgies seront désormais judiciables de la poly
clinlque ; il faudra s'en aller chez M. le doctew· Seringue 
toutes les fois où l'on aura de l'acidité gastrique, et quant 
am: troubles menstruels... Ah ! taisez-vous ! C'est mons
trueux .. . 

LES OBJECTIONS DE M. SANDERS 

- Ce projet de loi, déclare M. Sanders, est proprement 
absurde. Il ne tient aucun compte de la réalité des faits. 
D'abord, sur cent personnes indisposées, il y en a soixante 
qui ne souffrent que de malaises bénins. Pow·quoi empêcher 
ces gens-là de remédier eux-mêmes à leurs maux, et de 
choisir dans la pharmacopée libre des électuaires dont ils 
se trouvent bien?. .. Des remèdes qui, même anodins. les 
soulagent en effet, puisqu'ils sont persuadés que leur mal 
a disparu? .. . 

POUR HOMMES DOUR FEMMEa 
DRA GÉ t S DRACiÊE~ 

ARGENT OR 
EN VENTE DANS TOUTES LES 

PHARMACIES 
~mid.i..ca.lt!wnù.le 

- Vous êtes un philosophe ... 
- Faut-il mettre les médecins sur les dents, ou tout sim-

plement lew· assurer une surcllentèle en rendant J'ordon
nance médicale quasi obligatoire à qui veut soigner un cor 
au pied? 

C'est précisément, je le crains, ce que souhaitent les 
bons apôtres qui veulent nous doter de cette loi toute 
neuve. Ils professent cette op!nion qu'a précisée un axiome 
de l'admirable docteur Knock. : «Tout homme bien portant 

est un malade qui s'ignore 11 Et tenez. Vous parlez de cors 
au.-.,: pieds ... C'est en tailladant sans précaution l'une de ces 
excroissance sournoises qu'un maréchal de France, s'étant 
égratigné, se découvrit diabétique, et défuncta après l'abla
tion de la jambe tout entiére... Vous souf.frez d'une mi
graine. Attention! fuyez l'aspirine qui vous détourne de 
votre devoir hygiénique en vous procw·ant une guérlso12 
illusoire. Allez plutôt vous faire radiographier : ça coùte 
assez cher, il est vrai; mais comme cela, si vous êtes au 
début d'une tumeur proliférante du cerveau, vous aurez 
l'avantage d 'être fLxé sur la nature du mal qui vous empor
tera l'an prochain ... Et ne savez-vous pas que certaines 
constipation:; récurrentes sont le signe d 'un cancer du 
pylore? En vérité le laxatif absorbé dans un pareil cas 
purge moins qu'il n 'aveugle .. 

- Peul-être avez-vous raison sur quelques cas rares, ré
plique mon interlocuteur. mais il n'en est pas moins cer
tain, je Je répète, que Jes indispositions bénignes sont légion, 
et que provoquer dans tous les cas l'intervention du médecin 
est abusif! 

D'autre p~t. qu'est-ce que ce mot charlatanesque que 
contient le projet de loi? Et pourquoi ne pourrait-on vanter 
un produit pharmaceutique alors qu'on vante un pinard, un 
tricot indémaillable ou une automobile? Toute publicité 
contient une part d'exagération qw est pour ainsi dire 
clause de style Le lecteur, l'acheteur fait la part du feu. 
Mais dans le domaine méd.lcal. les lois existantes exigent 
qu'on indique avec la dernière précision les composantes 
du produit. Le client sait ce qu'il y a dans le produit qu 'il 
absorbe. Désormais, nulle tromperie n'étant possible sur 
la qualité et la composition. pourquoi ne J;>Ourrait-on pas 
dire que le dit produit est 'lalutaire, si on ·le croit tel, et 
citer des attestations de guérison, que nul de nous ne se 
refuse d'ailleurs à laisser vérifier! 

Et après un temps : Je suis tout à fait d 'accord, proclame 
M. Sanders, pour interdire que l'on fasse de la pu.blicité 
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de soi-disant remèdes de l'avarie, de la tuberculose et du 
cancer, puisqu'on sait qu'il n'y en a point, ou que s'il y en 
a les médecins seuls en peuvent user; je suis d'accord égale
ment pour qu'on interdise la publicité des produits anti
conceptionnels ... 

- La loi Carton de Wiart y a pourvu .. . 
Mais pour le reste ... C'est de l'injustice! Et mon interlo

cuteur, brandissant une brochure « ad hoc », c'est-à-dire 
consacrée à un laxatif célèbre dont il a le brevet, me dit 
avec une gravité qui m'a fait réfléchir : « J'en vends par 
an 1,400,000 parquets. Est-ce que vous croyez que si c'était 
un remède charlatanesque, il y aurait 1,400,000 caecums 
fidèles à ma formule? » Et prenant son temps 

- J'ai connu un type ... 
- Il était constipé? 
- Seize jours, Monsieur, seize jours de stériles efforts! n découvi·e mon produit; il l'essaye; pfluut ... il était guéri! 

CONSIDERATIONS SOCIALES 
ET PARTICULIERES 

M. Sanders rep.rend haleine et aborde un autre côté de 
la question. Oui, dit-il, nous défendons nos intérêts. Mais 
ces intérêts sont légitimes, comme ceux de n'importe quel 
industriel honnête. Ils sont la sow·ce d'un mouvement d'af
faires considérable; ils font vivre plus de 600 voyagew·s 
de commerce. 

rEcHN1Qu~1 
SOLIDITE 

(~~~)) ELEGANCE l 
PRIX 

Faite• vot<e ohoix d= =• 1 

MAISON DE CONFIANCE 

iY l AERT 
32, Boul. Baudouin, BRUXELLES 

1 Demandez catalogue illustré à nos 1200 agents 

Et précisément, nous nous interrogeons sur Je point de 
savoir s'il n 'y a pas contre nous une coalition d'intérêts 
adverses, et si précisément ceux de nos concurrents gros
sistes qui se sont spécialisés dans les produits pharmaceu
tiques non libres, les produits que l'on ne délivre que sur 
ordonnance - n'ont pas songé à pratiquer la sape et l'infil
tration jusqu'à trouver des oreilles complaisantes dans l'en
tourage du ministre, qui aurait accédé à ce projet sans peut
être bien mesurer que, ce faisant, il menaçait les affaires des 
uns et favorisait arbitrairement celles dea autres. 

- Il est certain que si le pharmacien, à Ja suite d'une loi 
de ce genre, devait faire face à un nombre plus considérable 
d'ordonnances qu'il lui faudrait préparer, cela pourrait lui 
procurer des surcroîts de gain. Mais la Santé publique 
n'aurait certes pas à s 'en louer. Car les potions que le 
pharmacien vulgaire compose, avec un outillage forcément 
réduit et sans que la spécialisation et le laboratoire puis
sent le guider, sont forcément très inférieures à ce que 
livrent des laboratoires, où toutes les techniques et les 
compétences sont servies par des installations hors ligne ... 

- Cela est l'évidence même, approuve M. Sanders, et U 
est clarr que ce projet témoigne d'une singulière mécon
naissance du problème. 

On n'y a rien prévu, ni même que cette publicité qu'on veut 
interdire à nos jownaux, on ne pourrait empêcher la presse 
étrangère de s'y livrer à son aise. Si bien que tel de- nos 
quotidiens se verrait interdire de gagner quelques fonds 
sur les Dragées d'Hér9.klès ou le Pepsobol du docteur Bénin, 
tandis que les mêmes Dragées et le même Pepsobol vien
drait indûment solliciter le soir même la jobardise de l'eg-r°o
tant belge - à la faveur de Radio-Toulouse ou du Petit
Parisien! ... 

PARMI LES RATS ET LES ALAMBICS 
Là-dessus, mon interlocuteur m'invite à visiter l'usine 

ou plutôt les salles d'expérience où s'élabore la délicate 
chimie des médicaments qu'il met en vente. J'erre de 
cornues en éprouvettes, d 'autoclaves en autoclaves. Je res
pire d 'extraordinaires odeurs. Des chimistes diserts me 
mettent sous Je nez des instruments mystérieux, dont tout 
ce que je comprends c'est que cela doit coûter affreusement 
cner, et être terriblement difficile à manipuler. Je vois 
fabriquer des vitamines. Issues de fermentations pour moi 
mystérieuses. elles éclosent à la luew· magique des rayons 
ultra-violets. Là-dessus, on me sort des radiographies : les 
vitamines ont éte essayées sur des rats, et l'examen 
de ces rongeurs a permis d'évaluer la reconstitution de leur 
tissu osseux. Je vois les rats eux-mêmes. Une bibliothèque 
de rats posé sur des rayons, dans des boites de verre ·à 
dessus grillagés. Ils sont blancs, impeccablement albinos, 
un peu fouinards mais sympathiques, avec leurs pattes 
roses, mignonnes comme des pattes de lézard. Dans un 
coin d'ombre, des rates qui viennent de mettre au monde 
de charmants ratons, les allaitent tendrement; Us sont nus : 
on dirait du massepain qui bouge. Et je me réjouis de cette 
fécondité dans la Ratapolis de M. Sanders, lorsqu'il me dit 
que certaines de ces bêtes coûtent deux livres sterling! Il 
ne me reste plus qu'à passer à l'emballage. J 'y passe, et 
mon cicerone, en place d'un cigare que j'ai refusé, m'offre 
gentiment un flacon de magnésie bismurée. Voilà qui me 
sera bien utile, Je lendemain de la veille, quand nous fête
rons encore Jacques Ochs. ou les beaux arbres d'Esneux. 
Mordieu ! J 'aime mieux cette substance anodine et blanche 
que Je médecin et l'ordonnance obligatoire, qui commence
rait par m'infliger les nouilles, les pommes vapeur, et cette 
aqua pura de la Ville de Bruxelles, qui est bien Je plus in
digeste, le plus calcaire des breuvages qu'oncques engloutit 
franc gosier de gastronome ... Vive la médecine, à la condi
tion qu'ont ait le droit de guérir sans faire les remèdes, 
ou même en en faisant que la faculté réprouve, et qui ne 
seraient que poudres de perlimpinpin! 

Ed. EWBANK. 

Les manuscrits non insérés ne sont pas renàiu. 
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Coronation 

Le monde entier, cette semaine, a les yeux tournés vers 
Londres. Qu'ils soient dictatoriaux ou démocratiques, mo
narchiques ou républicains. tous les gouvernements ont 
pour système essentiel de griser les masses populaires, de 
spectacles et de flatteries. « Panem et circenses ». Des 
pensions et des jeux. Noyé dans l'immensité d'une !cule 
ahurie de vacarme, d'images violentes et de slogans, l'hon
nête citoyen, qu'il soit encore ou qu'il ne soit plus électeur, 
obéit à. ses maitres, qu'ils s'appellent Mussolini, Hitler, Sta
line, Léon Blum, Léon Jouhaux ou... Paul Van Zeeland, 
sans chercher à. comprendre. C'est peut-être ainsi que la 
démocratie se sauvera d'elle-même ... en abdiquant. 

La vieille Angleterre a voulu montrer au monde et peut
être en particulier au camarade Mussolini et au camarade 
Hitler, qu'en !ait de manifestations unanimistes et specta
culaires, elle peut faire ausfil bien qu'eux... au moins. 

Minutieusement préparée, servie par une tradition sécu
laire qUi enchante les démocrates quand elle n'est pas de 
chez eux, la cérémonie du Couronnement de George VI 
est d 'une incomparable magnificence. Mais, ce qui lui !ait 
sa valeur émotionnelle, c'est qu'elle est apparue comme le 
symbole éclatant de l'unité spirituelle de l'Empire britanni
que. On peut sourire de cette procession de princes hindous 
en grand arroi, de petits rois nègres de principicules 
coloniaux dont pas un n'a été oublié, leur présence n'en si
illifie pas molns la soumission de tout un monde à la 
primauté de l'homme blanc, représenté par l'Angleterre. 

Le Royaume-Uni est, lu1 aussl en proie à des grèves 
sociales Cvo!J la grève des autobus). Il est lu1 aussi travaillé 
par le nationalisme séparatiste. Mais dans notre vieille 
Europe, instable et brouillonne, Il apparait encore comme 
ce qu'il y a de plus solide Les fêtes splendides de la Coro
natlon ont été le témoignage éclatant de leur solidité. C'est 
l 'impression que nous rapporte un témoin. 

Timbres du Couronnement 

Ne manquez pas de souscrire à la série des 135 timbres 
émis à cette occasion pour les 45 colonies de la Couronne 
au prix de 195 fr. franco (200 fr. contre remboursement). 
Livrables vers le 17 mai. Le Philatéliste L.-F. PONSARD, 
156, rue de la Loi, Chèques-postaux 340499. - Tél. 34,27.71. 

Léon Blum ou l'optimisme 

Candide est dépasse. Candide et aussi le docteur Pangloss. 
Quand M. Léon Blum parle à la Chambre française, il 

semble que vraiment tout soit pour le mieux dans le meil
leur des mondes possible. Comme dit l' « Ordre ». « le jour 
oil l'enfer, parce qu 'il est pavé de bonnes intentions, passera 
~ un endroit aussi ag-réable que le paradis, le président 

du Conseil pourra passer pour un très grand homme 
d'Etat ». 

Le fait est que le discours de M. Blum, plein d'élévation 
et d 'élégance, mérite d 'universelles approbations. « Il n 'est 
pe.s question dans mon esprit, a-t-il dit not.a.mment, d 'une 
banale existence ministérielle. Non. Nous devrions tomber 
demain., nous nous considérerions encore aujourd'hui com-

' me comptable des intérêts permanents du pays .. . » 
Et encore : « Nous ne sommes pas une bande d'aventu

riers politiques parvenus au pouvoir. Nous sommes les 
représentants d'un grand parti qui ne méconnait, ne veut 
méconnaitre aucun des intérêts éternels de la France. » 

Et aussi : « L'Etat français ne peut continuer à vivre 
comme il vit depuis quelques années. » 

En vérité, M. Flandin, M. Ca.maux et même feu Poin· 
caré n'auraient pas parlé autrement. 

Et la péroraison : « La France ne veut pas seulement la. 
pause, elle ne se contentera pas d 'une acœ.lmie momenta.
née, elle demande une longue, très longue pé.."iode de paix, 
de repos, de concorde. Jamais le pays n'a témoigné d 'une 
plus ardente volonté d 'ordre légal et de concorde civique. 
Le gouvernement considère que sa tâche essentielle est de 
réaliser cette volonté. » 

Tout cela est parfait. Malheureusement, toutes ces nobles 
phrases encadrent des promesses assez vagues sur les 
grands travaux et la retraite des vieux ouvriers, réformes 
sociales sur le financement desquelles M. Blum se montre 
d 'un optimisme un peu effrayant, surtout s'il est sin.:ère. 
A moins que M. Léon Blum, nouveau messie, ne soit capa
ble de procéder à la multiplication d~s milliards. 

Messieurs, 

Vous serez toujours élégants, si vous vous faites habiller 
par le tailleur Bernard, 101 chaussée d'Ixelles. 

Les affaires d'Espagne 

Une carte déjà jaunie est piquée au mur. Elle fut pu· 
bliée, voici longtemps, par un journal parisien. Comme 
titre « L'Espagne a.près deux mois de guerre civile ». Une 
portion en est ombrée, l'autre est restée claire : partie oc
cupée par les nationalistes, région tenue par les gouverne
mentaux. La cane a été tenue à jour. Cela n'a pas demandé 
grand travail. Depuis qu'elle fut éditée - le 15 septembre 
1936 - la situation des belligérants ne s'est guère modi
fiée. Tolède a été pris, Malaga a été pris. Oviedo partielle
ment dégagé, une avance est notée vers Ma<lrid, une autre 
vers Bilbao. c'est tout. 

Tel est le bilan des sept derniers mols de guerre civile! 
La décision n'a été nulle part acquise et on ne voit paa 
où elle pourrait l'être, pour l'un ou l'autre des belligérants. 

La prise de Tolède, la délivrance de l'Alcazar marquèrent 
la fin de l'avance foudroyante de Franco qui, en moins de 
six semaines, avec une armée improvisée, avait pris Bada
joz, Irun, Saint-Sébastien. enlevé les cols de Navalcarnero. 
Depuis lors il piétine. 

Prise de Tolède, oui, mais échec sanglant devant Madrid 
où furent décimées ses meilleures troupes de choc. Prise de 
Malaga, oui, mais défaite de Guadalajara. Avance vers Bil
bao, mals à quel prix? Badajoz, · Saint-Sébastien, Tolède 
avaient été enlevés d'un élan et ce qu'elle avait paru longue 
la résistance d 'Irun - qui dura trois jours! 

Question de goût 

Hélas, les gens de goût sont et resteront une élite perdue 
dans la masse. 

Ceci dit. foi de <cPourquoi Pas? ». n 'hesitez pas à VlSiter 
l'exposition permanente des lustres et appareils d'éclai
rage des créateurs-fabricants Fiset Frères, 108, rue de 
!'Inst ruction. Si vous y allez, vous reconnaitrez que dans 
le choix considérable qui s'y trouve, chaque pièce est ce 
qui peut se découvrir cle mieux pour son priX. Alors, 
concluez .•• 
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Navalcarnero 

Et cependant, au mois de septembre, Franco tenait la 
décision, la victoire entre ses mains. Nous avons rencontré un ofl1cier qui revenait d'Espagne et qui avait été des dé
fenseurs de l'Alcaza.r. « Si Franco ne nous avait pas déli
wés, disait-il, il s&"ait depuis huit mois à Madrid! » 

Après une marche foudroyante, balayant tout sur son 
passage, la colonne Ys.gué, constituée des meilleures trou
pes, regula.res et Tercio, avait remporté la victoire de Naval
ca.rnero. La route de Madrid était ouverte. La panique ré
gna.lt dans la. capitale espagnole que le gouvernement déser
tait en hâte. Comme défenseurs, il ne s'y trouvait plus que 
quelques bandes de miliciens, démoralisés. Une pointe har
die poussée vers Madrid et la ville tombait sans résistance. 

Franco, qui ignorait la constitution à Albacete de bri
gades internationales, décida, malgré l'opposition de cer
tains, de d~er tout d'abord Tolède. Il tourna le dos à 
Madrid, descendit vers le Sud et alla déli~er les détenus de 
l'Alcamr. L'effet moral fut énorme. La résistance de Mo
ca.rdo et de ses cadets se termina en apothéose. Mais ... 

présence, furent chargées de cette tâche. Les Italiens exi
gèrent d 'assurer seuls le commandement. Ils n'admirent ni 
conseils, ni intervention. Fiers de leur matériel motorisé, 
de leurs armements ultra-modernes, de leurs colonnes mo
torisées, de leur valeur stratégique, ils attaquèrent. Une 
avance immédiate, cinquante kilomètres emportés en quel
ques heures. Ils atteignaient aux portes de Guadalajara, 
la route de Madrid à Valence était coupée. Plus de doute, c'était la victoire. 

Une contre-attaque les rejeta en désordre, contre-attaque 
menée par les brigades internationales, appuyées de vérita
bles charges d'avions. Les colonnes motorisées furent 
clouées au sol par le feu de l'artlilerie et les bombes d'avion. 
Les soldats surpris dans leur avance se débandèrent. Com
ble de malheur, le temps affreux bloquait les convois, empê
chait les avions nationalistes de décoller de leurs aérodro
mes improvisés, tandis que les appareils gouvernementaux 
disposaient de pistes cimentées. Les Italiens, attaqués par 
des escadrilles de trimoteurs, ne purent mettre en ligne un 
seul appareil de chasse! 

Les Etangs de Bierges-lez-Wavre 

Les Ardennes brabançonnes. rendez-vous select et mondain. 
Hôtel-rest. de tout 1er ordre. Cadre unique. parc. étang. 
Week-end à partir de 75 fr. Bar américain. Tél. 378 Wavre. 

Knocke-sur-Mer Hôtel Beau Séjour Faillite tactique 
3, place Van Bunnen - Face à la mer - Cuisine. soignée 

L'échec 

Pendant ce temps, les brigades internationales avec leurs 
mitrallleuses et leurs chars d'assaut affluaient d'Albacete 
vers Madrid. Lorsque les bataillons du Tercio se jetèrent sur 
les ponts de la capitale par le front de Tolède, ils furent 
écrasés par le fer des mitrailleuses servies par les « antifas
cistes » allemands, français, tchèques, polonais, belges. Le 
Manzanares tut le tombeau des légionnaires de métier, des 
vainqueurs de Badajoz, d'Irun, de Navalcarnero, de Tolède. 
On a depuis reconstitué plusieurs légions de Tercio, avec des 
volontalre8 espagnols et étrangers, mais ils ne valent plus 
ce que valaient les anciennes, celles composées d'aventu
rters qui allaient au combat aux cris de « Viva la Muerte ». 
Des légionnaires d'occasion ont remplacé les légionnaires 
d'antan. 

Et depuis toutes les tentatives de Franco vers le Nord, 
vers le Sud, au Nord-Est se sont heurtées aux bataillons de 
fer des brigades internationales. 

Une jolie paire de gants avec sacoche assortie pia.lt 
toujours. La • ~Gonteried 
j~.r~ 

IDUUISKURS ~ ~ '-A QWa 
expose en ce moment ses nouvelles creallons au printemps. 

Guadalajara 

Après avoir balayé les faibles éléments qui couvraient 
Malaga, nùliciens anarchistes et autres qui s'enfuyaient à 
l'apparition des chars d 'assaut, Franco décida la grande 
opération de Guadalajara qui devait isoler Madrid de Va
lence et du reste de l'Espagne. 

Les divisions italiennes, dont on ne peut plus nier la 

Une des formules de la guerre moderne, formule établie 
dans la poussière des bureaux, affirme: « la vitesse de 
l'armement moderne est telle qu'il est devenu imprudent 
de s'écarter des routes ». Cela a encore été répété, il y a 
quelques jours, lors des manœuvres de notre cavalerie, par
tiellemen t motorisée. 

L'attaque est menée pas des chars d'assaut et c...cs autos 
blindées qui déblayent le terrain, forcent les positions, sui
vis des camions transportant de l'infanterie qui occupe 
le terrain, des canons « tractés » pour briser éventuellement 
les résistances que les chacs aiuraient éprouvées. 

Les I ta.liens employèrent cette tactique. Ce fut le dé
sastre. Les chars bloqués par le feu des armes antichars, 
les fantassins bombardés et mitraillés dans leurs camions, 
l'artlilerie détruite iwant d'avoir pu se mettre en batterie, 
les colonnes assaillies en flanc par des troupes à pied opé
ran t en dehors des routes. 

En moins de quarante-huit heures deux divisions étalent 
pratiquement anéanties, un matériel énorme détruit ou 
capturé, Guadalajara dégagé, 1a route de Madrid à Valence 
déblayée et trente kilomètres de terrain reconquis 

Les gouvernementaux qui remportaient leur première 
victoire effective, voulurent pousser plus avant leurs avan
tages. Ils montèrent d'urgence une grande opération des
tinée à rejeter l'armée Franco, à la couper, à l'anéantir. 
Mais la trouée provoquée par le débandement des divisions 
italiennes avait été bouchée en hâte. Tous les efforts tentés 
pour forcer la ligne furent vains. 

Le sang coule toujours en Espagne, les ruines s'accumu
lent et à ta carte des opérations dressée après huit mois 
de guerre civile. U n 'y a guère de modifications à apporter. 

Combien de temps cela durera-t-il encore? 

Tante Félicie a toute notrt. sympathie 

gastronomiq~e. s'entend... puisqu'elle est unique en son 
· genre ! Ne connaissez-voUs pas « Tante Félicie » ? Alors, ne 

tardez pas à aller faire sa connaissance à la légendaire 
Hostellerie de l' Abbaye du Rouge-Cloître. à Auderghem-

/Forêt (attention : c'est l'établissement pemt en blanc, pas 
l'autre laiterie: ne vous trompez pas, amis lecteurs ... ) Tante 
Félicie prépare les délicieuses carpes Chambord. le Homard 
El ' Pe1Tard, la Côte de Veau de Tante Félicie, etc., et a 
fait du Rouge-Cloi tre un antre de la bonne humeur, en y 
créant un esprit de famille - dans un site admirable. 
Trams 25, 31, 35, 40, 45. Tél. 33.11.43. Prix doux. Pens., 45 fr, 
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Guernica 

Il devient de plus en plus difficile de savoir la. vérité 
sur les événements d'Espa.,"Ile. Si on lit les journaux de 
gauche, on apprend que cette malheureuse petite ville bas
que a été détruite de fond en comble et ses habitants exter
minés à la mitrailleuse par des avions allemands et italiens 
au service du général Franco. 

Si vous lisez les journaux de droite, vous apprenez que 
Rome et Berlin démentent avec hauteur, que Franco re
pousse avec énergie cette abominable calomnie et que la 
vérité, c'est que ce sont les rouges qui ont mis le feu à la 
ville dans la rage de leur défaite et dans l'espoir de cacher 
leurs forfaits. Que croire ? Chacun cite des faits, des témoi
gnages. 

Quelqu'un qlli suit de près les événements parce qu'il a 
vécu dans les pays nous dit : Il y a probablement une part 
de vérité dans les deux thèses. Il est certain que les avions 
de Franco bombardent et massacrent sans pitié. Madrid à 
demi-détruite - ce qui n'a fait qu'engager les Madrilènes 
à la résistance - en est une preuve, mais il est certain que 
parmi les nationalistes basques qru défendent la Biscaye, 
il y a un grand nombre d 'anarchistes ou de prétendus anar
chistes, gens de sac et de corde, qui sont fort capables 
d'incendier une ville après l'avoir pillée. Toujours est-il 
que ce -qui se passe à Guernica, à Barcelone, à Valence, 
montre que Je peuple espagnol n'est mûr ni pour la répu
blique ni pour la démocratie. Tout cela ne peut finlr que 
par une terrible dictature et qu 'elle soit occupée par un 
Franco ou par un Largo Caballero quelconque, elle sera 
la même, quelque chose d'odieux. 

Perles de Culture 

Plusieurs de mes clients s'étant plaints d'être induits 
en erreur, je leur rappelle que je n'ai qu'une seule maison. 
fondée en 1924. rue Grétry, 37, à BrUXelles. 

P. BERTRAND, 
Concessionnaire des Cultivateurs S . NAKAl. 

Attention au n• 37 

Franco et les Anglais 

En Espagne, lt géneral Franco est forcément à la re
morque de ses supporters et, du moment qu'ils sont anti
anglais, il doit l'être aussL 

Certes, il a de bonnes raisons pour ne pas être enthou
siasmé par l'attitude de la Grande-Bretagne qui, estimant 
qu 'il y a assez de dictatures en Europe, se montre peu 
favorable au mouvement militaire espagnol et, ipso 1acto, 
sert de la sorte les intérêts des « rouges », malgré le soin 
qu'elle prend de ne rien faire qui soit un acte sortant de 
la neutralité qu'elle est certainement la plus consciencieuse 
à s'efforcer d 'observer. 

Néanmoins, Franco n'a rien a gagner en s'en prenant 
avec trop d'acrimonie aux Anglais, même par le sympa
thique organe de son collègue Quiepo de Llano, et il est à 
supposer qu 'il mettrait une soru·dine a ces rancœurs si le 
Duce ne lw enjoignait le contrau-1' en échange du concours 
en hommes et en matériel qui a perm!S la prise de Malaga, 
l'avance en Biscaye ... et la pile de Guadalajara. 

Tout cela n 'est pas précisément rassurant et li est per
mis de se demander co=ent finalement, les choses vont 
tourner dans la malheureuse Espagne, transformée en 
cobaye pour les expènences 1deologiques - avec mitrail
leuses, tanks et avions à l'appui - de ces aimables mes
sieurs de Rome et de Berlin. d'une part, et de ceux de 
Moscou, d'autre part, plus ou moins ouvertement soutenus 
par toutes les démocraties que l'affreux fascisme ou l'abo
minable national-socialisme fon t se hérisser. 

Détective GODDEFROY 
OFFICIER JUDICIAIR E PENSIONNE 

6, RUE MICHEL Z.WAAS TtL. 26 .03 . 78 

c~f 
~~~ 

Reims 

Prudence 

En Angleterre, parmi les conservateurs, il est des gens qui 
trouvent que leur pays pourrait bien se repentir un jour de 
ne pas s'être tenu plus à distance des marxistes espagnols. 
C'est bien possible. Mais, en attendant, si Je gouvern~ 

ment protège ses bateaux contre ceux de Franco - moins 
pour leur permettre de ravitailler les « rouges » que parce 
qu'ils sont « britlsh » - et s'il s'occupe de l'évacuation des 
civils de Bilbao - vraisemblablement par simple huma-
nitarisme -, il se garde bien d'accueillir sur le sol bri• 
tannique Je moindre enfant du « Frente Popular ». Ça, c'est 
bon pour la France, où les transports battant pavillon de 
l'Union Jack débarquent tout ce qu'ils chargent à Bilbao, 
sans aucune exception. 

C'est bien anglais et, en dépit de ses travaillistes, de ses 
grèves, de ses difficultés sociales de toutes sortes, il ne 
semble pas que l'Angleterre doive de sitôt se · 1ancer dans 
une expérience à la Blum. 

L'amour conjugal. .. Et l'autre ! 

Deux jeunes gens potinent, au café, devant l'apéritif, sur 
l'amour, Je mariage, la fidélité et autres sujets inspirés 
par le printemps et les jolies passantes qu'on aperçoit de 
la ten-asse. 

- Oh ! moi, dit l'un, célibataire endurci, je me su.!s 
toujow·s demandé co=ent on pouvait aimer sa femme ... 

- On aime bien celle des autres ... Mals, moi, je me suis 
toujours demandé pourquoi tu n'achètes jamais de ciga
rettes ... 

- C'est que je préfère celles des autres, surtout lorsque, 
comme les tiennes, ce sont des « Bosphore '" les délicieuses 
turques d'origine, au goût si oriental... 

- Et que tu pourrais, comme moi, te procurer, pour 
2 fr. 25, le paquet de 20. Un peu de feu ? 

Les succès du Duce en politique étrangère 

Quoi qu 'il en soit, la tragédie - nous allions dire: la 
comédie - espagnole se poursuit, sans qu·on plùsse préju
ger de son dénouement les deux principes qui s'opposent 
et les divers intérêts en présence étan t aussi irréductibles 
les uns que les autres. 

On ne se représente pas bien l'Angleterre laissant l'Italie 
établir son influence en Espagne et au Maroc espagnol 
D'autre part, on cençoit difficilement que Mussolini puisse 
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faire machine-arrière. Mais, à choisir, nous préférerions tout de même miser sur l'Angleterre. 
En so=e la politique étrangére du Duce ne lui a pas toujours bie~ réussi : il entra en guerre contre l' Autriche et l'Allemagne pour obtenir des avantages terr itoriaux qu'on lui r efusa; il claqua alors les portes et on en profita pour se partager les colonies sans lui; du coup, il se rabattit sur Tunis, mais les Français lui fermèrent poliment le œc· brouillé une première fois avec ces derniers, il prétenciÎt revendiquer la Corse, Nice et la Savoie, ce qui était si absurde que tout le tapage fait autour de cet te sot tise s'assoupit de lui-même; il lança alors l'idée du pacte à quatre, qui resta sans suite; en Autriche, il réussit un moment à prehdre pied, mais en se mettant l'Allemagne à dos; maintenant, il est - provisoirement? -« racco=odé » avec son collègue Hit ler mais il a prat iquement dû renoncer à l'Autriche; il a r éussi à signer un traité avec la Yougoslavie, mais en abandonnant ses prétentions sur la Dalmatie, etc. 

Même la. guerre d'Ethiopie, qui paraît, à priori, avoir été un gros succès, il ne l'a gagnée qu'au prix de l'amitié française et en se faisant un ennemi mortel de l'Angleterre. Va--t-il maintenant gagner la guerre d 'Espagne? Et, le cas échéant, dans quelles eonditions? Ce sont là des questions aux.quelles seul l'avenir pourra répondre. Elles n'ouvrent toutefois pas de bien brillantes perspectives et !"affaire espagnole pourrait encore nous réserver bien des surprises. 

SPONTIN. Hôtel du Bocq (av. de la. Gare, tél. 73) 
Lieu reposant de villégiature. Pension, 35 francs. 

·POUR MIEUX DORMIR} Înnuu<SIMMONS QUIÉTUD~ .... tf/t' ,te I 
d 1:, . y~!n!n,~~/f~1'f MATELAS 
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Enfantillage 

La tension augmente entre l'Angleta-re et l'Iatlie. On connaît les sarcasmes de la presse italienne à l'adresse de l 'Angleten e; ils valent ceux du fameux genéi-al de la radio espagnole. La presse angla ise de son côté est loin de trouver que tout est pour Je mieux dans Je meilleur des mondes fascistes. Alors, c 'est bien simple : M. Mussolini r aye tout simplement l 'Angleterre de la carte journalistique de l'univers. Il r appelle les con-espondants italiens de Londres et il interdit les journaux anglais en I t:.e. lie. L'Angleterre n 'existe plus pour l'I talie. 
L"Angleterre a du reste l'air de s'en moquer comme d 'un d iscours du généra l Queipo de Llano. 

Association d'idées 
Des gamins jouen t aux txmles dans un coin d 'un petit square tranquille. 
Un passant, amusé, les regarde ... 
Sur w1 coup douteux, run des gosses s'écrie : « Remettez les boules ! » Le passant sursaute, pui.9 s'écrie malgré lui : « Diable ! voilà qui me rappelle que je dois aller achet er mon billet de la Loterie Coloniale. • 

P.A.TERRE dist . gd luxe. Studios et chambre aveo 
s. de b Prix m.. 43, r. Lebeau. T. 12.13.18 

En jouant avec le feu 

C'est là un jeu bien dangereux que joue le dictateur romain, décidément trop impulsif. Quand l' « Old England > sera prête - et elle dispose, pour s'apprêter, d'autres moyens que l'Italie - il ne faudra plus que cette dernière fasse encore beaucoup la fière. Sinon, ce pourrait bien être très rapidement son tour à répondre d 'incidents de frontière du genre de ceux « provoqués », voici deux ans, par les Abyssins. Et, alors, gare! 
On n'en est pas encore là et John Bull, patiemment, attend son h eure, en méprisant entre-temps les piqüres de moustique et les vaines clameurs. 
Bien entendu l'Allemagne ou, plus exactement, la presse allemande, approuve sans réserve tout ce que !ait Rome. Mais le gouvernement du Reich se garde cependant de rompre à son tour les ponts. Comme si n"importe qui pouvait être dupe de ce double jeu assez grossier. 
Mais le plus drôle de l'histoire, c'est que l'en tente germano--italienne ne dépasse guère le cadre des milieux officiels. Dans le peuple allemand, on dissimule à peine l'antipathie profonde qui subsiste à l'égard « des traitres de 1915 », devenus les grands amis et les fidéles alliés d'aujourd'hui ... comme avant la guerre Et nous nous souvenons d'un insigne de boutonnière trouvé un jour sur un prisonnier allemand, insigne représentant simplement un poing solidement fermé, avec cette inscription lapidaire: « Für dich, Italien! » (Pour toi, I talie!). 
Comme base d 'indéfectible amitié, il pourrait évidemment y avoir mieux. 

Il faut être logique ! ------- -- - . 
Le brave garçon, digne de figurer dans une comédie de Courteline, accepte difficilement d'être exploité. Il conr;ait le prb: de ce qu'il achète et veille à recevoir de ses fournisseurs pour la valeur de son argent. 
- Combien, cette cravate? demande-t-il dernièrement dans un magasin de la Bourse. 
- Vingt francs, monsieur, et c'est de la soie ... 
_ vous ne vous figurez pas que je vais payer 20 francs une cravate, alors que je peux avoir, n 'importe où, un faux-col pour 3 fr. 50 ! Et combien vos faux-cols ? 
- vous !"avez dit : 3 fr. 50. 
- Après tout, ce serait un peu fort de payer 3 fr. 50 pour un faux-col , alors que pour 2 fr. 25 je puis avoir, dans n 'importe quel magasin de tabac un paquet de 20 clga.reçws Bosphore, les véritables turques d'origine ! 
Evidemment ... 

L'amnistie en _>leine confusion 
Une chatte n ·y retrouverait plus ses petits ... La manœuvre que nous avons signalée et qui a pour but de jeter la confusion dans les esprits, se développe on ne peut plus adroitement. Le projeL d 'amnistie gouvernemental est noyé, aujourd hui, parnu d 'autres émanant de l'initiative parlementaire. Amnistie politique, amnistie milit aire, amnistie administrative se confondent. 
Il s 'agit de transformer bientôt en victoire éclatante, une capi tulation pure et simple. Déjà le gouvernement fait annoncer, « urbi et orbi », qu'il n'a proposé que l'amnistie politique. Ce « que » est tout un poème! 
L'amnis tie politique, Messieurs, pas davantage. On se contentera de rendre aux « inciviques » - euphémisme heureux - leurs droits politiques, ils redeviendront élect eow·s et éligibles, sans plus. Le projet déposé par le gouvernement ce n'est que cela, rien d "autre. 
Il y eu a qui voudraient p lus. Des proJet.s de loi om eté déposés réclamant l'amnistie administrative, des pensions, des rappels de t ra itemen ts, mais le gouvernement n'y est pour rien. Messieurs, ab.solument pour rien ! On discutera 
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ces projet.s, évidemment, on les discutera même avant le 
projet gouvernemental, ce qui est assez contraire aux usa-
ges. Gela permettra de prendre le vent, de savoir de quel 
bols se chauffent Messieurs les parlementaires. 

Evidemment, le gouvernement ne prendra pas pœiti.:m à 
ce sujet. Il laissera chacun libre de son vote, il se gardera 
de poser la question de confiance. L'amnistie est une fjues
tlon libre, n'est-œ pas! Tout co=e la question de l'alcool. 
Que chacun prenne ses responsabilités, le gouvernement en 
' ènéral et M. de Laveleye en particulier dégageant les 
leurs ! 0 Ponce-Pilate ! 

Les sons, les bruits, les voix, les timbres 

nous appartiennent désormais impeccablement, grâee aux 
merveilleux récepteurs Mac Michael Radio de Londres. 
Exclusivité : Britlsh Radios Agencies. Auditorium, 29, rue 
Royale, Bruxelles, tél. 17.39.73. 

Le martyre de M. de Laveleye 

M. Victor de Laveleye a passé, mardi, une bien bonne 
journée! li l'a passée, du matin au soir, sur la sellette. Le 
matin, dans les locaux du Sénat, loués pour la circonstance 
aux gauches libérales réunies en séance plénière, il assista 
à la répétition générale de l'interpellation que ses « amls » 
allaient développer 011Ploues heures plus tard à la Cham
bre. Car chacun de ces messieurs, au cours d'un débat qui 
!ut un tantinet plus animé - et co=ent donc! - que 
ne Je laissait percer le communiqué à l'eau de rose remls 
à la presse, chacun de ces messieurs ne manqua point de 
dire en petit comité tout le bien qu'il pensait personnelle
ment du nouveau ministre de la. Justice. Cela fit évidem
ment un assez joli ta.page, tout le monde n'étant point tout 
de même de l'avis si fougueusement exprimé par ces jeunes 
et ardents parlementaires. 

Loin de faire face à l'orage, M. de Laveleye, selon sa ma
nière, qui est de foncer tête baissée sur l'ennemi et ce n 'est 
peut-être pas toujours la moins bonne, voulut s'expliquer, 
et ce fut une réédition, revue et corrigée, de la fameuse 
pagaille de l'autre dimanche. 

"( EN PASSANT )" L'endroit toujours de 
" 'J plus en plus en vogue, 

s'est ajouté un attrait nouveau: on pourra, à la sortie des 
spectacles, y trouver un plat chaud et un buffet froid de 
choix ... «En Passant», r. du Berger, 34, Pte Namur, Brux. 

Et revoici M. ..)OVesse 

On alla déjeuner ensuite. Puis M. de Laveleye, a.près une 
rapide apparition à la Haute Assemblée qui s'excitait sur 
le problème de la petite goutte, se dirigea tranquillement 
vers la Chambre où l'on n'attendait vraiment plus que 
lui... Il s'assit à côté de M. Van Zeeland, se croisa les bras 
et, deux heures durant. au milieu de l'hémicycle plein 
co=e un œuf et devant les tribunes combles, reçut avec 
sérénité les aménités que lui lançaient MM. Janssen et 
Van Glabbeke. A un moment donné, M. le Premier Minis
tre devant s'absenter une petite minute - à qui cela n'ar
rive-t-il pas? - M. de Laveleye prit gravement, à sa place, 
les notes indispensables à la réplique gouvernementale. 

M. Van Zeeland revint au bout d'un instant et, bientôt, 
ramassant ses notes et celles de son collaborateur, monta 
à son tour à la tribune. li parla de tout et également de 
M. Bovesse qu'il avait retenu « aussi longtemps que pos
slble », de M Bovesse que son « état de santé obligea à 
quitter le gouvernement ». Et toute la Chambre de rire de 
si bon cœur que la partie était quasiment gagnée. 

INSTITUT DE BEAUTE DE BRUXELLES 
40, rue de Malines. Poils, verrues, taches de rousseur, de 
vin, acné, peau grasse, cicatrices, cure en trois séances. 
CHIRURGIE ESTHETIQUE : seins, nez, oreilles, bajoues. 

OUVERT TOUTE L'ANNti; 

Crânerie 

NIEUPORT-BAINS 
GOLF • TENNIS • PÊCHE 

YACHTING 
LE CONFORT · LA CUISINE 

LES PRIX MODÉRÉS DU 

GRAND HOTEL 
OIRECTION 1 CH . GERREBOS 
TÉ--t.ÉPH • NIEUPORT 204 

Le discours du Premier terminé, le greffier descendit de 
son perchoir et alla demander à M. de Laveleye s'il pren
drait la parole. M. de Laveleye ne comptait point prendre 
la parole. Il fit un signe de négation. Le président leva la 
séance et le ministre de la Justice put enfin s'évader de sa 
prison volontaire : volontaire parce que M. de La~leye, 
demeuré égal à lui-même au milieu des grandeurs, affecte 
toujours et avec beaucoup de crânerie, de se porter à la 
pointe du combat et de prendre les taureaux, sauf votre res
pect, par les cornes ... 

La Dactylo 
dossiers, manuscrits, correspondance, 7, place Ste-Gudule, 

Les prix les plus bas 

Trois contre un 

S'il arrive que l'on doive se mettre à trois pour tirer 
quelqu'un de l'eau, il n'est pas indiqué qu'il faille être trois 
pour enfoncer et faire couler celui qui entend surnager et 
vivre. 

Or, sans se concerter, sans doute, ils s'étaient mis à 
trois parlementaires, de trois fractions différentes, pour 
adresser à M. Van Zeeland une interpellation sur le même 
objet et qui aurait pu se libeller ainsi : « Pourquoi avez. 
vous proposé au roi de nommer M. de Laveleye ministre 
de la Justice? Pourquoi l'est-il encore après le désaveu de 
son parti? » 

Co=e nous l'observions l'autre jour, la question ainsi 
formulée devait être mal posée. 

Constitutionnellement, c'est le roi qui no=e et révoque 
ses ministres. Et l'on n 'interpelle pas le chef de l'Etat. 
Mais le parlement peut refuser sa confiance à un ministre 
et l'obliger moralement à s'en aller. Et, à pousser les choses 
à l'extrême, si ce ministre désavoué se cramponnait, il 
resterait aux Chambres la possibilité de lui couper les 
vivres en repoussant son budget. 
Tel est, aux dires d'un vieux routier du Palais de la Na

tion, la théorie constitutionnell~ en vertu de laquelle le 
président Huysmans aurait pu déclarer la triple interpel
lation irrecevable. Nous la donnons vaille que vaille, et 
pour mêmoire, tout simplement. 

Car M. Huysmans, aussi net et tranchant qu'il appa
raisse, n'est pas ho=e à chercher une affaire à ce mo
ment. 

cc Coronation n à la Belge 

Donc, toute la Grande-Bretagne, tout l'empire britan
nique, et avec eux le monde entier, ont assisté en pensée 
aux cérémonies de Westminster. 

Quelles que soient les qualités de l'intéressé, et elles 
sont grandes. le couronnement du vainqueur du « Tournoi 
des Six Meilleurs Jacques ,, sera loin de se faire avec une 
telle solennité. Tout au plus le lauréat pourra-t-il se parer 
d'1 titre d ' « Hyperchocolat ». 

Les superlatifs ne changent d'ailleurs rien au fait qu'un 
« Jacques », c'est une friandise sans pareille. A un franc 
le ~ros bâton, c'est pour rienJ 
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Elle Gagne 5 Kilos 
en 22 Jours 

Cela peut paraître beaucoup, mail il est certain, aujourd'hui, que les hommes, femmes et enfants amaigris aug
mentent de poids rapidement quand ils prennent les Pas
tilles JESSEL à base d'Huile de Foie de Morue. 

Plus besoin de prendre !'Huile de Foie de Morue au goût si repoussant. Les P~tilles JESSEL, enrobées de sucre, 
la remplacent avantageusemetn, et les enfants les pren
nent comme des bonbons. nue femme a gagné 5 kilos en 
22 jours. (Pharmacies, 17 fr. 50 la boite.) 

PASTILLES 

. JESSEL 
Plis dans le front 

Et M. Van Zeeland doit trop aux partis traditionnels qui, avec ensemble et discipline, l'ont triomphalement hissé au 
pavois électoral pour leur refuser une explication sur cet 
incident qui a bouleversé l'un de ses partis de soutien et ému les autres. 

Aussi bien, si le Premier pouvait traiter d'un peu haut 
l'interpellateur rexiste si brusquement épris des préroga
tives de la démocratie, de l'esprit libéral de la Constitution 
et des droits du parlement, devait-il une attention plus 
soucieuse au vieux et au jeune parlementaires qui l'interpellaient et font partie des groupes de la majorité. 

Attention soucieuse, avons-nous dit. Pour se rendre 
compte de l'effet produit sur M. Van Zeeland par l'agression as.5eZ brusquée des deux interpellateurs, U suf
fisait de considérer les traits du Premier Ministre pendant 
èette offensive. 

Il a généralement l'aspect, placide, sévère, le visage baigné de la sécurité et de l'optimisme de l'homme qui a 
confiance en lui-même et confiance aussi dans la bonne 
foi des autres. Cette fois, sans trop laisser apparaître de 
son émotion, M. Van Zeeland avait perdu le sourire; un 
léger tic nerveux le secouait et des sillons ban·aient son front. 

Etait-ce vraiment le coup dur ? 

Restaurant EDGARD 
26, rue de la Bourse, 26 (Entresol) (tél. 11-71.51). 

SES DINERS A 12.50, 15 ET 25 FR. SONT UNIQUES 
EN BELGIQUE, El' TO~JOURS SES 40 HORS-D'CEUVRE 

SON HOMARD A L'AMERICAINE ET AU WHISKY. 
AINSI QUE SON COQ AU VIN SONT IMBATTABLES 

SALLE POUR NOCES ET BANQUETS 

Est-ce une politique nouvelle? 

L'interpellateur socialiste, M. Hubin, s'en défendait. Et, 
de fait, dans son exorde, il avait marqué avec force la né
cessité d'éviter des crises ministérielles. 

Il s'en tint, lui, à la Constitution dont il connait à fond 
la lettre et l'esprit. Sans leur attribuer un titre légal d'eyJs
tence, notre pacte fondamental postule l'existence ae 
partis politiques. Ceux-ci. qui jouent un rôle de soutien 
dans l'action gouvernementale devraient donc être en con
tact confiant avec le gouvernement qu'ils appuient et il ne 
faut, réciproquement. ni les léser, ni les blesser quand on a 
charge de constituer ce i"ouvernement. 

Voilà la. thèse du vétéran socialiste. Ainsi développée, 
avec beaucoup de calme, elle retint l'attention de l'assem
blée, et quand, en conclusion de celle-ci, le député hesbi
gnon énonça une série de truismes constitutionnels, qu'U 
qualifia lui-même de lapalissades, il observa qu'il est des 
vérités évidentes qu'il est bon de repéter de temps à autre. Mais les choses commencèrent à se gâter quand, faisant 
allusion à la défaillance de M. de Laveleye - il employa 
un mot beaucoup plus fort - il accusa le Premier Minis
tre d'avoir poussé à cette défaillance et ce, par méconna!&
sance du parlement dont le gouvernement semble, de plus en plus, vouloir se détacher. 

Vous voyez que, tout de suite, le débat passait par-dessus 
la tête de M. de Laveleye qui avait la consigne de la bouche 
cousue et qu'il accusait une méfiance grandissante envers le triomphateur du 11 avril. 

Avec ce commentaire, la motion de M. Hubin pouvait, 
si elle devait être votée, prendre tout de sUlte l'aspect 
d 'une révolte du parlement contre le ministre, avec les 
conséquences que l'on devine. 

Parking surveillé gratuit pour 1 OO voiture& 

Les GARAGES BUILDING SHELL sont les seuls à Bru
xelles à pouvoir vous offrir pareille commodité. Vous y 
trouverez, outre ce parking, un garage pour 150 voitures 
et la station de graissage la plus perfectionnée. A 100 m. 
de Ste-Gudule et de la Soc. Générale - Cantersteen - Brux. 

La querelle dans le parti 

Avec M. J anssens, l'interpellateur libéral, l'agression de
venait plus évidente encore. 

Mais le jeune député anversois n'a jamais caché qu'U 
était hostile à la forme tripartite du ministère. Aussi bien, 
s'il ne ménagea pas le Premier Ministre pour ses agisse
ments envers le parti libéral, il attaqua surtout avec une 
vigueur toute particulière le président du parti libéral qui, 
entré en négociateur dans le salon des conversations, i;n 
était sorti porteur d'un maroquin ministériel en laissant 
son dossier de revendications au vestiaire. 

Le tout exprimé et condensé dans un discours très joli
ment écrit et prononcé avec une élégance et une force dia
lectique qui vous ont tout de suite classé ce débutant du théâtre parlementaire parmi les vedettes dont on repar
lera. 

Mais, sans qu'il l'eut voulu, sans doute, M. Janssens 
s'éarta de la zone dangereuse des complications ministé
rielles pour revenir aux palabres intérieures et aux assem
blées tumultueuses du Grand Conseil libéral. 

D.onnant ainsi l'impression que c'était bien une affaire, 
tille très grave affaire de famille qui devait s 'arranger au 
local bleu de la rue des Echelles et non lJaS au Palais de 
la Nation. 

Et, du coup M. van Zeeland put marquer un point. 

1. N. R. 

La Direction de l'I . N. R. nous offrira encore cette année 
dPS radiodiffusions de choix. Pour une audition impecca
ble, un récepteur à deux haut-parleurs s'imPose. Qui dit 
deux haut-parleurs dit Mac Michael Radio de Londres. 

1 

Exclusivité : British Radios Agencies. Auditorium, 29, rue 
Royale, Bruxelles. Téléphone 17.39.73. 

Clartés 

Il en marqua bien d'autres quand il s'efforça de répliquer à M. Hubin. 
Invité à valoriser la victoire du 11 avril - victoire indis

cutable de nos institutions et de la démocratie - le mi
nistre renouvela ses assurances de !a sympa· hie <>t de .a confiance qu'il porte aux partis sans lesquels '.l ne saurait 
&ouverner. Et ses déclara tions, encore qu'elles aient fi.:té 
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les droit.s et les prérogatives de la Couronne, feront en 
quelque sorte la paraphrase de la motion de M. Hubin. 

Au fur et à mesure qu'il s'expliquait, M. van Zeeland 
voyait fondre la glace sur les bancs de ce qui semblait l'op
position. 

Un argument d 'aspect péremptoire fut surtout Imprévu. 
J 'ai, dit le ministre, offert le portefeuille à plusieurs man
dataires qu1 l'ont refusé. St l'un d'eux l'avait accepté, toute 
cette agitation n'eüt plus eu de raison d'être et le repro
che de méconnaitre et de forcer les partis n'eüt pu m'être 
adressé. 

C'était évident, et l'argument, repris succesalvement par 
MM. Huysmans et Fischer, parut convaincre à. peu près 
tout le monde. 

L'Elite et les connaisseurs 

se pressent au Salon de !'Elégance qui se tient au Pala.i.s 
des Bea.u.x-Arts. Toutes les dernières créations en draperies, 
formant un choix merveilleux, s'y trouvent exposées par 
l'Union des Drapiers, Marchand Tailleur de Grande Classe, 
à des prix très raisonnables. Ses succursales à Bruxelles 
tiennent à votre disposition des carte::s d 'entrée à. titre 
gracieux. 

Cependant 

Evidemment, évidemment. Mais il n'en reste pas moins 
que l'on ne connait pas les raisons de ces refus, justifiés, 
c'est très vraisemblable, par la triple raison que les libé
raux désiraient leurs a.palsements sur la question de l'am
nistie - problème politique - souhaitaient le remplace
ment d 'un ministre wallon par un député wallon - pro
blème national - et désignaient M. Jennissen comme le mi
nistre tout iruliqué - problème de dignité personnelle. 

Et c'est pour cela que, acceptant pour lui ce portefeuille 
qu 'il devait solliciter pour un autre, M. de Laveleye s'est 
m is dans la situation que vous savez. 

Ce qu1 ramènerait la controverse à la personnalité du 
ministre actuel de la Justice. Mais celui-ci n'est pas sorti 
di! son mutisme. Le gouvernement dont il fait partie n 'a 
pas été torpillé et, lu1, il flotte, 11 surnage comme un bou
chon. 

A Boitsfort 

Une bonne maison! 
Le restaurant « Belle-Vue et de l'Etang », maison fond~ 

en 1902, possède une belle terrasse avec vue splendide. 
Dans ce cadre unique, allez manger ses délicieuses anguil
les, grande spécialité de l'établissement, ainsi que d'uut.res 
mets non moins savoureux. On y déguste le fameux cham
pagne Doyen. Pour les tables, téléphonez au 48-45.53. 

Les exclusives 

Il se racon:e d 'ailleurs bien des choses au sujet de cette 
sorte d'exclusive qui a. arrêté net la fortune politique d 'un 
parlementaire-né comme M. Jenn1ssen 

Si c'était un coup dur des flamingants catholiques -
ntLxquels M. Van Zeeland aurait eu le tort de porter trop 
d 'attention - cela. pourrait amener de graves complications 
dans la maj01ité et expliquer, en t-0u.s les cas, la ner vosité, 
contenu~ mais rude quand même, de ce bon Wallon qu 'est 
M. Hubin 

Mais on chuchote autre chœe, à savoir qu'en haut !!eu 
on veut bien proposer des ministres à la confiance du par
lement. mais on ne veut pas se les laisser imposer. 

Sous le règne de Léopold Il. qui avait la manière forte. 
il est avéré que Je souverain ne voulait à aucun prix de tel 
ou ~el ministre. 

M Jannsscns a rappelé les résistances que le roi , jeune 
alors. opposa, en 1870, à la nomination de M. Victor Jacobs 
peur lequel le pe.rti catholique voulait lUi forcer la main 

L' HOSTELLERIB
0 viEil!E FIANDRE" 

~ DU GRAND HOTEL À NIEUPORT· BAINS 

Ses ~ts succulen~ ~resconforlable 
Ses vms renommes 

et que le monarque, quand il céda finalement, appela. « 141 
porteur de contraintes ». 

Léopold Il garda une dent de dimension - et il avait le 
râtelier bien fourni - à ce ministre imposé. Au.ssi bien. 
en 1884, profita-t-il d 'un mouvement de protestation popu• 
Jaire pour révoquer ce ministre qu 'il tenait pour indésirable. 
Du même coup, il renvoya M. Woeste qui, malgré les mell
leurs services qu'il rendi t à la. droite sur laquelle pesait son 
ascendant despotique, ne put jamais être pourvu d'un nou
veau portRfeuille ministériel et obtint une couronne comtale 
(à la. fin de sa vie) comme fiche de consolation. 

Mais on Imagine tout de même qu'en 1S37 - quand sou!· 
ne hi démocratie - le temps des ostracismes est passé. 

Est-ce le moment d'acheter en Bourse? 

peut-être. Mais ce qui est certain, c'est que c'est le moment 
d'acheter vos cadeaux de Pentecôte à. la. Maison Bulgare, 
23, rue de !'Evêque (près la Poste Centrale), spécialisée 
dans les objets d'Orient: blouses et broderies, bijoux et 
parfums, tabacs et cigarettes. 

Où en est l'amnistie ? 

Ça ne va pas tout seul, cette affaire de l'amnistie, s1 
mal emmanchée sous la pression de l'électoralisme et de 
l'ei>prit de surenchère de la droite flamande. 

Aussi, devant les impressionnantes réaction.s de l'opinion 
publique et des anciens combattants, commence-t--On à jeter 
du lest. 

Si la proposition du ministre de la Défense nation.ale, 
absolvant, à vingt ans de distance, les combattants qui ont 
failli, ne rencontre pa.s de vive résistance, il n 'en est pas de 
même de celles visant à la réintégration des fonctionnaire:; 
inciviques et surtout de l'amnistie politique restituant aux 
condamnés activistes leurs droits à l'éliglbilité. 

Le gouvernement élève contre l'amnistie administrative 
l'objection de constitutionnalité, la nomination et la. réinté
gration des fonctionnaires étant une prérogative du pou
voir législatif. Il ne se refuse pas à examiner les cas par
ticuliers, sauf pourtant la réintégration des a.gents con
damnés par la justice. Il semble bien que certains, si pa.s 
tous les auteurs de la proposition, se rallieront à cette ma
nière de voir. 

Lyrisme 

Que faut-il penser - c'est le printemps - de celui qui 
nous envoie les réflexions ci-dessous sur l'âme-sœur: 

« Il y a une âme dans un bâton de Superchocolat 
(( Jacques )) : l'âme même du bon goüt et de la. finesse ... n 
faut qu'elle devienne ou demeure l'âme-sœur de votre 
gourmandise ... » 

' Jacques ». Superchocolat à. un franc le gros ua,un. 
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Suite au précédent 

Reste la restitution des droits politiques aux condamnés de l'activisme, Cebte amnistie « inconditionnelle » ne trouvera certes pa.s de majorité. Les combinards s'efforcent de rechercher une solution conciliatrice. Les uns propo.sent d'exclure de l'amnistie les condamnés pour déle,. tion à l'ennemi, ce qui r églerait le cas de Borms; d 'autres l'exigence d'une déclaration d 'allégeance et de fidélité aux institutions belges, à r éclamer de ces ennemis de l'Wiité belge. 
Les catholiques flaman ds, qui s'étaient tout d 'abord re

tranchés dans l'intransigeance de l'amnistie sans conditions, hésitent, vacillent et, en fin de compte, voudraient e.journer le tout après les grandes vacances. 
Il se peut, sans doute, qu'un climat plus favorable à leur thèse existera en octobré prochain. 
Mais à en juger par les campagnes ant i-belges des fidèles de S titf Declercq et Jeurs coquetteries suspectes avec l'hltlérisme allemand, lis sont en train tout simplement d 'aggraver leur cas. 

Tout va très bien 

On nous informe que Je nouveau restaurant « HELDER », 17, rue de la Reine (Monnaie), carrefour gourmand de Bruxelles, fera sop ouverture le 19 mai. 
M. Louis Castell, l'heureux propriétaire, ex-cuisinier des principales maisons de Paris et de Londres, et ancien collaborateur du maître ESCOFFIER, nous dit en langage culinaire et lapidaire, de venir apprécier ses mets succulents et ses vins de vieille et noble origine; d'autre part, ses spécialités : 

Bécasse fine champagne, 
Cantncni à l'arange, 
Hcnnard à l'américaine. 

Ses spécialités étrangères suivant l'ancienne tradition. Nul cloute que Je cadre charmant du restaurant « HELDER ,, soit Je rendez-vous des véritables gourmets. 

L'opinion d'un pessimiste 

Lorsque le projet Blavier et consor ts, octroyant l"amnlstie 6dministrative, aul"a été rejeté - s'il l'est - le gouverne
ment, après avoir marqué le coup, fera voter Je sien, lequel paraitra bien anodin. Il ne sera plus question de gros sous, 
mais simplf;ment de droits politiques assez platoniques. On ne vote que tous les quatre ans, après tout! De multiples amendements seront présentés. Encore une fois, le gouvernement se gardera bien de pl"endre position. Question plus libre que jamais! 

Son projet sera adopté et l'amendement Mundeleer sera rejeté. Dès maintenant la majorité se répartit comme suit: vingt rexistes. seize nationalistes namands, de1Lx libéraux - peut-être trois - quarante catholiques au moins et autant de socialistes. L'affaire est dans le sac. Mais comme il s'agit d'une question libre, elle n'engage personne et sur
tout nas les ministres! 

Le -vote acquis, les gouvernemen taux crieront sur tous 

les toits que l'amnistie a.dm.lnistrative n 'a pas été votée, qu'on ne ristournera. ni pensions, ni traitements, ni décorations à Bo= et C1•, que nulle prime n 'a. été accordée à la. trahison, que l 'émotion des protestataires éta.lt donc totalement injustillée, etc., etc., etc. Quant à l'amnistie politique, on en parlera. le moins possible, sauf pour affirmer que ce fut là un geste d'a.pa1sement réclamé par toute la partie flamande du pays. 
Mais tout cela lai&<;era beaucoup de rancœur chez ceux que les fin.a.sseries politiciennes continuent à dégoûter. Aussi bien, après l'amniStie des traitres, quelque chose s'impose : la. revis.lon du procès de tous les pauvres dl.ables QU1 ont été condamnés pour désertion devant l'ennemi. 

Quoique l'on dise, 
Quoique l'on fasse, 
Plutôt changer la Porte de Namur de place 
Que de changer le « New Cotton » de classe. 
« Le cercle de l' élite mondaine ». 
Le rendez-vous « high-life » pendant Je concours hippique, La délicieuse Maya. réserve quelques poèmes inédits. 
Jean Omer et son célèbre J~Hott grisent toute la n.ult. 25, rue du Pépin, téléphone 11.54.31. 

Une manchette 

Mercredi dernier, le « Pays Réel » portait en manchette: Le 10 8IVril : le Parti Catlb.olique livrait Rex, à Bruxelles, à l'exécration des électeurs. .. en haine de Borms. 
Le 10 mai: les deux tiers des députés du Pa.rtl Catholique exigent l'amnistie inconditionnelle de Bonns. 
Cette vérité a beau être une vérité rexiste, elle ;res.semble beaucoup à la vérité tout court. 

A propos de vos boyaux ... 

C'est comme en toute chose ... On en a toujours pour son àrgent. Avant de placer des boyaux pour les recordages de raquette, Van Schelle sélectionne les boyaux et n'emplole que du premier choix à toute épreuve. Van Schelle, le spécialiste de la Raquette et du Recordage (machine Dunlop), 18, rue de Loxum, Brux., et 30, av. de Keyzer, Anvera. 

D'après les ordres du Roi 

Il y eut un moment d'émotion, dans les milieux d'a.nc.lens combattants, lorsque fu t connue la correspondance échangée en tre le Premier min1stre et Je Comité de l'U.F .A.C. M. Van Zeeland n 'écrivait-il pas que le projet d'amnistie a.vait été déposé « d 'après les ordres du Roi ». 
Des protes tations s'élevèrent. On découvrait la Couronne, on mettai t la personnalité du Roi en cause! Scandale. Indignation. 
Il fallut expliquer qu'il s'agissait là d 'une simple clause de style, d 'une formule protocolaire et sans signification aucune. Lorsqu ·un ministre, en effet, dépose un projet de loi, au nom du gouvernement, et monte à la tribune, dans l'indiffé rence la plus absolue, il « broubele » une phrase que personne n 'écoute, phrase dans laquelle fig.urent les mots « d'après les ordres du Roi ». Cette cérémonie dure entre vingt et trente secondes, et c'est « d'après les ordres du Roi » que sont déposés tous les projets, qu 'il s'agisse de l'anmistie, des congés payés dans l' industrie du buis béni, .du doryphore .. 

Mais en reprenant dans sa correspondance cette formule platonique entre toutes et dénuée de tout sens, le Premier ministre n'a-t-il pas voulu créer une cer taine confusion? Il< etaient bien de nature à frapper l'opmion publique, ces cinq mots. adroitement introduits dans une phrase. « D'après les ordres du Roi », cela ne voulait exactement nen dil"e, mais pour la mas.5e énorme des non-initiés, cela. pouvait laisser tout entendre. 
Sans les explications complémentaires que les protesta

tions provoquè.rent, beaucoup de braves gens auraient. pu 
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conclure: « C'est le Roi qUi le veut. N'insistons pas. Ce 
qu '.11 décide est juste ». Alors que la personne du Souverain 
est totalement étrangère à cette histoire et ne doit Y être 
mêlée ni directement, ni indirectement. 

BOTEL-R ESTAURA.1\JT 
BRISTOL ET :\IARINE 

(Blue-Bell) 
-9, boulevard du Jardin Botan ique, 9. Bruxelles 

TOUT LE CONFORT 
Restaurant à prix fixe et à la carte. 
Diverses spécialités. Comptoir de dégusta tion. 
Un joll cadre avec des prix populaires. 

La manifestation interdite 

Les V. O. S. qui réunissent des anciens combattants 
flamands, des ex-déportés, beaucoup de miliciens d'après 
gi.•erre et des a. victimes de la guerre '" prétendaient ma
nifester à Bruxelles en faveur de l'amrust 1e. 

M. Max, responsable de l'ordre, a jugé sage d 'interdir 
l'envahissement de la capitale par des masses qui eussent 
acclamé Borms et hué la Belgique. La réaction du public 
bruxellois n 'était que trop certaine et il y avait du sport 
en perspective. 

Nombreux étaient les anciens des Fraternelles qUi comp
taient, ce jour-là, rendre aux V. O. S. leur politesse d'An
vers. Réunis à l'occasion d 'un congrès pacüique, leur cor
tège, qut se rendait au Monument aux Morts, fut assailli 
par une meute d'énergumènes Ils furen t sifflés, insultés, 
bombardés à coups d'œufs poun-is, de tomates avariées, 
sous l'œiJ bienveillant de la police de M. Van Cau
weiaert qui n 'eut de souci que de protéger les V. O. S. 
contre la juste colère des anciens combattants. Dans les 
rangs de ceux-ci, les Flamands étaient d'ailleurs nombreux, 
car tous ceux de l'Yser ne sont pas inscrits aux V. O. S. et 
nr considèrent pas Borms comme un grand homme. 

La manifestation projetée à Bruxelles pour le 23 mal 
allait leur permettre de prendre une revanche et les an
·ciens n 'eussent pas été les seuls à !aire aux Bormsistes la 
réception qui s'imposait. 

M. Max a évoqué sans doute tel autre cortège qui pré
tendit défiler dans les rues de Bruxelles, il y a une cin
quantaine d 'années, et il se dit qu'il valait mieux éviter des 
bagarres qui pourraient mal tourner. 

Du coup, M. Max est devenu un dictateur , un 
fransquillon, un liberticide. Le « Standa&rt " le « Pays 
R éel », le « Volk en Staat », le « Nieuwe Staat », la « Libre 
Belgique », le « Vingtième siècle », le « Peuple '" bien 

· d 'autres encore. lui tombent dessus à bras raccourcis. 
Le V. O. S. ira en appel. Le gouvernement s 'est occupé 

' de la question et semble donner tort à M Max. Son arrêté 
serait rapporté, dit-on, auquel cas notre maïeur décllnerailt 
toute responsabilité quant au maintien de l'ordre et passe
rait la main au ministre de !'Intérieur, M. De Schryver. 

On fera venir des gendarmes de tous les coins du pays 
et le chœur des sifflets à roulettes montera verticalement ... 
et le lendemain on regrettera sans doute d 'avoir pas-se 
outre à la décision de M. Max, mais U sera trop tard. 

Le camping et le tourisme 

Pour le camping, tourisme, canotage, sports, n'oubliez pas 
- votre compagnon le plus indispensable et le plus agréable, 

le poste récepteur-valise Mac Michael Radio de Londres .. . 
il charme... Exclusivité : British Radios Agencies. Audito
rium, 29, rue Royale, Bruxelles, t él. 17.39.73. 

Discipline 

L'annonce, à grand fracas. de la réorganisation et de 
l'unification du parti calho!ique a suscité, voici quelqu~ 

serr.alnes. un délirant enthousiasIPe à drni•e. Enfin. on al· 
lait pouvoir reprendre du poil de la bête et couru- ensem
ble à d.e nouvelles victoires! La douloureuse parenthèse, 

comme disait M. Woeste. des dernières années, allait être 
fermée! Elle l'est, en effet, ru.ais on est sur le point d'en 
... uvrtr une autre. Le parti est à peine voronofié, à peino 
remis de ses émotions rexistes, que le torchon se met à 
brûler. 

Certes, J'unific~tion des forces de droite se traduit, en 
ordre principal, par la constitution d'un parti catholique 
flamand et d'Un pani catholique wallon, ce qui est évi
demment un progrès sur le passé. lequel avait consacré 13. 
co-existence de huit groupes différents. Certes aussi, il 
avait été solennellement entendu que les deux ailes de 
l'année catholique marcheraient toujours de concer , s'en 
rapportant aux décisions de l'état-major général pour tout 
Ce qui regarde les questions importantes. 

L'amnistie en est une. sauf er reur. 

llmOO~[i]~~OOîj 
7, rue de !'Echelle, PARIS ~v . de l'Opéra 

200 CHAMBRES - REST AUf<ANT - BAR 
L'HOTEL QUE VOS AMI S RECOMMANDENT, 

R. CUR7ET van der MEERSC HE N, Adm. Dir. 

Or ... 

Or. le « Vlaamsche Volkspartij » vient d'afflnner qu 'il 
réclamait !'amnisti~ complète et inconditionnelle. C'est bien 
son droit , encore que beaucoup de gens fassent un bien mau
vais usage de leurs droits. Mais le sanhedrin flamingant 
a adopté cet te attitude sans prendre. au préalable, les ~.vis 

et conseils de l'état-major et du « P.arti c.athollque social ». 
Celui-ci n 'étant peint, de toute éVldence, rallié à cette ma
nière simpliste et radicale d 'envisager le problème, inutile 
d'insister davantage sur le tollé - diplomatiquement dis
cret - qui a accueilli cette bonne nouvelle. 

Tout ceci semblerait illustrer l'hypothèse maintes fois 
émise que l'unité catholique n est qu'un vain mot quand 
il ne s'agit point de la question scolaire et que les éléments 
:flamands et namil!gants cc·est chou-vert et vert-chou> 
noyautent de plus en plus les ~roupes de droite. I ls font la 
loi, élèvent le chantage à la hauteur d'une institution, tut
ra ient leurs père et mère pour la plus grande gloire de 
la Flandre. Les au tres, par peur. par bonté d'âme, sinon par 
lâcheté, s'inclinent bien bas devant leurs ukases qui son~ 
devenus l'évangile des évangiles. Jamais. ils ne les com
battront jusqu'à la dernière cartouche, pour le principe; 
mals toujours ils :nettron~ de l'eau dans leur vin; car il 
vaut mieux, n 'est-ce pas. boire du vin coupé qi.le n'en point 
absorber du tout? D'autant plus que ce sont finalement l~s 
électeurs qui trinqueront . 

De fameux banquets 

Nos pères savaient banqueter , et nous avons publié à 
maintes reprises des menus bien caractéristiques. 

A l'avenir, et pour qu'un banquet soit vraiment un 
« banquet ». il faudra se réunir à la Rôtisserie d'Alsace, 
l'établissemen t très côté du 104. boulevard Emile Jacqmain 
lanc. boulevard de la Senne). Empl. spécial pour autos. 

Salles pour 20 et pour 50 couverts. Et quelle cuisineJ 
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A BRUXELLES, UN BON HOTEL ? ? 
----- A BRUXELLES, UN GARAGE GRATUIT ? ? 

Le G'rand Hôld 
1 er oRD~E 

Même dlrection que l'impeccable « Atlanta » de Coq s/ Mer 

Soyons confiants . . . 

Deux parlementaires parlent de la situation politique internatioruùe. Le premier voit tout en noir. Le second est optim1ste. Il a pleine confiance en M. Van Zeeland. 
- Au reste, conclut-il, la seule visite du chef au « Foreign-Office » doit calmer toutes les appréhensions. Elle peut, à notre point de vue, caractériser la posi tion de la :Belgique. 
- Cormnent cela ? 
- Nous aurions vraiment tort de nous plaindre, quant 

ll.Ous avons vu un Eden dans l'Oasis! ... 

Un congrès d'artistes ... 
tormula le vœu que tous 
les logis soient décorés de 

souriants 
PAPIERS PEINTS: U. P. L. 

Le sportsman V. de Laveleye 

Notre confrère hebdomadaire Cassandre imprime que c dans les compétitions de tennis, M. Victor de Laveleye pratiquait autrefois les mêmes doctrines qu'il applique aujourd'hui à la politique. Là aussi le résultat seul comptait ·pour 
lui, et il entendait triompher « par tous les moyens ». « Ses adversaires le sa.va.ient bien, ajoute Cassandre, et les arbitres itou. C'est pourquoi il y avait toujours le long des touches, des témoins iî'récusa.bles, prompts à empêcher que les balles fussent. par le bouillant joueur, comptées « bonnes » ou « mauv~ » au gré de son intérêt. » Diable ! Ce sont là des accusations graves, surtout à l'égard d 'un sportsman pour qui le « fair play » est essentiel. Nous les aurions pourtant laissé p~er sans les relever, a ttendu que le sport et nous .. Mais notre ami Victor Boin, qui s'y connait, s 'en est indigné : 
- Je ne discute pas l'homme politique, nous a-t-il dit, mais je défends le sportif. Victor de Laveleye a été un très remar_ quable athlète, champion et international pour le lawnténnls et le hockey sur gazon. Sa correction. sa loyauté et son esprit df> fair-play sont bien connus dans les ~1ilieux athlétiques où. à ce point de vue, on ne le discute pas. Il a toujours défendu très vaillamment et très correctement les couleurs belges dans les plus importantes compétitions internationales, souvent au titre de capitaine d'équipe. « Et si !a Fédération de Hockey l'a choisi pour président c'est que, tout de même, elle avait de b01mes raisons pour cela. 
« Victor de Laveleye a été champion de Belgique en double-messieurs avec J ean Washer en 1919 et en 1924. Il a représenté officiellement la Belgique dans seize matches internationaux. Il a été classé pendant plus de douze ans en première série. Il appartient au Royal Léopold Club. 
« Ce « pedigree ,, se passe de commentaires. » 
Il nous semble, en effet ... 

Vente publique de splendides bijoux 

au Palais des Beaux-Arts, à Bruxelles. Exposition ies 19. 20 et 21 mai. Séances de \'ente les 26.27.28 et 29 mai à 14 heures précises par le ministère de Me René KEY AERTS, huissier, 142, a.venue Louise, Bruxelles. 

Place Madou Pied à terre, grand luxe, cadre 
moderne, discrétion. TéL 17.47.04 

Un abominable scandale 

Des milliers de Limbourgeois sont venus dimanche eD pèlerinage à la crypte de Laeken. Or, il se fait que les billets de chemin de fer qu'on leur a remis étaient exclusivement rédigés en français ! 
Des billets de la S. N. C. F. B. monolingues et fransquillons ! C'est l'abomination de la désolation, une nouvelle insulte à la mère Flandre. La loi sur l'emploi des langues odieusement violée. 
Heureusement, le Limbourg est représenté au Sénat par des parlementaires vigilants autant que dévoués. M. Dema.rré, qui désire laisser son nom à l'histoire, a immédiatement déposé une demande d'interpellation et il a réclamé l'extrême urgence, ce qui lui a été a.ccordé d 'ailleurs. 
M. Marcel-Henri Jaspar n'a qu 'à bien se tenir. Il va. stigmatiser son attitude antiflamande comme il convient, 

M. Demarré, et s'il n'obtient pas des excuses plates, il exigera des sanctions graves contre les fonctionnaires coupables. Ah ! oui, il provoquera une crise ministérielle, 
M. Dema.né. 

On est comme ça, dans le Limbourg ! 

MAYFAIR HOTEL Knocke-Zoute-TéL 388 
Tout confort moderne -- Vue sur la mer - Cuisine de tout l "' ordre --

La g;;.rden party royale 

Les invitations pour la « Garden party » de Laeken fu· rem lancées trop tard. La da.te avait bien été annoncée, depuis un certain temps, par les journaux; mais, beaucoup de dames avaient attendu d'être en possession de l'invitation officielle pour commander une nouvelle robe ou un no11veau chapeau. La consigne étant de porter une toilette d'après-midi très habillée, ce fut au dernier moment un rush vers les principales maisons de couture. Par malchance le 6 mai, jour de la fête de !'Ascension, ne pouvait compter dans les délais de fourniture. Pour le surplus, les ouvrières, ne voulant pas travailler plus de huit heures, 11 fallut des prodiges pour donner satisfaction à la clientèle ... ou tout au moins à une partie de la clientèle, car nombreuses furent les commandes qu'on ne put exécuter. 
Il y eut des lamentatiori.ll sur des rêves d 'élégance inexau

cés. 

PIANOS Neufs et d'o\'..::'iSlon. - Location 
Accords. - Telépone : ll.17.10 
G . FAUCHILLE. 30. rue Lebeau. 

Un brin de toilette ... 

Les luttes électorales terminées, nous voici à la veille de l'époque où les touristes étrangers nous apportent, à la grande satisfaction des hôteliers, restaurateurs et commerçants. leurs florins. livres sterling et autres monnaies appréciées. Ce serait le moment de faire disparaître les inscriptions qui sur les murs, sur les poteaux télégraphiques et jusque sur les pavés des routes, évoquent les souvenirs de chaudes empoignades partisanes. 
Un brin de toilette serait le bien venu avant l'afflux de visiteurs que nous promet le voisinage de !'Exposition de Paris. 

La gare centrale de la jonction a son garage 

3.000 m2 en 2 étages - 150 Boxes . Une station de graissage vraiment perfectionnée. Toutes t.;:s réparations. -Cantersteen - Bruxelles. 
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Le centenaire des Grenadiers 

Ils ont bien fait les choses. nos Grenadiers. Ce sont gens 

qui voient naturellement grand et pour célébrer le cente

naire du « Régiment des Grenadiers et Voltigeurs réunis » 
ils avaient organisé des fêtes multiples et variées. 

Retraite aux flambeaux, messe à la mémoire des morts, 

fêtes sportives, gala à la Monnaie, ra.out à !'Hôtel de Ville, 

prU;e d 'armes, défilé, inauguration de mémoriaux, d'un mu

sée, concert, etc., etc. Quatre jours durant la casëme, le 

quartier furent en fête. 
Ce furent naturellement les sor ties en musique du cor

tège rétrospectif qui obtinrent le plus gros succès. En tête 

venaient quatre superbes sapeurs affublés de barbes ma

gnifiques, il y avait deux tambours-majors, un, le vrai, du 

modèle 184.'i ; l'autre, l'intérimaire, du modèle 1900. Il y 

avait des uniformes de l'Empire, de la période 1813-1815, 

de la Révolution, et des schakos. des colbacks, des pom

pons, des panaches, sans oublier la cant inière qui mar

chait d'un pas résolu, une cantinière charmante, blonde 

platinée et sanglée dans un dolman qui soulignait des avan

tages remarquables. 

Vous, couples mélancoliques qui, jadis, aviez rêvé d'un 

voyage à Venise, allez donc vous consoler au VENEZIA , à 

Brux., 67, boui. Em. Jacqmain. Ni gondoles ni .. . chimères, 

mais bon accueil et bonne chère! Menus, 12.50, au Venezta. 

La clique 

La clique des Grenadiers est fastueuse entre toutes. Déjà 

elle avait éte dotée de superbes tambours de parade, les 

clairons sont ornés de flammes aux armes du régiment, 

les chapeaux chinois de queues multicolores, il ne manque 

plus que le gant crispin co=e au 8• de ligne. 

Le tambour-major est superbe entre tous. Un baudrier 

mlrifique barre sa poitrine martiaile, d 'or, de bleu et d 'écar

late. Un glaive mirifique, don des habitants du quartier, 

y est suspendu, un glaive à poignée à l'antique. La canne 

qu 'il brandit et lance à hauteur des premiers étages fu t 

donnée par le Roi. Ah ! ce qu'il est beau le tambour-major 

des Grenadiers. Tous ceux des autres régiments doivent en 

baver d 'envie ! 
Reste à savoir si tous ces bleus, ces rouges, ces blancs, 

ces ors sont d'un très heureux effet sur le kaki. Mais des 

goûts et des couleurs ne discutons pas. Les Grenadiers jubi

lent et le tambour-major s'estime !'ég&l des dieux. 

Congo - Serpents - Fourrures 

Tannage toutes peaux. - Seule maison spécialisée. -

Tannerie Belk.a. chaussée de Gand. 114a.. Brux. Tél 26.07.08. 

Commémoration 

Le cortège historique évoqua les régiments d'antan, qui 

sont plus ou moins les émules du régiment actuel. Il rap

pela également que des Grenadiers volontaires, enfants par

tis à l'aventure, combattirent au Portugal, au Mexique, dans 

les rangs pontificaux, furen t des expéditions africaines. Les 

hauts bonnets à poils suscitèrent quelque nostalgie. Ah ! que 

l'armée belge était belle, telle que la vit Mirbeau, alors 

qu 'elle n'était qu'une armée de paraide, alors que ses fusils 

et ses sabres sem.t'laient uniquement destinés à rendre les 

honneurs. 
Ce fut peuHtre une erreur de ne pas montrer les Gre

nadiers de l'Yser, les grena-0.iers de Steenstrate, loqueteux, 

déguenillés sous le bonnet de police et la casquette à ra

bat ... C'est au cours des prises d 'armes que leur mémoire 

tut célébrée, par une de ces cérémonies militaires grandioses 

dans leur simplicité. Les soldats, a dit quelqu'un, n'ont 

que leur silence. Et le régiment, aux effectifs compacts, les 

classes 1936 et 1937 réunies, figé dans l'immobilité, salua ses 

morts tandis que s 'inclin!1.1€:1t ses drapeaux. Et le régiment 

d'aujourd1lui était complété par celui d'hier, le gro~ 

imposant des anciens silencieux et graves. 

Et par les rues qu'avait traversées le cortège h!storique, 

les bataillons kaki, casqués d'acier, défilèrent pour le 11&a 

lut à !'Inconnu et pour un ho=age au Monument à l'rn.. 
fanterie. 

RELSK1i'J.19UEUR 
Une magnifique parade 

Mais ces fêtes, qui se sont prolongées du jeudi 6 mai 
à dimanche dernier, ont vraiment trop retenu l'attention de 

la presse illustrée et des quotidiens pour que nous pulss!ona 

songer à en reprendre un à un les épisodes. 
S 'il est permis de choisir et de s'arrêter à un moment cru• 

cial dans la chaine des cérémonies, c'est à l'inauguration 

du buste d'Albert I •r en présence du Roi, dimanche derniei: 

à midi, qu 'il nous parait devoir être accordé le plus d'a.t,. 

tention. 
Ce fut une magnifique parade à tous les égards. Le ca<lre 

d 'abord est fort beau : la caserne a grand air, avec ses bri• 

ques d 'un rouge éteint relevé de pierre bleue, le noble esca

lier à double révolution qui en dessert la partie su9érleure 

aménagée en terrasse, et le fronton du corps cle bâ.timent 

qui domine cette terrasse. C'est à la balustrade de cett.e ter. 
rasse, face à la cour qu'il surveille, qu 'a été placé le buste 

du Roi Albert, œuvre de Devreese; et lorsque ce buste était 

encore recouvert de son voile tricolore, c'était un bien beau 

coup d'œil que celui des Grenadiers en haut bonnet à poil, 

montant une garde étagée aux marches de l'escalier dou

ble et levant de droite et de gauohe de la statue deux 

sombres lignes piquées de pourpre, hérissées de baïonnettes. 

Derrière tout cela, aux fenêtres des blocs, sur les terrasses, 

dans la cour, où les contenaient des barrières Nadar, une 

affluence énorme. 

CHALET SUISSE La bonne adresse de la Vallée de la 
Meuse, Hôtel-Rest. Bodega Cler ordr~). 

------- ses diners à 25 et 30 fr. Les meill. crus. 
Godinne s/Meuse. Ts conf. Bains, pêche, canot. T. YVo.lr 132. 
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Le coup de crosse de l' Archevêque 
auquel d 'aucuns a ttribuent une si grande influence sur les r ésultat,s du scrutin du 11 avril a aiguillé l'a ttention des étrangers sur Malines. Or. y vient contempler la robuste tour de Saint-Rombaut et admirer les trésors d 'art de la vieille cité flamande. Le Carillon d'Argent, installé dans un immeuble h istorique du XVe siècle. classé sous le nom d 'Adam et Eve et dis<J:ètement restauré, reste le rendezvous des bonnes four chettes, grâce à sa succulente cuisine et à sa cave r enommée. La décoration intérieure, délicieusement archaïque, prolonge l'illusion d'une époque révolue. Par beau temps, service sur la terrasse face à l'église Notre-Dame. On y sert tous les jours un 

MENU A 25 FRANCS 
Crème de l' Auber ge 

Trui te de rivière ou Sole ·meunière 
Coucou de Malines ou Châteaubriand 

Asperges flamandes ou L angouste jraichtt 
Crèpe Carillon ou frui ts rafraichis 

ou d'une aut re composition analogue. 
P our les gens d'affaires, un menu à 15 fr et le plat au jour à 9 fr. Nous recommandons de ne pas oublier cette excellente adresse : Auberge du Carillon d'Argent, 64, rue Notre-Dame, Malines, téléphone 1720. 

La tribune et les anciens 

La tr ibune royale, au milieu de la cour, était garnie d 'une r angée de grands Cordons, grands Croix et grands Aigles de toutes catégories. Uniforme bleu de ciel de l'attaché militaire français, dolman bleu pastel du Suédois, pourpre moirée du cardinal gigantesque et rond sous la ronde calotte. taches clailres d 'une robe rose, celle que portait une dame d'honneur de la princesse Clémentine elle-même, vêtue d'une ravissante toilette grise, c'était vraiment prestigieux, et la haute silhouette du Roi, par la sobriété même de la turuque où brillait seulement la plaque de grand maitre de !'Ordre de Léopold, tranchant sur l'ensemble chamarré, frappait tous les regards ... 
Mais le moment émouvant, ce fut le défilé des anciens. Ils sont splendides. ceux de Steenstraete, de Passchendaele et d'Anvers! Les infirmes se redressent et les béquillards marquent le pas. Quadragénaires et quinquagénaires glorieux. Us passent en un rythme impeccable, et dans leurs yeux, quel orgueil fidèle ! 
A contempler ces têtes déjà grises, dont plus d 'une porte la trace des obus allemands, plus d 'un œil s'ét ait embué. E t d'aucuns pensa1ent à l'amertume qui doit serrer le cœur des Anciens, lorsqu'i s mesurent ce que la politique a fai t de leurs souffrances et de leur victoire ! 

LE DETECTIVE J. MEYER 
DES INTERVENTIONS IMPECCABLES )JSCRETEMENT ASSUREES A DES CONDITIONS RAISONNABLES 81a, rue de la L oi. T él. 11 .32 .15 (Consult. de 9-11/ 2-6 heures) 

L'explication 

Le monsieur demande alors à l'agent ce que signifient ces let tres. 
Et l'agent de répondre, en souriant, que la lettre P veut probablement dire : « Place réservée », et la lettre A : « Arrière les aut res ». Le monsieur SOU["it 
Mais sur ces entrefaites arrive u~e quatrième voiture portant les lett res CD 
- Et celle-ci? demande le monsieur. 
- Celle-ci, répond l'agent, méfiez-vous : ce doit être un « conducteur dangereux ». 
Et le monsieur de la VB de donner un coup d 'accélérateur et de s'enfuir pensant sans doute qu'il y e. des gens qui ont de la chance dans la vie. 

Si vous voulez vous meubler 
avoir un intérieur confortable, artistique et de qualité 6Upé. rieure, adressez-vous à la Succursale de nos Ateliers d'Art DE COENE FRERES, rue Royale, 145, à Bruxelle6. Vous y trouverez, dans un ca<lre raffiné, la gamme complète de leur toute dernière production. 

Les Ecrivains Anciens Combattants 
En France, la vente annuelle organisee par les Ecrivains. Anciens Combattants est un événement mondain auta.nt que lit téraire. Le Tout:Pans s'y donne rendez-vous, le Président de la République y vient tres officiellement. La jeune Amicale des Ecrivains Anciens Combattants de Belgique - jeune parce que de créa tion récente - a voulu organiser une exposition-vente, à l'instar de Paris. Pour . un succes, ce ne fut évidemment pas un succès, mais. ne .. parlons pas d'échec non plus. On pouvait certes faire mieux et on fera mieux l'an prochain, grâce à l'expérience acquise. 

Dans la salle des fètes de l'U F.A.C., aux murs lamentablement nus, des tréteaux, le plus souvent recouverts de papier. s 'alignaient. Les exposants avaient disposé leurs œuvres les plus marquantes et, un porte-plume pour la dédicace à portée de la main, attendaient les visiteurs et les ache teurs. 
Il en vint peu, très peu. Quelques amis, quelques connaissances... Le Ministre de l'instruction publique délégua un de ses fonc tionnaires, M. Lucien Chistophe, écrivain de classe et ancien chasseur a pied de guerre. Reçu par MM. Gauchez, Dauville . Frenay-Cid, Conrardy, Burniaux, Erêve, Smeyers, Nartigue, d'autres encore, il prononça les paroles défini tives qui s'imposaient, serra des ma.ins, fit trois petits tours et resta un bon moment à parler art, lit;. téra ture avec ceux qui sont à la fois ses confrères et ses camara<les. 

Toc, Toc ... qui est là 

Votre compagnon indispensable, pour le camping, le tounsme, en voyage. Le poste-valise Mac l\.1ichael de Londres, le plus léger des récepteurs qui fonctionne sans courant ni antenne, ni prise de terre. Auditorium, 29, rue Royale. Bruxelles. - Tél. 17.39.73. 

Un souper 
Vendredi sou, Gala du Centenai re des Grenadiers La place de la Monnaie est encombrée de voitures, taxis et Il n 'est pomt de manifesta t ions, qu 'elles soient artistiques, autos de grosses légumes, toutes portan t à l'avant de la colombophiles ou au tres, qui ne comporte un repas qualifié plaque matricule une lettre leur conférant le droit de sta- le plus souvent, quoique à tor t, banquet. tionner. 

Sous la présidence de M. Gauchez, les participants se Deux voitures arrivent portant, l'une la lettre P et l'au tre retrouvèrent donc le ventre à table, en compagnie de la lettre A. Suit une troisième voiturè. une Ford VB, sans « leurs dames», comme le disait un communiqué ambigu. Ce lettre celle-ci. 
fu t aussi animé que ce devait l'être. Maurice Jacoby, très L'agent réglant la circulation laisse passer les deux pre- 1 en forme, clama un discours torrentueux. M. Nartigue, mières et arrête la VB. Le monsieur qui occupe cett e der- presid€Jllt des Ecrivains wallDns anciens combattants, fit un nière s'informe et l'agent lui répon ·1e, n 'ayant pas de exposé des buts poursuivis par le groupement qu'il préside lettre à sa. p laque mabricule, il doit ercher ailleurs une et qui participait à cet te exposi t ion. Il dit la nécessité de place. 
créer une édition wallonne, de sauver ce qui peut encore 
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!tre gauvé des vieux poèmes, des vieilles chansons, des anti
ques pasquayes. Il souligna l'effort fait, les résultats déjà. 
acquis, les revues, les livres publiés. Le culte du français 
n 'exclut pas l'a.mour de la langue du terroir, nous avons des 
écrivains patoisants qui méritent d'être encouragés, Il ter
mina en émettant le vœu que dans les êcoles de Wallonie 
on consacre quelques heures par mols au wallon, pour que 
c si un jour la Wallonie a son Mistra.!, nous ne soyons pa.s 
obligés de le lire en traduction ». 

A propos de Coq-sur-Mer 

On nous demande de signa.1er que l'Hôtel Atlanta de ()oq-
1/Mer disposera de nombreux et confortables appartements 
poiµ- les visiteurs des jours de Pentecôte. Néanmoins, le 
restaure.nt de l'Hôtel ne sera. pas ouvert avant juin. 

S 'adr. à. ! 'Atlanta-Coq ou au Gra.nd,.Hôtez de Bru.:relles. 

L'an prochain 

Et on se sépara, bien décidés à. recommencer l'an pro
chain. Il y a. mieux à fa.ire évidemment. Cette exposition 
a été trop hâtivement organisée, elle a. été plutôt improvisée. 
La. publicité a. été mal faite, on n'avait même pas songé 
è. recourir a.ux bons offices de l'l.N .R. ! Aussi ce fut dans 
l'ensemble plutôt confidentiel. 

L'an prochain on fera. mieux .. . si on s·y prend à temps, 
si on se remue, si on secoue les personnalités. Et comme les 
Ecrivains Anciens Combattants ne sont, après tout, qu'une 
minorité, pourquoi ne s'entendraient-ils pas avec d'autres 
artistes, peintres, sculpteurs, qui exposeraient... et ven
draient en même temps qu'eux? On pourrait ainsi réaliser 
un ensemble attrayant, ce qui permettrait de faire plus 
tard de la Vente des &:rivains Anciens Combattants un 
événement bien bruxellois. 

En plein centre - Les garages Building Shell 

Leur personnel aimable est à votre disposition jour et 
nuit. - Cantersteen - Bruxelles. 

La Quinzaine des Musées 
Jules Destrée, qui fut le président de !'Office Nationa.l des 

Musées, avait conçu l'idée d'organiser chaque année dans 
notre pays une semaine consacrée aux Musées. Il s'agissait 
de faire connaitre nos musées - notre pays en compte une 
centaine - , de les mettre à l'honneur, d'y faire des «visites 
guidées », d'organiser des conférences, de provoquer des 
c mécénats ». 

Cet te année, on fit mieux encore, sous la présidence de 
M. Louis Piérard. Ce n'est pas à une semaine des Musées 
que les Belges furent conviés, mais à une quinza.lne. 

L'inauguration de cette Quinzaine eut lieu a.u Palais 
des Académies et dans presque toutes les villes de not re 
pays, on conférencia. et on vanta nos Musées. 

A Liége l'Office na.tiona.1 rencontra des concours dévoués, 
compétents et désintéressés. 

Ce fu t très bien, sauf que l'Administra.i:ion comm.unale 
de Liége n 'avait oublié qu'une chose, r.elle d 'ouvrir ses 
Musées tous les jours de la. Quinzaine. 

Nous connaissons quelques Bruxellois qui, sur la foi 
des traités, vinrent à Liége pour visiter les Musées è. 
l'occasion de la. dite Quinzaine. Ils n'eurent pas de cha.nce; 
ils trouvèrent portes closes. 

Jusqu'où ça va : 

C'est la. leçon d 'arithmétique. Interrogatoire sur les 
tractions. 

LE PROFESSEUR. - Vous, Louis, qu'est-ce qu'un cin
quième? 

LOUIS. - C'est un billet de la. .r..c-+erie Colonia.le, M'si.eurl 

eft 

f>i/},~.: 
/:::us ~::rs 

Le R. P. Rutten et la vente de l'alcool 

Le Sénat a recommencé mardi à s'occuper de la loi sur 
l'alcool. Tous les ans nos P.ères conscrits croient devoir re. 
parler des dangers de l'alcoolisme et on ressort des tiroir& 
des discours déjà entendus en 1919 lorsque la. loi Vander• 
velde fUt adoptée par le parlement. Le R. P. Rutten est évi• 
demment un anti-alcoolique. Il aime le littoral belge eC 
particulièrement le Zoute où il prêche tous les dimanches 
et contribue à. convertir les jolies baigneuses. Il a proposé 
une modification à la loi sur le régime de l'alcool Le i;éna,.. 
teur démocrate-chrétien voudrait que l 'on fit un essai pour 
plaire aux touristes et aux hôteliers et restaurateurs. Le 
R. P. voudrait voir pendant les trois mois de vacances juil. 
let, août et septembre, les hôteliers et restaurateurs être 
libres.de débiter de l'a.lcool. On verrait, dit le R. P. Rutten; 
ce que cette suspension de loi donnerait. 

Les sénateurs prendraient dans la suite les mesures 
imposées par le résultat de cette expérience. Les hôteliers 
vont tresser des couronnes au R. P. Rutten, mais hélas! sa 
proposition n'a aucune chance de succès. La majorité deS 
séna.~eurs sont des buveurs d'eau et c'est ce qui fait qu~ 
les seances de la Haute Assemblée sont si ternes (sans jeu 
de mot). Autrefois, on servait au Sénat des grogs bien 
tassés et les séances n 'en étaient pa.s moins très correctes, 
Ajoutons que les sénateurs du temps des grogs étaient plu.; 
spirituels que ceux du temps des limonades et des citrons. 

Pour ou contre ? 

Les ordres du jour , se suivent et ne se ressemblent pas. 
Prohibition ? .. . Liberté contrôlée .. . Mais, en at tendant, ta 
Distillerie Louis Meeùs fournit toujours des caissettes dé
gustation fort soignées et très appréciées. La caissette 
L267, par exemple, renferme huit flacons et ne coûte que 
267 fr. 50 franco partout. Dépôt à Bruxelles, 130, chaussée 
d'Anvers, tél. 17.93.18. 

L'inexistence de Dieu· est votée par 8 voix 

contre 3 

Il vient de s'en passer une bien bonne dans un conseil 
communal du Hainaut. 

On y discutait trés vivement, à propos de bot tes, l'exis· 
tence de Dieu. La discussion menaçait de s'éterniser, lors
qu'un conseiller communal eut, pour y mettre fin, !'id~ 

géniale de demander que la question soit mise aux voix. 
,Et par 8 voix contre 3 le Conseil communal décida que 
Dieu n 'existe pas. 

Flaubert n 'avait pas trouvé celle-là 1 Courteline non plus. 

HUITRES Caviar - Homards 

Foie gras 
f ELEPHON E : 12 41 23 

GHYSELS-VAN DAMME, 47, rue de la Fourche 
SAC.ON OE OtGUSTATION OUVERT APRÈS t.ES SPECTACL.ES 



Vos vacances de Pentecôte sans déplacement 

Pourquoi vous imposer de longs, coûteux et fatigants 
déplacements pour vos vacances de Pentecôte, alors que 
VOUl!, Bruxellois, vous possédez à quelques minutes de chez 
vous les promenades merveilleuses du Bois de la Cambre. 
Passez-y vos après-midi, vos soirées, vos week-end et prenez 

vos repas au CHALET DES ROSSIGNOLS, l'établissement le mieux réputé du Bois. 
La cuisine y est excellente et en plus des repas à la 

ca.rte, il est servi de copieux menus au prix de 15 francs et 20 francs, vin compris. 
Tous les jours, à partir de 4 heures, thé dansant avec i. trépidant orchestre LACKAWANA, 100 p. c. dansant et 

amusant dans ses sketches inédits. 
Grand PARC D'ATTRACTIONS pour les enfants. 
Toujours on passe des heures agréables au Restaurant. 

Dancing de Verdure «CHALET DES ROSSIGNOLS», au 
Bois de la Cambre. Entrée par l'avenue Louise, tél. 44.30.99. 

Lea temps nouveaux 

n en est en Suède comme ailleurs : la démocratie y coule 
l pleins bords. Mais les suédois, qui sont gens d'~rit, 
aa.vent sourire. Voici, d'après le « Svenska Landshygden », 
de Stockholm, une annonce parue dans un journal de la 
province de Schonen : 

c J'ai besoin pour ma ferme d'un ouvrier. Je ne donne 
toutefois pas de leçon de danse et n'ai pas de piano. Je ne 
peux pas offrir du rôti trois fois par jour, mais j'offre trois 
repas substanciels, un bon lit et un honnête salaire. Si quel
qu'un peut se trouver qui connaisse la différence entre une 
vache et un gramophone et qui soit à même de se lever 
quand sonnent cinq heures du matin, je lui promets, non 
paa Je traitement d'un membre de la famille, mais quelque 
chose de sensiblement mieux. » 

En été, il fait chaud 

aussi les chantiers Detol, 96, avenue du Port, font des prix 
extrêmement avantageux pour les provisions de charbons. 

Demandez prix et vous serez étonnés des concessions qui 
vous seront faîtes. 

Un banc Pierre Thevenet à Anseremme 

Le probe et original artiste Pierre Thévenet, récemment 
disparu, était un fidèle d'Anseremme, jadis si cher aux 
peintres et aux écrivains. Depuis de Jongues années, par les 
beaux jours, il revenait camper son chevalet dans les sites 
mœans, et il avait été sacré Vidame de la Principauté a.nse
remrnoise ! 

Voulant rendre un hommage posthume à cet homme 
exquis, le comité du « Plus bel Anseremme» organise pour 
l~ mois d 'août une rétrospeoti'\re de ses œuvres qui sera 
placée sous le patronage de l'administration communale et 
du Syndicat d 'Initiative. 

Un Bene du Souvenir Pierre Thévenet, en pierre du pays, 
avec médaillon en bronze, sera éngé dans un des coins 
préférés de l'artiste, au bord du fleuve, en un endroit où 
11 aimait se reposer. Le vernissage et l'inauguration du 
Banc, auront lieu le 31 juillet proahain à 3 heures. M. le 
Gouverneur F . Bovesse y assistera. 

Notre excellent ami ]'avocat Charles Van Geert d'Anvers, 
est président d 'honneur du « Plus bel Anseremme » dont 
M. Jean Grafé, de Namur, est le président effectif. 

Les amis du regretté peintre peuvent verser leur obole 
a.u ·compte chèque de Robert Henriquet, trésorier du S. Inlt. 
n. 70050. 

P.A.T. 150, rue Berckmans. - Téléph.: 11.12.60, 
luxueux salon, chambre, s. d. b. Prix mod. 

Ventura Garcia Galderon au Gaulois 

Pour varier les plaisirs, le Gaulois ce mercredi recevait 
un poète, et le hasard faisait que ce poète est un vrat et 
grand poète. « Le ministre du Pérou à Bruxelles » a. dit 
avec beaucoup d'esprit Frans Thys, intimide un peu un 
simple prèsident de Oercle. Mais ce président de cerole se 
retrouve à l'aise pour célébrer da.ns Ventura Garcia caI
deron un arJstocrate, de l'Amérique Latine, ms de président 
de Ré?ublique, diplomate, homme d'études, artiste, le plus 
Europeen des Amécicaina. Et Frans Thys, avec infiniment 
d'esprit de synthèse et de })5ychologie, célèbre, en Ventura 
Garcia Calderon l'héritier malheureux d 'une haute lignée. 

Et ceci vous donnera J'envie de lire l'histoire du Fourg 
plus vote, conte du Pérou qui a fait revivre râme des légen
des indiennes - Ventura Garcia Calderon a évoqué des 
atmosphères horribles et élémentaires, fantômes dans la 
montagne, gonflés par les Indiens comme on ferait d 'un 
tambour; amours qui ne se réaliseront point, épitha.lames 
a.ux femmes péruviennes - (Vos beaux yeux que la terre mangera). 

Cet homme à la plume magique a répondu a.vec un hu
mour charmant : et 11 a parlé du climat délicieux favora
ble aux poètes en saluant la Belgique. 

Et Ventura Garcia. Calderon évoqua nos gloires litté
raires, et montra. Edmond Picard se présentant au Su1tan 
à cheval mais vêtu de sa toge; et il évoqua aussi son père 
qui se battit pour la France; et il y mit une chaleur, une 
poésie admirable si bien que la chaleur latine eut encore 
une belle journée au Gaulois. 

Visites 

Les chefs d'Etat, souverains ou présidents, leurs minis
tres des affaires étrangères et ceux du commerce, ont 
beaucoup voyagé ces dernières semaines. 

Pourquoi? Parce qu'ils ont voulu se rendre compte sur 
place de l'esprit et des tendances de chacun. Ce n'est vrai
ment que grâce au contact direct qu'ils ont pu arriver à 
des résultats. Ce n'est pas étonnant. 

En est-il différemment dans •autres domaines ? Achè
teriez-vous une fourrure pour madame d'après un câ.ta
Jogue ? A plus forte raison, achèteriez-vous un apparte
ment sans Je voir? Non n'est-ce pas? Alors, allez donc 
visiter les appartements terminés de la Cobrimo, dont les 
bureaux sont au cinquante-<:inq, rue Crespel; téléphonez 
au onze vingt-six nonante-quatre; nous serons à votre 
disposition, quand il vous plaira, pour vous faire visiter les 
appartements que nous achevons près du Bois et près de 
la porte de Namur. 

La Reine Elisabeth à Charleroi 

Tout sponta.n~ent, tout simplement aussi, et sans que 
personne en eût ét.é prévenu, si ce n'est l'hôpital Sa.inte
Thérèse à Montigny-sur-Sambre qui avait reçu une heure 
plus tôt un coup de t.éléphone du palais roya.l, la. Reine 
est arrivée à. Charleroi vendredi après-midi pour réconfor
ter les victimes du coup de grisou du charbonnage du Mam
bourg et porter quelques secours ~ux familles de ceux que 
la. mort. à fauchés dans la. mine f~ sur le lit d'hôpital où 
11s ont agonisé plusieurs jours. 

n y avait sept ans que la Reine Elisabeth n'était plus 
venue au Pays noir. Il y avait sept ans qu'aux côtés du 
Roi Albert eue avait parcouru Oharlerol et son faubourg 
où il y a des bures et des « molettes » en pleine ville. 
Sept ans qu'elle était passée en voiture découverte à deux Ne vous demandez plus l pas du puits devenu sinistre et que la. population de ce 
quartier ouvrier lui aJVait fait fête dans le plus vif enthoucomment MATEI:.NE fabrique ses délicieuses gelées et con- siasme. fitures : rendez-vous compte. Achetez « Materne >. Oette fois, c'est dans la. triste-- ~'UD, jour de deuil et 
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eous la pluie battante que la Reine est revenue parmi cette 
population laborieuse qui l'aimera d 'autant plus qu'elle 
g'est penchée sur sa douleur. 

Il est inutile d 'y aller, sauf si vous avez envie de vous amu
ser ... Alors ? Chez JUJU, à LA CARLINGUE, 9, r. Pepinlère, 

A l'hôpital 

Certes, on n'ignorait pas que la Reine avait l'habitude de 
ces gestes si généreux et si nobles. On savait qu'elle était 
toujours la première autrefois à apporter le réconfort de 
sa présence et de ses consolations aux victimes des catas
trophes qui endeuillaient toute une région. On l'avait vue, 
11 y a longtemps déjà, à Couillet se pencher au chevet des 
blessés d 'un de ces drames de l'industrie qui font tant de 
mal en un instant. 

Mais on n 'ignorait pas non plus dans quel isolement, 
dans quelle détresse, ses propres peines, qui furent celles 
de la Nation, l'avaient plongée et combien elles !'avaient en 
quelque sorte éloignée des autres vies. Et respectant sa 
retraite on aurait trouvé tout naturel que la Reine, la. 
grande 'consolatrice, ne fût pas là cette fois. 

Mais non. L'accident prenant des proportions de catas
trophe et sa liste des morts s'allongeant chaque jour, la 
Reme est venue co=e autrefois. Une heure après le coup 
de téléphone, elle était à l'hôpital, des fleurn plein les bras, 
et s 'attarda.it longuement au chevet de chaque rescapé, de
vant chacun de ces malheureux tout noirs de leurs brûlures 
dans leurs draps tout blancs. Douce et matemeile, elle s'in
téressait à leur sort et à celui des leurs et leur laissait à 
chacun des fleurs, des cigarettes, des douceurs et une en
veloppe. Et quand elle sortit de cette chambre d'hôpital, il 
n'y eut qu'un regard pour la suivre et qu'une expression 
d 'admirative reconnaissance dans ce r egard un moment 
plus brillant de ceux qui souffraient. 

cc Le Castel » à Notre-Dame-au-Bois 

route Namur, à 400 m. à gauche, passé Eglise. Confortable 
établlss. de famille. Accepte les non-résidents. Cuisine par
fai te en sa simplicité; menus spéciaux à fr. 18 et 22.50. 

Dans les familles des victimes 

Puis ce fut sous la pluie qui rendait plus mornes et plus 
sombres encore les « corons » de nos régions industrielles 
où vivent les travailleurs, le long pélerinage dans toutes 
les maisons d'où huit jours plutôt un père, un mari, était 
parti pour ne plus revenir. Victime elle aussi d'une catas
trophe qui la frappa soudain dans ses plus chères affec
tions, la Reine sut trouver partout les mots qu'il faut pour 
réconforter ces pauvres femmes surprises par sa visite 1 
et un peu gênées d'abord de n 'avoir pu faire un brin de 
toilette pour accueillir la Reine. Bien vite elle sut les met
tre à l'aise en leur parlant simplement, cordialement, a.vec 
cette aisance que confèrent à la fois la r ace, la bonté et la 
sensibilité. Malgré le malheur, malgré le temps, malgré 
tout, un rayon de soleil était entré dans ces pauvres logis. 
Et le bruit s'étant répandu bien vite que la Reine était là, 
à Gilly co=e à Montignies-sur-Sambre et à Charleroi, des 
voisins, des curieux attendaic it nombreux qu'elle sortît pour 
lui témoigner, eux aussi, leur déférente admiration pour 
elle et pour son geste. Et l'on cria : « Vive la Reine ! ». 

Oui, que vive la Reine, que vive longuement la Reine, 
consolatrice des affligés. 

Votre magazine 

Ag. Gén. : Pour la Belgique, cavenor, 262, rue Sa.int-Denll 
Bruxelles. - Tél 44.10.99 

Mécontentement maritime 

A présent que les fêtes du lancement aux chantiers Cocke. 
ril1 du « Prince Albert » et du « Moanda » se sont splen
didement terminées, nous pouvons nous faire l'écho de cer
taines manifestations de ... nervosité qui s'y sont manifes
tées. Manifestées? Oui, manifestées, si le fait de faire, à 
plus qUe mi-voix des réflexions aussi énergiques que nettes 
entre dans la définition du terme manifestation. 

Dans certains milieux maritimes anversois, et non des 
moindres, - ne cite-t-on parmi les mécontents MM. cattier, 
président du Lloyd Royal, et Ckisar, - on s'est plaint du 
rôle effacé que les maritimes ont dû jouer dans les céré
monies des lancements à Hoboken : on aurait presque écarté 
de tout voisinage avec S. M. le Roi et même des premiers 
ra.ngs tout ce qui ne venait pas de Bruxelles et n'auraii 
pas appartenu aux so=ets des départements ministériels. 
Il y aurait même eu du tirage sérieux pour admettre à la 
tribune royale - pour faire une garde d'honneur spéciale 
au SoU1Verain - les commandants, capitaines et officiers 
de notre ligne du Congo, D'autre part, nombre de mariti
mes anrversois n 'auraient pas eu accès au local où se faisait 
la réception royale aprés les lancements. 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ouvert toute l'année. 

Diners à. 30 et 40 francs. - Week-end à. 75 francs. 

Suite au précédent 

L'un des protestataires formulait, 1e jour même, son indi. 
gnation en se rangeant dans la catégorie « des cochons de 
payants » toujours à la peine, jamais à l'honneur. Un autre 
faisait remarquer qui si les ministres actuels et les hauts 
fonctionnairES pouvaient - en l'absence de tout contrôle 
et de toute contradiction - claironner devant Je Roi et la, 
presse, que le renouveau de la construction maritime, la 
résurrection des chantiers navals belges étaient leur œuvre 
à. eux, et à eux seuls, ils... exagéraient un peu, beaucoup, 
passionnément. Alors, disait-il, le travaU des longues années 
ai:'"meures, la préparation de l'opinion publique, l'étude et 
la discussion des projets de rèalisation, tout ce que la 
Chambre de Co=erce, la Ligue Maritime, les As.."OCiations 
d'Armateurs, d'Officiers et de Marins, le Conseil Supérieur 
de la Marine, se sont évertués à appeler à la vie, tout cela 

s'excuse auprès de ses clients qui n'ont pu trouver le no 2. 
Le succès en a été formidable. Ne tardez pas à. acheter le 
nouveau numéro du mois de mai 1 

ne compte pas! Et si cela compte, pourquoi ne le dit-on 
pas au Chef de l'Etat au moment où cela aboutit à un 
éclatant succès? Je nd nie pas la collaboration des fonction.. 
na.ires et des .m.ln.istres actuellement en place, mais jJ.s .àbo 
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AGORA-•. 
LE CHEF-D'ŒUVRE DE L'ANNÉE 

L'ESCADRON 
BLANC 

Un film d' AUGUSTO GENINA 
tiré du célèbre roman de Joseph PEYRÉ 

(PRIX GONCOURT 193S) 

Musique de ANTONIO VERETTI 
LE TRIOMPHE DE " L'ESCADRON BLANC " EST CONSACRÉ PAR 
TOUTE LA PRESSE, ET L'ŒUVRE EST APPLAUDIE TOUS LES JOURS PAR UN PUBLIC ENTHOUSIASTE DEPUIS DES MOIS A PARIS. 

AU MÊME PROGRAMME : 
LES ACTUALITÉS DU 
COURONNEMENT 

vraient bien ne pas oublier, ne pas écarter ou même éloigner ceux qui les ont mis sur la voie et leur ont préparé leurs tnomphes faciles ... Et ce ne sera plus vrai la prochaine fois, qu·on le sache à Bruxelles. C'est d'ailleurs uniquement pour qu'on n'ignore pas cet état d'esprit - probablement passager - que nous lui avons donné l'.occasion de se manifester dans nos colonnes - sans autrement prendre parti. 

La bonne adresse à KEERBERGEN: "LE BOIS FLEURI'" Hôtel-rest. Clientèle sélect. Gde sapmière de 5 H. 2 tennis Menus soignés. Pension. 40 fr. - TéL Rymenam 82. 

Faites du bien à un vilain 
Il fut toujours de tradition à Anven;, parmi les riches amateurs d'art, de doter très libéralement les musées de la ville. Cela a valu a notre Métropole commerciale la propriété de collections superbes de tableaux, de sculptures et autres objets d'art. Souvent même le~ mécènes dotaient la ville de fonds supplémentaires pour la garde et l'entretien des œuvres léguées ou donnees. Mais depws les dernières années, ce beau zèle des Sinjoren semble se ralentir singulièrement. Citons entre tous « le cas du baron Caroly » qui annule le testament par lequel il instituait la ville légataire universelle de son musée privé, avec un legs en argent très important, pour faire un autre testament en faveur de la ville de Lierre 

D'autres personnalités. encore vivantes celles--là, annoncent leur ferme intention de ne pas donner suite à. leurs intentions premières - et même secondes - de faire la Ville d'Anvers leur héntiere artistique Pourquoi ces revirements et cette rupture avec une tradition précieuse à plus d'un point de vue? C'est tout simplement que les donateurs ne sont pas traités actuellement par les représentants de la Ville et de l'Art officiel comme il conviendrait et comme leurs prédécesseurs le furent, en toute justice d 'ailleurs. 

Les abonnements aux journaux et publications belges, français et anglais sont reçus à. l'AGENCE DECHE.NNE, 18, rue d'.l Persil, Bruxelles. 

WELLIN. Hôtel Le! Gl11cines. Alt. 360 m. (à. 7 lcn. Grottea Han) . Pension , 40 fr. Tous conforts. Excell. cuisine. Tél L 

Exemples 
Ces messieurs, dit--On dans les milieux Intéressés, en prennent bien trop à leur aise et à. leur mode. .. Ce qui ne leur plaît pas à eux, lis ne l'acceptent qu'à contre-cœur, le font disparaitre dans quelque cave de l'un ou l'autre musée, quand ils ne le refusent pas nettement, sinon brutalement! Il faudrait presque implorer ces messieurs pour qu'ils veuillent bien accepter autre cho.se que ce qu'ils d~ clarent être le « Seul Art Vivant ». Un exemple entre mille: il y a quelque temps, l'un de nos amis, membre d'une famille ayant toujours fait bénéficier la ville d'Anvers et les artistes de ses largesses, signa.le à l'un des trois « dictateurs » de l'art officiel d 'Anvers que, pour répondre au vœu d '.un de ces parents, récemment décédé, il voudrait offrir à la ville, pour l'un de ses musées, un tableau de Crt1r beels représentant une scène de patinage au pied de la Porte Saint-Georges (ancienne encemte d'Anvers). Ce ta,. blea.u, intéressant au point de vue peinture, l'éta it tout autant au point de vue historique anversois. Un Crabeels, peuh ! pourquoi pas un Rik Schaeffels ou un Door Meyers, ou quelque autre pompier? répond-on. Ah! si c'était un Permeke, un douanier Rousseau f 

Notre ami est allé jusqu 'à. inviter tantôt l'un tantôt l'autre de ces messieurs à. venir déjeuner chez lui, rien que pour qu'ils daignent regarder 1'œuvre offerte et qu'il puisse réaliser ce désir de son parent défunt. Aucun n 'est venu. 
Résultat : l'ami ~ décidé non seulement de garder le Crabeels, qui est exactement une belle œuvre, maJS encore de ne plus jamais rien donner à la ville d 'Anvers de tout ce qu'il possède lui-même dans le doma.me artistique. Ce dont, déjà, Bruxelles vient d'éprouver, en bien, toute l'importance. 

INFRA DIX enraie en qq. jours sucre du 
En pharm., 18 fr. la gr, boite 

Faire et défaire 

DIABETE 

Nous nous sommes élevés dans le temps contre les absurdes procédés d'expropriation qui furent mis en œuvre, sous le règne de Van cauwelaert. pour faire de la place potil' le Boerentoren, déshonneur du centre d 'Anvers. On se r appellera que c'est la première fois dans les annales administratives et judiciaires belges que l'on a décrété une confiscation, non au profit d'un organisme officiel, mais en faveur d'une entreprise privée et encore avec la clause que cette entreprise pourrait réaliser l'acquisition quand elle le voulait... ou le pourrait. Tout le monde -à part les bénéficiaires - a protesté et a pu prédire que cela n 'aboutirait guér~. Aujourd'hui, la démonstration est faite. L'Administration communale fait machine arrière: voilà qu'elle met en vente une bonne partie des Immeubles et terrains si chèrement acquis et obtenus à travers tant de longs et horriblement coûteux procès! Le Collège a. présenté, en effet, au Conseil communal, une proposition de vente de tout le bloc composant le côté Nord du Pont de Meir, y compris des immeubles. Marché-aux-Œufs et Rempart Sainte-Catherine. On y aurait construit un « complexe » de huit étages dans un style « agréable ». Ainsi donc il est démontn. que ceux qui ont crié cassecou dans le temps avaient vu ju:;te. Et puisque la Ville veni:! ce qu'elle a acquis par expropriation, ne serait-Il pas temps de libérer les autres immeubles appartenant à des particuliers non encore expropriés mais toujour3 sous le coup de cette mesure exceptionnelle. 

Le Zoute - NEW-SHOP - Couture 
vous réserve, Madame, un choix incomparable de nouveautt'.s. - 11, ru.e de Z'Estra.n. 
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SPONTIN Hôtel du Cheval Blanc. CUis. renomm. Conf. 
Oin. de 16 à 22.50. Pens. 35. W .E. 40. Tél. 76, 

Où parquer à Anvers? 

Les débats de l'a.ffa.ire Awouters - qui se déroulent de
vant le Tribunal correctionnel depuis deux semaines -
ont appelé au Palais de Justice un nombre inusité d'inté
ressés. Et cela a provoqUé, à œrta.ines heures, de sérieuses 
difficultés dans le stationnement - lisez parcage - des 
très nombreuses autos au service des dits intéressés. 

Un ukase présidentiel, dit-On, défend de laisser des voi
tures le long du trottoir de la façade, ce qui a pour effet 
de rejeter les voitures vers la rue de la Justice (façade 
arrière) ou la. rue Stoc.kmans, c'est-à-dire assez loin de ren
trée principale et dans des voies très chargées déjà d'une 
circulation intense. 

Il y a bien, juste devant l'entrée, une sorte de petite place 
- entre les deux terre-pleins pour piétons - mais il y a 
à peine place pour une douzaine de voitures. 

L'usage de l'auto s'est assez implanté dans la. ma
gistrature et le barreau pour que le besoin d'emplacements 
spacieux se fasse impérieusement sentir. 

Aussi, attend-On - impatiemment - de M. le Président 
Van Stratum une deuxième ordonnance instituant, soit 
dans le trottoir longeant la façade d'entrée, trop large pour 
la circulation pédestre, ou dans les deux terre-pleins pour 
piétons de l'aveilltle Britannique, ou, encoce mieux! dans les 
trois trottoirs un dentèlement pour stationnement des 
autœ, à l'instar de ce qui s'est fait si heureusement en 
divers endroits à Bruxelles. 

Pourquoi ne ferait-on pas tout autour du Palais de Jus
tice d'Anvers ce que l'on vient de réaliser avec ta.nt de 
succès devant et autour de son superbe collègue de la 
capitale? 

HOTEL OU MAYEUR, 3, rue Artois !Place Anneessens). 
Ea.u courante, chaut. central. PrU: modérés. T él. 11.28.06. 

Les Trolleybus anversois 

Ces véhicules bizarres, qui sont co=e des hybrides de 
!'autocar et du tramway électrique, n'en rendent pas moins 
de grands services. Leur principal avantage, c'est qu'ils 
n 'ont pas besoin de rails et ne sont donc pas liés à un par
cours immuable: plus de croisements, d'aiguillages, de voies 
réservées ni de bloquages du trafic ordinaire. 

L'emploi des « trolleybus » s'était imposé à proximité des 
quais et des bassins. où l'importance du charroi, le pol<is 
et, très souvent, l'encombrement des colis à transporter ne 
permettait pas toujours le passage facile et l'application de 
la priorité des « transports en co=un ». 

La présence de rails dans les rues et routes empierrées 
était aussi peu favorable à l'état de la voirie qu'au trafic 
des «chariots des nations». des grues mobiles et autres 
m achines de manutention encombrantes. Le trolleybus se 
faufile entre tout cela ... dans les limites de son antenne 
mobile et extensible. Il constitue un amendement très ap
préciable du système à rails, vétuste, gênant et condamné 
à disparaitre devant l'autobus rapide, adroit et modeste -
en ce qu'il ne faut pas lui abandonner la souveraineté, la 
propriété du sol où il passe. 

Voici que le trolleybus va. faire son entrée en ville. Le 
tramway n° 6 - ex-Tramway maritime - va être exploité 
suivant le nouveau système, à la grande joie des rues où 
il passe - et empêchait oous les autres de passer et même 
de s'arrêter. -

On ne devra plus attendre des... quarts d'heure dans le 
tra.jet Hôpital de Stuyvenberg, à voie simple et croisements, 
et tous les usagers de la route pourront circuler en tenant 
leur droite - les trolleybus inclus! 

En attende.nt la suppression complète des trams à ra.ils 
dans toute la partie centrale de la. Ville, un premier et 
solide bon point à l'administration des Tramways Anver
sois, et un autre bon point à la Ville pour avoir permis 
cette utile réforme, moins un demi-mauvais point pour 
a.voir ta.nt ta.rd.é à l'impœer 1 

GENVAL VILLEGIATURE 
IDEALE 

PRES BRUXELLES 

Natation - Pêche - Canotage - Tennis 
Equitation - Tir aux pigeons et aux claies 
Hôtel-Rest . A rgentine sur le lac. Menu, 15 fr. 
Pension 35 francs. Canotage. Tél: 53.61.52. 

Hostellerie La Baraque, le plus chic rest. dea 
env. de Bruxelles. Tout ier ordre. Menu 30 fr. et 22 fr. 
Pension dep. 50 fr. Week-end dep. 90 fr. Tél: 53.63.30. 

Les Petits Etangs . Golf m i n iature11.. 
T ennis. Ping-Pong, Billa.r<ls russes. Tél : 53.61.59. 

Normandy Hôtel. Pension depuis 50 francs. Tout 
confort. Premier ordre. Tél: 53.62.06 

Le Pavillon Japonais. Restaurant l"' ordre. 
Cuisine et vins réputés. Terrasse sur le lac. Tél: 53.68.06. 

Café-Hôte l-Rest. Roméo. <Maison du Sei
gneur> sur le lac. Menu 18 et 25 francs. Pension, 40 francs. 

Spécialités pâtes et vins d'Italie. Tél: 53.65.78. 

Hôtel-rest. Rallye St -H uber t . Tout confort. 
Tout 1er ordre. Menu 25 francs. Pension 60 francs. Week
end, 105 francs. Tél 53.61-21. 

Beaux ter.rains au Domaine de La Baraque. Eau, 
électricité, belles avenues. Autobus jusqu'à La. Ba.raque. 
S'adr.: 158 av. Rogier, Bruxelles, ou M. N. Lacroix, Genval. 

Prince Albert 

Les Liégeois ne sont p as contents, mais pas contents du 
tout. Autant ils furent enthousiastes lorsque le petit prinoo 
Albert reçut le titre de Prince de Liége, autant ils sont dés
appointés de ce que la nouvelle malle qui porte son nom 
a été baptisée « Prins Albert» et son point Prince de Liége. 

C'est encore un coup des flamingants et Q&S Bruxellois! 
La Wallonie est traitée en parente pauvre! Elle est abreu
vée d'injures et d'avanies ! Et les habitants de la. Cité com
bien ardente fulminent, protestent. 

A vrai dire, avoir déno=é cette malle « Prins Albert» 
alors qu'on pouvait parfaitement l'appeler «Prince de 
Liége », témoigne d'un assez petit esprit. Mais notre marine 
est devenue exclusivement flamande, elle est administrée en 
flamand et la. langue française y est devenue une langue 
étrangère. 

P rins Albert? Prince de Liége? On ne pouvait tout de 
même pas dire « Prins van Luik », c'est alors que les Lié
geois auraient hurlé. 

Le (( BEAUSOLEIL » à Tervueren 
Hôtel-Restaurant. Thé. Rendez-vous Select. 

Le monument au Roi Albert à Gand 

On trouvera sous notre rubrique « On nous écrit », quel
q 1es réflexions désenchantées d'un artiste sur le nouveau 
monument gantois. Un de nos a.mls, qui assistait à la céré
monie de l'inauguration, nous envoie de son côté ces notes 
pittoresques: 

On sait que le comité O!'l&nisateur n'a toléré aucun texte 
1 en langue française sur « son » (?) monument. Cependant, 

Je jour de l'inauguration. ces messieurs, voulant être recon-

1 
nus par tout le monde, portaient à la boutonnière un car

' ton bilingue: tt Comité du monumentrkomiteit ». Les A. C. 
rigolaient ... 

Une tribune était dressée pour les « personna.lités ». Cette 
tribune fut envahie par des resquilleurs amenés par cer
tains organisateurs. Quand les invités de marque arrivèrent, 
il ne restait plus que quelques p.laces d.isponibles. C'est pour
quoi on vit, abandonnés dans la. foule, cie nombreux per
sonnages .lmJ;)Ollta.nœ. M. le m.!n!8tre d 'Etat Anseele et son 
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CADEAUX POUR lre COMMUNION 
ADRESSEZ·VOUS EN CON F IANCE A I>" 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
f"O N D ta- ~N 185 8 

Ch. LEEMANS, 11 , Passage du Nord, Bruxelles 
VENTES - ACHATS - E C HANG ES - EXPERTI S ES 

GRANDES OCCASIONS EN B R ILLANTS 
PRIX DÉFIA NT TO UTE CO N CURREN CE 

adjoint M. Balthazar se trouvaient (horresco referens> à 
la tète de la section des Croix de Feu; deux hauts magis
traits avaient demandé l'hospitalité dans les rangs des Fra
ternelles, et le colonel commandant la gendarmerie s'était 
réfugié dans le voisinage des dames de la Croix-Rouge. 

Des places assises avaient été reservées aux plus grands 
invalides juste derrière la tribune officielle; ces malheureux 
favorisés ne pouvaient apercevoir que des dos et une faible 
partie du piédestal. Pour arriver à cette heureuse position 
préparée d'avance, ils avaient dû franchir une clôture en 
fils de fer. Pourquoi n'avaitron pas employé des barbelés et 
des chevaux de frise pour ks obliger à faire une sérieuse 
gymnastique? 

Retenez cette excellente adresse à Bruxelles-Nord... Du 
bon en abondance, pour fr. 9 et 13.50, à Bruxelles-Nord, 
au Restaurant « Rogier ,,, rue des Croisades, 4. 

guant au monument lui-même_ 
Le monument gantois sera unique au monde; il attestera 

combien le comité avait bon goût. On vit le général Nuy
ten, en gentleman, féticiter son auteur; les autres person
nalftès restèrent muettes. Dans le public on entendait le 
jugement lapidaire: '' dat is een schuune kakske! » 

Le monument a belle allure. Mais... le poitrail du cheval 
est celui d 'un cheval de labour et son arrière-train celui 
d 'un cheval de batterie au lendemain de l'offensive des 
Flandres. Ses muscles semblent des cordes égarées. Les 
pattes et tout particulièrement la postérieure droite sont 
en baudruche et incomplètement gonflées avec du sain
doux. La courbure du cou est un ... miracle. 

La statue du Roi est profondément triste. Une tête trop 
petite sur un buste trop puissant et sur cette tète un 
casque-bol Le bras droit semble avoir été oublié puis ajouté 
dans la suite; c'est un tronc d 'arbre glissé dans un man
chon d 'étoffe. Ajoutons que le Roi a des pieds plats, des 
chaussures 52 fillette à semelles planes et rigides. 

LA BELLE MEUNIÈRE 
Rue de la Fourche, 51, Bruxelles 

Ses menus à 25, 30 et 35 francs 
et à la carte. 

Les samedi et dimanche, diner-concert 
sans augmentation de prix. 

MEME MAISON A ANVERS, RUE APPELMANS, 17 

Gand s'amuse 

Jusqu'à bien tard dans la soirée les Gantois ont silen
cieusement et respectueusement défilé devant J'œuvre d 'art. 

Dans les cafes, le public ne dissimulait plus ses senti
ments. On annonçait fr01dement que Je comité allait être 
coffré pour crime de lèse majesté; des indulgents annon
çaient simplement qu'il allait être mis en observation dans 
une clinique psychiâtrique. Des farceurs proposaient de lui 
envoyer une caisse de légumes en reconnaissance pour le 
i'ameux navet qu'il venait d'offrir à. la Ville. 

Taverne Marn,IX Dans un cadre charmant et de la. bonne 
humeur. 18, r. Champ de Mars, Brux. 

A 20 heures, les membres du comité organisateur avaient, 
depuis longtemps, remisé leur petit carton bilingue dans le 
fond de leur poche. Ils n'étaient plus visibles; ils connais
saient l'avis du public. 

On s'amusait ferme en ville. Ceux qui s'amusaient le plus 
étaient sans doute les artistes éliminés. L'un de ceux-cl. 
s'était offert le malin plaisir d'exposer la maquette en 
bronze de son projet. 

Gand a vécu une journée inoubliable. 

Prince Baudouin ... 

Restaurant, tea room, pension. 
Tout confort, chaUffage central, eau courante, gar~e. 

Espinette Centr., route de Rhode, T . inter 02, Rhode 52.04.41 

Un monument au général Boussart 

Il n 'est pas que les du Vivier, les La Hure, les du Val 
de Beaulieu et les du .Monceau qui servirent l'Empire avec 
éclat. Il faut citer aussi André-Joseph Boussart, fils d 'un 
lieutena.nt au service des Etats Généraux bataves. Né à 
Binche, en 1758, engagé à dix-sept ans au régiment de Vle.r
set, Boussart fit ses premières armes en Bavière et se dis
tingua si bien qu'il fut complimenté, au nom du colonel, 
par MM. de Latre de Ressaix et par Je baron de Stassart. 
En 1793, lieutenant colonel du Hainaut, Boussart passe 
comme chef d 'escadron au 2ome Dragons. Puis ce fut 
l'Egypte, l'Italie, la Russie, l'Espagne, et Boussart, aussi 
vigoureux meneur d'hommes que puissant organisateur, 
appelés par les historiens français le héros de Lérida, at
teignit en 1809 Je grade de général de division. Baron de 
l'Empire, peut-être eût-il conquis comme tant d'autres le 
bâton étoilé de maréchal de France, si ses blessures et les 
fatigues de la guerre ne l'avaient abattu. Ce brave des 
braves mourut a Bagnères-<le-Bigore, en 1813, à l'heure où 
le destin de l'Empire allait se jouer à Moscou. 

Le 26 mai, Bmche commémorera ce gloneux soldat: Allo
cution du député français Dommange, conférence de 
M. Amédée Benoît, Je tout suivi d'une partie artistique. E.t 
cette manifestation sera le premier coup de cloche d 'une 
campagne que les Binchois comptent mener rondement, et 
qui aboutira, nous en sommes sûrs, à l'érection d'un monu
ment à ce grand Wallon d'épée, autour duquel on a laissé 
se tramer un injuste oubli. 

cc AMICILIA n Blankenberghe 

Au n° 31, Digue, vers !'Estacade, face à la mer, est un 
hôtel-pension recommandé de bon goût. Situation idéale. 
Toutes chambres grandes. vue dégagée sur mer ou cam
pagne, tous les conforts, cuisine succulente. Pension com
plète depuis 45 fr. par jour. - Tél. 410.37. 

V ers les vacances 

La saison des vacances va. s'ouvrir. Elle Est même déjà 
ouverte et la '< coronation » a largement contribué à pousser 
les battants, timidement entrebaillés « Pàques, de la porte 
du tourisme vers nos Jaititudes. Elt, dimanche, c'est la Pen
tecôte! 

Le tourisme - le vrai -, c'est la prospérité pour les hô
teliers et un appoint sérieux pour les commerçants, surtout 
dans un pays comme le nôtre, où, si l'actuelle hausse des 
prix ne nous mène pas trop loin, le coût de la vie peut 
être considéré comme se maintenant à un niveau « intères
sant » pour les porteurs de Livres, de gulden ou de dollars, 
voia"e de simples francs français, Et, en même temps. cela. 
fait autant de devises qui viennent renforcer la monnaie 
nationale. 

A peu près partout on a compris cela et la propaga.n~ 
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Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20. pJ .. ee Sa.ia te -Gu du.l. . 

touristique, qui est aussi de la propagande tout court, se 
trouve au premier plan des préoccupations gouvernemen
tales dans des pays comme l'Autriche, la Suisse et l'Italie, 
par exemple, pour qui le tourisme est une ressource es.sen
Uelle, ou comme l'Allemagne, qui est toujours à court de 
moyens de paiements à !'étranger. La Tchécoslovaquie, la 
Hongrie, la Pologne, la. Scandinavie, la Finlande, même 
emboitent le pas et la puissante Angleterre, de son côté, 
n 'hésite pas à intensüier de plus en plus la publicité qu'elle 
fa it pour attirer chez elle des visiteurs à. l'escarcelle garnie. 

Ici, radio-Century ... 

c Anvers vous appelle » et vous convie au « Century-Hotel » 
en le magnüique restaurant des Ambassadeurs, véritable 
temple de Lucullus ! Menus uniques à Anvers à. tous points 
de vue. On ne conçoit plus Anvers sans le « Century » ! 

Chez nous 

En France, où œs choses ne font pas l'objet d 'autant de 
sollicitude qu'ailleurs, elles ne sont cependaint pas tellement 
ntgllgées qu'on pourrait le croire et, chez nous. il existe 
un louable désir de bien faire, dans ce domaine. 

Mais cela estril sUffisa.nt? Nous est a.vis que non, ce qui 
ne signifie pas que nous voulons médire de !'Office belgo
luxembourgeols de tourisme et de son excellent colonel Pu
linckx de directeur. Plusieurs fois, déjà, nous a.vons eu l'oe
casion de dire ce que nous pensions, et pas toujours sur la 
mode dithyrambique. Aujourd'hui, nous persistons à croire 
qu'à tout le moins les moyens dont ils disposent et les ser
vices qu'ils peuvent nous rendre sont insuffisants. 

Oui, direz.vous, mals nous ne sommes qu'un petit Etat, 
qui ne saurait exposer des dépenses comme celles du Reich. 
Sans doute. Seulement, l'Autriche n'~lle pas aussi un 
petit Etait et ses ressources valent-elles les nôtres? Et si 
nous pouvons nous contenter d'un nombre moindre de tou
r istes, faut-il en conclure que nous ne devons pas faire 
autant, pour en a.ccroitre tout de même le nombre, que les 
Magyars ou les Yougoslaves? 

Et puis, le principe même de l'Union belgo-luxembour
geoise est en l'occurrence un inconvénient, car il est fatal 
que ce vaste parc qu 'est le Grand-Duché doit plus facilement 
attirer les villégiateurs que la Belgique, d'où un avantage 
certa.1n.. pour les Luxembourgeois, d'une publicité commune. 

Un souterrain au centre de Bruxelles 

Rue Grétry, une pente douce vous mène SOUS le Grand
Hôtel au garage efficien t du Grand-Hôtel touj. bien chaUffé. 
Lavage et gTa.issage scientifique. Stationn. 3 fr . pour 4 h., 
4 fr. pour 6 h. - à l'abri du vol et des intempéries ... 

La Belgique, terre de tourisme 

Notre pays ne manque pourtant pas d 'attrait, avec son 
magnüique estran de sable blond, que Victor Hugo a dit 
être le plus fin du monrl" avec son Ardenne majestueuse, 
avec ses villes d'art et ses villes d'eau, avec sa population 
aœue!lla.nte et ses distractions de toutes sortes 

Malheureusement le climat n'est pas toujoms très pro. 
pice, encore que nos étés n 'aient le plus souvent, rien à 
envier à ceux de nos voisins immédiats. 

Au littoral, nous sommes assez bien organisés, quoique 
certaines localités balneaires puissent gagner beaucoup à se 
moderniser un peu et à se libérer de l'esprit de Beyrouth 
qu. y règne en trop d 'endroits. 

Dans des villes comme Bruxelles, Bruges, Gand, Anvers, 
etc., nous avons tout ce qu'il faut pour retenir les visiteurs 
en mas.5e. Le long de la Meuse, de l'Ourthe, de la Semois, 
U !a.it délicleux et nœ centres industriels eux·mêmes, sont 

IL'll IJ<llS ~:e;:i:'ammeJ ... 
est reconnu pour aee nucuo. d• 

bon r oll\, à llD seul prb 1 35 fr. 
d ses consommations de premier 
cboU: à des prb modérée, 

RUE DU PÉPI N 37 (POllTS DS "-"•> 
---------'--Titi.. t ta.IM.99 

loin de ne représenter aucun intérêt pour l'étranger de 
passa,,ae. 

Nos plages a ttirent les Anglais, les Hollandais, les Fra.n
çrus, les Allemands - quand ils peuvent se procurer le9 
devises néœssaices, - et même les Suisses, tout contents, 
ceux-là, de voir enfin autre chose que des montagnes et des 
lacs, des vaches et de l'herbe, des cascades et des téléphé
riques .. . Dans nos villes défilent toutes les nationalités et 
si les Ardennes connaissent moins de vogue extra--belge, c'est 
essentiellement, croyons-nous parce que, sauf dans quelques 
centres, elles sont assez mal aménagées pour recevoir une 
gros.se clientêle exigeante et parce qu'elles souffrent à la. 
fois de la concurrence grand-ducale, toute proche, ainsi que 
d'Un manque de pUblicité bien faite. 

C'est à cela qu'il faudrait porter remède, tout en faisant 
en sorte de developper, en en élevant le niveau, la clientèle 
des autres régions. 

PRINCESS' RESTAURANT ~t~t!!:"; ~7~.:.~ 
35, RUE ST•MICHll:I. 

DÉJEUNERS. 30 FR. - D I NERS. 40 FR- ET A LA c:ARTL 

SALONS PRIVÉS 

Il reste beaucoup à faire 

On a ouvert quelques bureaux à l'étranger, mais ils d~ 
vra.ient être plus nombreux, pourvus de brochures en abon
dance, et d'un budget publicitaire assez large. 

A ce propos, nous sommes curieux de voir ce qui sera 
fait à l'exposition de Paris et, à toutes fins utiles, nous sug. 
gérons à qui-de-droit d'aller prendre conseil à l'Enit, à l'Of. 
fice autrichien de tourisme ou à. l'Agence des Chemins de 
fer allemands, s'il en est encore temps. 

D'autre part, il faudrait s 'aboucher avec les Agen.ces de 
voyage,,, d'un peu partout, organiser des « tours de Bel· 
gique >> en groupes, prévoir des excursions et des attrac
tions diverses, des visites de musées, de théâtres et même 
d'usines ou de charbonnages, sans parler, pour les amateurs., 
de « Bruxelles la nuit». 

On a commencé dans cette voie et la S. N. O. F . B. & 

notamment mis suc pied certains services d'autocars qui 
ont constitué une heureuse innovation. Il reste toute!oi. 
beaucoup à faire, en commençant par l'éducation de Pa.\ 
mal de services publics. 

OSTENDE • HOTEL WELLINGTON 
L E PLU S BEAU C OIN . FAC E A UX BAIN S ET AU K U RSAA!l.. 

SON RESTAURANT RÉPUTÉ A LA CA RTE ET A PRIX FIX• 

!AVEC PLATS A U C H O IX) 

De quoi je m'mêle 

La lecture du « Moniteur » est une lecture instructive 
entre toutes. Elle permet en effet, de constater que nos mi
nistres prennent leur rôle au sérieux, qu'ils ne volent pas 
le peu d 'argent qu'on leur donne, qu'ils ont l'œil à tout et 
c,ue la charge qu'ils exercent n'est pas une sinécure, con
trairement à ce qu'un vain peuple pense. Ils en font même 
peut-être trop. 

Ainsi lisons-nous : « Léopold ill, Roi des Belges, à U;>us 
présents et à venir, Salu~ 1 SUr la proposition de Nos M.inia
tres réunis en conseil, wius avons arrêté et arrêtolll! .• , > 

C'est un arrêté royal ~ta.ire: l'octroi de oo~~ 
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TOUS vos CLICH l PHOTOMECANIQUE ES 
~~ l~ep!~d~~ecbt, Bruxell~ TéLs 12.60.90 1 
SOIN -- RAPIDITE - PONC1UAUTE 

payés dans l'industrie de la bonneterie du Tournaisis ! 
Naïvement, nous croyions que, pour les congés payés, 

employeurs et employés s'arrangeaient entre eux, en tenant 
compte de la morte-saison, des nécessités de leur indus
trie, de la pluie et du beau temps. 

Pas du tout. Ce sont nos ministres réunis en Conseil 
qui décident, et voici ce qui est arrêté : 

« Les dates d 'octroi des congés r'üfèrent pour chacune 
des principales régions et s'établiront comme suit : 

» Tournai : les six jours de congé seront scindés en trois 
tranches, à. .savoir : 

» Première tranche: les 22, 23 et 24 juillet; deuxième 
tranche: les lundi et mardi de la kermesse; troisième 
tranche : le lundi suivant la semaine de la kermesse. 

» Péruwelz : les six jours de congé seront scindés en 
deux tranches, à savoir : première tranche : quatre jours 
de congé consécutüs co=ençant le lundi après le 26 juil· 
let <Sainte-Anne); seconde tranche : le lundi et le mardl 
de la kermesse de septembre à Péruwelz. » 

Et tous les ministres ont signé ça, tous, y compris le 
général Denis, y compris M. Marcel-Henri Jaspar, qui doit 
la trouver saumâtre. 

. Le cadre où vous dînerez au « Vieux ~ogis u, à. Barvaux
~Ourthe est avenant, la cul.sine soignée, les vins excellents. 

. . Photo-Hall · · .-
. · . 69, chaussée de charleroi . · · · 

LA VRAIE MAISON SPftCIALISltE DU c LEICA • 

Organisation âes loisirs et congés 

M. Marcel-Henri Jaspar fait un très louable effort en 
vue de permettre aux bénéficiaires des congés payés de 
parcourir le pays, d'aller au littoral, dans les Ardennes ... 
Il leur fait octroyer de très sérieuses réductions sur les 
parcours en chemin de fer; il a conclu des accoroo avec 
des hôteliers pour que ceux-ci hébergent ouviers et em
ployés à bon compte. Il mUltiplie les circulaires et les 
instructions dans ce sens. Il organise cies excursions col
lectives, chemins de fer et autocars. 

A son avis - et son avis est le bon - les congés payés 
doivent permettre aux « petits » de parcourir le pays, 
d "aller se reposer dans des sites qu 'ils ignoraient, de con
naître des paysages nouveaux. la forêt, la mer. Les mé
nages modestes devraient ainsi passer quelques jours dans 
le calme. la quiétude. découvrant des horizons nouveaux. 

Or, des arrêtés semblables à celUi que nous signalons -
et qui n'est pas le seUl, loin de là - flanquent tout par 
terre. Ils condamnent, en fait. les congés payés à rester 
chez eux, à faire la kermesse ou à. fêter Sainte-Anne. Trois 
jours par-ci, deux jours par-là, plus un lundl perdu. Il n'est 
pas question de voyage, de profiter des dispositions prises 
par le Département des Transports. Il n 'a d'autre res
source que de « faire ducasse » et de se saouler congrû
ment, avec une belle gueule de bois en p~~spective. 

Eske bien cela que le législateur avait voulu ? 

La. Maison Blanche, à Daverdisse-sur-Lesse ctél. 46 Wellin) 
Vient de parfaire son installation de chauffage central. 
6 k.m. de pêche gratuite réservée aux clients de l'Hôtel 

LA BICOQUE KEERBERGEN. Tél. Ha.echt 108. 
~adre intime: de bon ton, dans les sapinières. Unique 1 

Gouters; Cranuque; Fromage blanc; Diners sur commande. 

Au Palais d'Eté 

Il manquait à Bruxelles, et spécialement au Bru.xeUes 
e~t1val, Il? bon spectacle de music-hall. L'antique Pa.lai.! 
d Eté était en décadence et ni la scène, ni la salle, ni les 
programmes ne correspondaient à ce que l'on est en droit 
d'atte:idre d'un théâtre de ce genre. L'an dernier, oe !ut 
une resurrection et les exhibitions qu'y produisirent notam. 
ment P1lls et Tabet et certains équilibristes de toute pre. 
mière _force emportèrent tous les suffrages du public. Cet~ 
tentative. de rénovation continue de tenir ses promesses mus 
la dire;::t10n SOmerhausen et le dernier spectacle du Pal<>is 
d'Ec.é était excellent. De jolies danseuses, dont les jambes 
soi:it ~·un galbe tout à. fait aJ'friolant. une artiste de genre 
qui realise des prodiges sur le xylophone, un équilibriste 
dont l'échelle étincelante brave toutes les lois de l:a pesante'?" et qu'un instant l'artiste parvient à surmonter, se 
fa!Sant un socle du so=et vertigineux des montants vôi· 
là. de quoi séduire un public difficile. Et il y etit L~cfon 
Ba.roux, d~licieux d 'iroruque bonhomie; Baroux qui racon· 
tait des histoires drôles : 

« Dans un pa.ys de légende, une loi draooni.enne avait 
int_erdit. les pots-de-vin aux ministres. L'ho=e d'Etat qui 
preslda1t aux Travaux publics de ce pays visite une grande 
~ine d 'automobiles. Il se déclare enchanté. A la sortie, le 
directeur s'a.pproche et, très respectueux : 

- Puis-je vous offrII, mon Oher Ministre. notre huit cy
lindres dernier modèle? 

- Pas un mot de plus! interrompit te ministre cour. 
roucé. Je suis inaccessible, Monsieur, inaccessible et incor~ 
ruptible ... 

» L'autre alors, l'apaisant d'un geste : 
- Attendez! Il ne s'agit pas d'Un don, mais d'un acllat. 
- D'Un achat? 
- Oui! Je vous vends ma huit cylindres. C'est un tranc. .. 
» Le ministre acquiesce et tend quarante sous ... 
» Et chacun, dans la suite, de se fÔuiller pour lui rendre 

la monnaie... · 
» Et comme ces fouilles se révèlent stériles : 
- Gardez les quarante sous, dit le ministre, débonnaire, 

et facturez-moi deux voitures... » 
Le reste était à l'avenant, c'est-à-dire fort drôle. 

Dans le cas où vous ne sauriez que faire, sacilez que voua 
serez toujou:s ?i~_n accueilli chee; JUJU, LA CARLINGUE 9, r. de la Pepm1ere, Fte Namur, Brux. 

Les Belges à l'étranger 

L'une des œuvres à la fols les plus émouvantes et les 
plus délicates de l'admirable écrivain Camllle Lemonnier, 
«La Jeune-Fille-à-la-fenêtre», mise en musique par M. Eu
gène Samuel-Holeman passera au radio de Varsovie, le 
lundi 31 mai à 10 heures du soir. C'est la. grande cantatrice 
Mme Moulaert-Maas qui, comme à l'I. N. R . de Bruxelles, 
chantera le rôle de ~ jeune fille. 

Je vous félicite, Monsieur . . . 

- La salle de bain que vous m'avez installée est par
faite. Ces appareils sont certainement fournis par RENE 
DERECQUE, maison de gros, 25, chaussée de forest, porh 
de hal. Salles d'exposit!ons ouvertes de 8 à 18 heures. 

Bruxelles-flamand 

Derrière un tram en panne vient s'arrêter un a.utre 
tram. Aussitôt le conducteur de celui-ci s'a.dre.ssan.t à un 
receveur du premier : 

- Awel, François, wat est er g'arriveid 1 
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Ta verne Chez Nine la plus intime de la pte Namur, 
Bruxelles. 13. r. de la Reinette 

_ H1J heid den aiguille gemankeed en zijn charrue es ge 
forceed ; h.!j kan nie mee vouche. 

- En heed hem zijn charrue nie ge re1eveed ? 
- Nelje, hij en kan nie, en g'en kunt doo nie aan begin-

nen te tripoteeren, t• es te da.ngereuss, zijn charrue Ugt op 
de courant. Ge zult moeten en bekke dâwen, mo doucement, 
zelle! 

LA ROUTE EST LONGUE ... pour qui fait de l'auto au 
littoral. Reposez-vous un instant au GROSVENOR-BAR, 
sur la route Royale, à COQ-SUR-MER. 

Un ba.r élégant, des boiS60ns délicieuses et surtout ... du 
Champagne Doyen. 

Bis in idem 

A la Vieille Barrière, dans un café, sont assises deux ma.r
ebandes de fleurs qUi ont leur étal à l'extérieur ; à la table 
vo!&ine de la Ieur, un monsieur qui se lève brusquement et 
s'en va.. Aussitôt, une des marchandes : 

- Dat es na. ne keer fort, zeh ! den daanen heit ons ge 
1nvlteit vui n 'en demi te drinken en na.a trekt hem er uit 
zonder te betoolen, dat en es tog nie convenabel, newo? 

- Neije, d 'as crapuleuisl 

LA LAGUNE ne se trouve pas à Venise, mais à la 
p te Namur, Brux., 8, r. de la Remette. 

Vous y trouverez des mets Italiens et des Vins d 'origine 
dans un cadre sympathique. Menus dès fr. 12.50 T. 12.22.35 

Une pincée de pensées 

L'argent diffère de l'engrais, parce qu'il n 'a pas d'odeur ; 
mais lui ressemble parce qu'il n 'a de valeur que répandu. 

Jamais il n 'a été plus vrai de dire que le Japon danse 
sur un volcan. 

En Biscaye, les blancs ont réussi, dit-on, à rompre le 
front des rouges. Chez nous, c'est à nous rompre la tête 
que les rouges s'emploient. 

Les nourrices de Traies viennent de se mettre en grève. 
Tout va de mal en pis. 

Réouverture de la saison thermale : 
Chaudfontaine lez-Liége. 

GRAND HOTEL DES BAINS - NOUVELLE DffiECTION 
RESTAURANT 

Cuisine de 1er ordre. Service soigné. 

On se dispute .!eanne d'Arc 

Elle ne l.a.is.se pa.s parfois de revêtir des aspects bien ridi
cules (et dont l'odieux n 'est pas exclu) cette lutte, qu'en 
France, les partis de droite et les par tis de gauche se 
livrent autour de la mémoire de Jearme d'Arc. Chacun des 
deux camps s'efforçant, au bénéfice de sa propagande par
tisane, d 'exploiter le culte de la Pucelle. 

On .sait qu'il n 'y a rien de plus fragile que la mémoire 
partisane. Mais, tout de même, les faits demeurent les 
faits et des milllons de Parisiens et de Français n'ont pas 
oublié que, quelques années avant la guerre, c'est du Front 
populaire de l'époque que sortit la campagne de grossièretés 
et d'infamie contre Jeanne d'Arc. Campagne qui, par natu
relle réaction, devait aboutir à la béatification, puis à la 
sanctification de la vierge de Domremy et, finalement, à 
l'institution, en son honneur, d 'un culte national. 

R AFFINERŒ TŒLEMONTOISE. - Tffil-El\10NT 
~ le 1ucre scié-rangé en boites d<: 1 kilo. 

A QUEL AGE 
SEREZ-VOUS 
'·VIEUX'' ? 

Tant que vos organes fonctionneront r égulièrement, vous 
resterez jeune. 

Mais si vous laissez votre foie, vos reins, votre intestin 
devenir paresseux, les toxines et résidus empoisonnés que 
vous fabriq'lez journellement ne seront plus éliminés. 
L'acide urique, notamment, se déposera dans vos muscles, 
dans vos articulations, sur le trajet de vos nerfs, provo
quant les intolérables doulem-s arthritiques : rhumatismes, 
goutte, lumbago, sciatique, maux de reins, etc. La consti
pation, l'obésité, l'artériosclérose, les troubles digestifs, 
mille autres maux encore vous accableront. Alors, quand 
bien même vous n'auriez que trente ans, vous serez« vieux » 
au pire sens du terme. 

Pour éviter cela, prenez simplement chaque matin une 
« petite dose ,, de Kruschen. C'est exactement ce que ré
clame votre organisme pour fonctionner harmonieusement 
et vous maintenir en parfaite santé. 

« Les Sels Kruschen tiennent réellement ce qu'ils pro
mettent, écrit Mme D ... J 'aurai bientôt quatre-vingts ans et, 
grâce à Kruschen, bien des personnes envient ma. santé, 
ma force et ma jeunesse persistante. » 

La « petite dose » de Kruschen vous apporte tous les 
éléments de la santé (sodium, potassium, magnésium, etc.). 
commencez dès demain à la prendre : votre vie changera. 
du tout au tout. Sels Kruschen, toutes pharmacies : flacons 
à 7 francs, 12 fr. 75 et 22 francs (ce dernier contenant 
120 « petites doses »). 

Feu le cuistre Thalamas déclencha l'offensive 

Professeur dans un lycée, l'assez obscur pédagogue Tha..
lamas, piqué par la tarentule politique, « militait », en 
outre, dans les groupes radicaux-socialistes ainsi que daru; 
les ligues des Droits de l'homme. Ce Méridional cent 
pour cent ne savait qu'inventer pour attirer l'attention 
sw· sa personne. Ne possédant aucun sens du ridicule, !l 
surenchérissait sur le grotesque et légendaire Homais lui
même. C'est ainsi que, faisant sa classe d'histoire, il repré
senta à ses élèves Jeanne d 'Arc comme une soudarde pail
larde et dévergondée; et, pour tout dire (ce fut son expres
sion), comme une fille à soldats ... 

Or, les élèves de feu Thalamas étaient déjà de grands 
adolescents, dont la plupart, fils de la meilleure bourgeoisie 
parisienne, se trouvaient animés de sentiments patriotiques. 
Ces injures adressées à J eanne d'Arc par leur professeur, 
ils les tenaient pour impies et sacrilèges et ils ne les lais
sèrent pas passer sans protester. Et ce fut un formidable 
chahut de potaches, dont les journaux enregistrèrent l'écho. 

Mais Thalamas avait conquis ce qu'il visait: la notorité. 
Une notorité de mauvais aloi, une réputation de muflisme 
assurément, mais qui ne devait pas moins le conduire à la 
dépu~ation (ô suffrage universel!). 

Ostende 

Le Restaurant LA RENOMMEE, 49. rue Longue, est et 
restera ouvert; même dir. que le SILVER GRILL, Brux. 

Une fessée 

Un jour qu 'il pérorait en Sorbonne, des camelots du rot, 
qui s'étaient faufilés dans l'auditoire, réussirent l'assaut de 
la chaire de Thalamas. Et ils déculotèrent le personnage, 
appliquant de retentissantes claques sur le postérieur d'ice
lui. Aprés un sommaire pansement, Thalamas ne s'en porta. 
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Le maillot de bain oe coupe raffinée 
pa.s plus mal Avec conviction, il entreprit le rôle de martyr de la. libre pensée et il réussit même à se faire élire au Pa.lais Bourbon. Ma.is comme il manquait tout à fait de talent, il passa in.a.perçu ou presque à la Chambre et ne fut pas réélu. Cependant, il ne mourut pas sans avoir reçu la pa.rt d 'assiette au beurre qu'il estimait lui être due. L'insulteur de Jeanne d'Arc fut nommé inspecteur d 'Académie. En matiêre éducative, les démocraties n'ont pas toujours la ma.in heureuse!. .. 

GAND « Gambrinus '" le restaurant le plus réputé. 
Rien que le « Wilson », Marché aux Grams 

En réalité, il servit la mémoire de Jeanne d'Arc 
Ces incidents (l'esprit partisan y intervenant) eurent un formidable retentissement. C'est d'eux que datent les grands cortèges patriotiques annuels à la gloire de Jeanne d'Arc. Au cours de la guerre, en signe d'union sacrée, les partis de gauche décidèrent de participer à cette manifestation et le jour de la Sainte-Jeanne d 'Arc fut promu au rang des fêtes officielles légales. 

Sans les incongruités de Thalamas, la cour de Rome, de 1<>n côté, se fut peut-être moins pressée dit conclure à la sanctification. Cette sanctification s'était fait attendre, durant tant de siècles, que quelques lustres de plus ou de moins!. .. 

Trop de rêves . .. 

meurent ici-bas avant d 'avoir été vécus. Mais au moins le rêve de faire un voyage moderne : une croisière maritime, sera réalisé par vous à un prix raisonnable. 
Demandez la brochure " Croisières 1937 » à 

VOYAGES BULL, S.A., 
26, place de Brouckère Cà côté de la Scala). 

Bruxelles. 

Quand la statue de Jeanne d'Arc 

fut déboulonnée 
Pour protester contre l'interdiction par le mini.stère Blum du cortège des patriotes, la population paiisienne (qui est restée essentiellement frondeuse) n'avait pas cessé de se rendre, ce dernier dimanche, en lisière des Tuileries, devant une des statues de Jeanne d'Arc Cla sainte en possède quatre à Paris). Et que de fleurs, que de fleurs! Sous leur jonchée, la statue disparaissait. Si littéralement que le bruit courut même de son enlèvement. 
Et ceci nous remémore que, voici quelques années, la statue fut, réellement, enlevée. Mais, pour l'espace d'une huit !. .. 
Cette statue dorée de Jeanne d 'Arc et qui, si elle n 'est pas un ohef-d'œuvre, ne manque pas d 'une certaine allure décorative, le sculpteur Frémiet, son auteur, ne la jugeait p lus tout à fait à son goût. Dans la solitude de son atelier, il en avait fait une réplique qui ne différait guère de l'original que par des détails infimes et perceptibles seulement à un regard extrêmement exercé. Mais cette réplique, qu 'il trouvait plus fouillée, Frémiet désirait vivement la substituer sur son socle en plein air à la première occasion. Mais ce n'était pas désir aisé à e::aucer. Que d'autorisa-

Tuyau arrosage Qualité garantie, placement gratuit. 
HERZET F•, 71. M. Cour. T. 12.22.45 

tions administratives à solliciter: autant vouloir remuer ciel et terre! 
Lors, Frémiet, tout comme un simple anarcho, usa. de l'action directe. Flanqué d'une escorte de robustes déménageurs et accompagné d'un solide camion, l'artiste, au cours d'une nuit obscure, fit purement et simplement enlever son œuvre qu'il faisait remplacer quelques heures après .. . 
L'histoire est authentique. Mais, à n 'en pas douter, Frémiet devait avoir des intelligences dans la police. Sinon ... 

Un crayon cc Hardtmuth n pour huit sous 
Envoyez fr. 57.60 à INGLIS, 132, boulevard Bockstael, Bruxelles, C.C.P. 261.17, et vous recevrez franco 144 excellents crayons « Hardtmuth ». mine noire, no 2. 

L'office de la langue française 
Cet Office vient d'être installé 18, rue de !'Abbé de l'Epée, à Paris, au sein du Quartier Latin, sous la direction du poète Paul Valéry et de l'illustre grammairien Brunot. Mais l'initiative est due surtout aux efforts de M. André Thérive, le jeune critique littéraire du « Temps », et à qui l'on doit les plus heureuses campagnes pour la défense de la. langue française sans parler de ses excellents livres et de ce mouvement populiste qu'il a créé. 
L'Office de la Langue française est à la. disposition ae ceux que font hésiter telle ou telle düficulté gra=a.ticale, ou qui ne sont pas sûrs de la propriété ou de la. correction d'un mot. C'est surtout pour abolir la mascarade des mots nouveaux, déclare M. Ferdinand Brunot, que ce laboratoire du bien parler a été institué. 
Le moins que nous puissions dire, c'est que le besoin s'en faisait sentir. 

Le ."Jère Courtin à Wépion 
Ses spécialités, suivant l'ancienne tradition 1 

Son menu à 35 fr., comme à la carte ... 

Pas de pédantisme 

A ce propos, M. Ferdinand Brunot, qui est un des plus éminents romanistes de notre époque, s'élève contre tout pédantisme qui bannirait systématiquement les néologismes techniques. Et de citer un exemple à l'appui: - Il y a. quelques années, un ingénieur me posait la question que voici: « Est-il correct de dire, quand on parle de brique, de pierre ou du ciment: « un matériau ». Le mot « matériel » ne le pouvait satisfaire, qui n 'exprime pas la même idée, non plus que le mot « matérial » qui est anglais. - Matériau, lui répondis-je, est formé selon les règles naturelles de la langue. Il est correct au même titre que joyau qui fut autrefois joel, ou que boyau, qui venu du latin bottelos fut boel dans le vieux français. Pour qui connaît les lois de la pho:iétique, ces métamorphoses sont d 'ailleurs parfaitement explicables. Et aujourd'hui, le mot matériau, employé au singulier est d 'un usage courant parmi les architectes. )) 

WAULSORT LE CRAND HOTEL Regnier 
PENTECOTE •· SOUPERS DANSANTS S U R M E U S E avec le Mahatam Club-Orchestra 

Mais tout de même, observons-nous 
- « Malheureusement, poursuivit en souriant le savant, tous les termes et toutes les expressions dont on se sert dans le français moderne sont loin de posséder les mêmes lettres de noblesse. Et la. langue ne cesse de se corrompre. 



POURQUOI PAS ? 1699 

T M • Rendez-vous des hommes chlcs. 
averne anna Rue du Pépin. 14, Bruxelles. 

Cela tient d'abord à ce que beaucoup de livres, de pièces 
de théàtre, faits pour plaire au public, ont cessé depuis 
longtemps d être les modeles du beau langage. D'autre part, 
la fusion des classes. qw est, certes, l'idéal d'une démocra
tie, permet à la langue littéraire de gagner tous les mi
lieux. Il ne peut pas y avoir deux idiomes de l'automobile, 
celui du propriétaire et celui du chauffeur. L'a~adémicien 
vous dira comme son chauffeur que sa voiture gaze par
faitement. 

» Autrefois, 1e mot spécial ne sortait guère de sa sphère: 
11 tend aujourd'hui, non pas à filtrer, mals à se répandre 
torrentiellement. Une « manifestation » sportive en jette 
des d.lzames dans le public. C'est ainsi que les gens les plus 
huppes vous diront que, dans telle course de bécannes, 
X ne l'a emporté qu'à la. cravache; que le conducteur du 
bolide no 3 s'est classé premier en bouffant le champignon. 
Et qu'à Longchamp, tel canard est arrivé dans un fauteuil. » 

Voulez-vous un bel aquarium ? 

Vous le trouverez au Vivt.er Exotique, 3, Treurenberg, Brux. 

On ne revient pas en arrière 

Et cette excellente conclusion: « Notez bien, d'ailleurs, 
que s'il importe de rechercher la pureté, certains vont con
tre ce but qui prétendent enfermer la langue dans les rui
nes d'un Idiome mort. C'est une utopie que de vouloir res
susciter le langage du XVIIe siècle. Une langue est d 'autant 
plus parfaite qu'elle s'est éloignée davantage de ses ori
gines ... » 

Fernand Brunot, Paul Valéry, André Thérive, sous une 
telle trinité, !'Office de la Langue française est bien placé 
pour accomplir une excellente besogne. 

J uste au delà de l'av. Astrid, au Heyse! de Bruxelles, se 
trouve l'accueillant « Chalet du Gros-Tilleul », que nous 
vous suggérons comme but de promenade. <Tr. 52 et L.) 

Une exposition littéraire à Paris 

M. Julien Cain, administrateur général de la Bibliothè
que nationale de Paris, le type même du grand fonction
naire, du grand commis comme on disait autrefois, érudit, 
intelligent et serviable. Et quel animateur! Quel admirable 
Instrument de travail, U a su faire de cette bibliothèque de 
la. rue de Richelieu qui, bien sûr, n'avait pas attendu sa 
venue pour être la plus riche du monde, mais dont, pour
suivant l'œuvre entreprise par son devancier, M. Julien 
Cain a su mettre si bien les richesses en valeur, en vue de 
leur meilleure utilisation. 

Et par des réceptions, des « salons » et des rétrospectives 
dans le si beau cadre du Palais Mazarin, M. Julien Cain a 
Intéressé les gens du monde et les fortunés de ce monde à 
!'Institution nationale qu'il dirige. D'où des donations et 
des legs qui ont permis de bien utiles acquisitions. 

Mais venons-en à l'exposition littéraire au sein de la pro
cha.lne World's fair ... 

11ostdlerit " La Chaumière ,, 
entre Namur et Dinant, Profondeville, tél. 245. Menus de 
choix à. 20 et 25 fr. Week-end, à. 60 fr. Pensions dep. 45 fr. 

Pour suivre la genèse d'une œuvre 

Il reste encore plus de gens qu'on ne pense pour s'inté
resser à la « chose littéraire ». Voye:z cette vente pour bi
bliophiles de M. Mercier, premier président honoraire à la 
Cour de Cassation, et dont le total des enchères dépassa un 
million. Et l'on devient songeur en pensant aux sommes 

EN VENTE CHEZ LES BONS BIJOUTIERS 

relativement astrnnomiques qu'atteignirent telle ou telle 
édition première d'auteurs méconnus, voire « maudits », de 
la fin de ce dernier siècle ou du co=encement de celui-cl. 

M. Julien Cain est convaincu qu'il existe de nombreux 
amateurs qui demeurent passionnés pour le mystère du 
livre. Son exposition ne disposera que d'un espace restreint.. 
Tant mieux, il pourra condenser! Des manuscrits complets. 
Avec leurs corrections et retouches. Les épreuves et leurs 
remaniements, les modifications survenues au cours des éd.1-
tions successives. On reverra les « écritures » de Flaubert. 
Mais déjà des fac-similé, publiés par feu Antoine Albalat, 
nous avait renseignés sur les méthodes de travail de ce 
forçat du style. Une section - une toute petite section -
sera réservée à Marcel Proust. Déjà, dans les « Errata. >, 
joints à ses éditions originales, publiées par la N. R. F., 
on se rend compte à quel point ce génial psychologue ai
mait les incidents mais oubliait les règles syntaxiques sur 
la concordance des temps. , 

H. BRAIBANT 
6 . RUE DES DRAPIERS 

VEND DES VOITURES o•oc~ 
CASION PRESQUE NEUVES ••• 
MAIS BEAUCOUP MOl~S 

CHERES. 

La tragédie de Lakehurst 

« A Berlin, un beau soir d'élections publicitaires na
tional-socialistes, nous raconte un de nos amis, nous 
contemplions les évolutions du « Graf Zeppelin » et 
du « Hindenburg ». C'était vraiment imposant, et nous 
nous sentions ballottés entre, d'une part, l'admira
tion pour ces gros machins, trimbalant dans le ciel 
d'immenses calicots reco=andant d'accorder pleine con
fiance au Führer, et, d'autre part, le souvenir de la vulné
rabilité de leurs pareils, descendus en série, de 1914 à 1918, 

au cours de leurs raids sur des villes ouvertes. 
Nous étions en compagnie d'un aviateur de chez nous, 

qui nous avait amenés Là-bas avec un des grands oiseaux 
métalliques de notre S.A.B.E.N .A. nationale. Et nous nous 
souvenions encore de ce que nous disait cet ho=e com
pétent : (< Evide=ent, pour la guerre, il y a mieux. Mals en 
temps de paix .. . Sécurité, confort, stabilité ... Spécialité des 
Allemands: il ne leur e.rrive jamais rien, alors que - .sou
venez-vous - les Français perdirent le « Dixmude », les 

Anglais le « R. 101 '" les Américains le « Shenoandoah » 
et l' « Akron », pour ne parler que de ceux-là .. . C'est à se 
demander s'il n'y a pas un secret, rigoureusement gardé».-

Or, l'énorme et magnifique « Hindenburg » vient d'avoir, 
à Lakehurst, le triste sort qu'on sait. 

C'est une épouvantable catastrophe, mais avec l'immense 
aéronef et ses victimes, beaucoup d'orgueil s'est écrasé sur 
le sol américain. 

Hôtel Helvetia-Ostende 

Digue de M:er 
Faœ nouveaux bains - à côté Casino Kursa.a.l 
TOUT CONFORT - CUISINE REPUTEE 

Chauffage central - Tél, 200 
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Restaurant KLEBER Middelkerke - Hôtel Melrose 
PfLssage H!rsch, Bruxelles - Te1éphcme 17.60.37 
SES MENUS RENOMMES A 30 ET 40 FR. 

Vins compris - Service de grande carte 
LA MAiso; N'A PAS DE SUCCURSALE 

On continue 

Cet orgueil déjà se relève. On continuera à construire 
des dirigeables, en Allemagne, et à s'en servir pour con
duire par-delà les mers le pavillon à croix ga=ée. Sans 
doute, pendant quelques mois t.out au moins, les passagers 
seront peu nombreux. Surt.out si l'on continue à faire de 
ces ballons de véritables bombes v~tes en les gonflant 
à l'hydrogène. 

Car, quoi qu'on puisse dire, en parlant même d'un bien 
improbable sabotage, le malheur est, selon t.oute vraisem
blance, dû à l'emploi de l'hydrogène, gaz éminemment dan
gereux, au lieu de l'hélium ininflammable... mais trop 
coûteux. 

Secoué par la tempête, le carburant contenu dans les ré
Eervoira du « Hindenburg » aura produit de cette électri
cité statique pour l'élimination de laquelle il est obligatoire, 
dans certa.lns pays - le Brésil entre autres - . de laisser 
trainer des chaines au sol, derrière soi, J.oraqu•on transporte 
de l'essence en camion-citerne. 

Au moment de l'atterrissage, l'hydrogène évacué des bal
lonnets pour permettre la descente, aura formé avec l'oxy
gène de l'air un mélange détonnant; une étincelle quel
conque se sera produite... et quelques minutes plus tard 
l' « Hindenburg » n'était plus qu'un amas de ferrailles au 
milieu d'un brasier. 

Du moin.s est-ce là l'hypothèse la plus plausible. 

CHATEAU D'ARDENNE 
Son Restaurant reputé àans son nouveau cadre. 

Son Bar ultra moderne. 
Ses Spéclalltés. 

Les étudiants au couvent 

Pour p~nétrer dans le couvent où végétaient leurs belles, 
les braves mousquetaires de l'opérette fameuse eurent re
cours à la ruse, Us endossèrent des robes de bure et prirent 
un petit air papelard. 

Les étudiants américams employerent la force, eux, pour 
délivrer les Jeunes filles encloses dan.~ un institut qui, pour 
n 'être pas religieux, n'en était pas moins respectable. Ils 
donnérent tout simplement l'assaut, enfoncèrent les portes, 
escaladèrent les murs. La directrice, les surveillantes, le 
concierge et sa femme furent ligotés. Des demoiselles 
fuyaient dans tous les sens, d'autres étalent prêtes à ac
cei>ter la 101 du vainqueur, tandis que certaines opposaient 
une résistance farouche. 

C'est a.lors qu 'intervint la police. Une nouvelle bataille 
s 'engagea. Les bombes lacrymogènes eurent enfin raison 
des assaillants dont quarante sont blessés. Mais nous ne 
sommes pas fixés sur les dégâts causés aux jeunes pucelet
tes qUi furent un temps, captives. 

Il n'y a qu'en Amérique qu'on voit des choses pareilles! 
Mais cette information sensationnelle qui nous vient de 
là-bas, n'est-elle pas destinée tout simplement à lancer 
quelque superf!lm dans lequel les jeunes filles seront repré
sentées par des grandCl6 vedettes quatorze fois dévouées? 

C'est dans la pittoresque vallée du Néblon, a 4 km. de 
Hamoir, que l'on trouve la réputée Auberge du Père Mari-ier, 
Hôtel-restaurant de tout 1er ordre, dans un cadre unique 
de nos Ardenn.::s. - Clientèle élégante. 

a.venue Léopold, 36, Tél. 35. - Situation uni.que fa.ce a.ux 
bains - Son restaurant, sa pâtisserie, ses gla.ces. 

Pension, 45 à 55 francs. Menus prix fixe et i. la. oa.rte. 

Hitler et les femmes 

La vie privée de Hitler passionne les masses alle.ma.liclea 
pour lesquelles le chancell.er d'll peuple est un personnage 
de légende, comparable aux neros de Wagner. Dans son 
livre sur le Führer, l'écrivain a.llema.nd Conrad Helden 
donne à ce sujet de curieux détails. Pour les étrangers, il 
ne suffit pas de dire qu'il ne fume point, ne boit pas, est 
végétarien et vit dans un modeste chalet de montagne. On 
sait aussi que c'est un rêveur et un temporisateur, avide de 
voir sans cesse et d 'être distrait. Ses deux grandes passions 
sont l'auto et le cinéma. La sobriété de ses goO.ts est une 
nécessité de son organisme : une malad1e pulmonaire et un 
empoisonnement par les gaz lui interdisent de fumer; dea 
troubles gastriques. aggravés en 1928. lUi défendent les 
lourds plats de viande allemands; il aime les sucreries; il a 
bu de l'alcool jusqu'en 1923, néanmo1ns il a combattu. en 
1928. la \01 de prohibition. Son besoin de distraction est 
maladif : avant son ascension au pouvoir, il lui arrivait 
souvent d'aller au cinéma deux fois par Jour. Actuellement, ' 
il se fait présenter des films à. la chancellerie, et l'an a 
prétendu que c'étaient des œuvres pornographiques. 

Automobiliste, attention ... 

.. . Tourne, Tourne-bien, Tourne-Bride .. . 
A 5 km. avant Dinant, au Restaurant Tourne-Brtd.e, 

Ouvre l'œil. C'est le plus eoquet. Anhée 1/ Meuse. T. Yvalr 201 

Insuccès amoureux 

Mais ces détails sont purement adventices et ne présen
tent pas un intérêt très important : U est un domaine qui 
est plus révelateur, mais infiniment plus fermé. On con
nait peu l'attitude de Hitler en face des femmes et pour
tant aucun être humain ne peut être compris si l'on n'étu
die la nature de ses relations avec l'autre sexe. 

Le fait que Hitler lut un moment entouré d 'homo
sexuels fit conclure, par certains, que le Führer était atteint 
d'll même vice: cette conclusion s'avère sans fondement et 
est contredite par les faits. 

Pourtant, ses relations avec les femmes sont bien curieu- · 
ses. En voiCJ un palmarès qui, pour n'être probablement 
pas complet, n 'en est pas moins signillcati!. 

En 1923, une certaine Jenny Rang passe pour la fiancée 
de Hitler : c'est la sœur de son chauffeur. Elle est ja.l.owie. 
Cors è.e la refonte du parti. après l'échec d'll putsch de 1923 
et la sortie de prison du Führer, elle disparut, de même que 
son frère. 

Hitler s'amourache ensuite d"Erna Ha.nfstaengl, la sœur 
de son ami Ernst. C'est une grande dame de Munich, dont 
le Führer est très épris, mals qUi lui préfère le chirurgien 
Sauerbruch . 

Vers 1931-1932, Hitler !ait de fréquentes vls:ltes à. W&hn
!ried, la villa de Bayreuth, où habite la veuve de Siegfried 
Wagner. On parle de fiançailles : elles sont rompues en 
automne 1932. Il semble que c'est lui encore le pa.rtema.ir8 
malheureux. 

Au printemps de 1933, Hitler est amoureux d'une jeUM 
fille, enfant d 'un érudit berlinois, déborda.nte de vie et -tns 
cultivée, qUi s'amuse à. mener pa.r le bout du nez le plus 
celèbre des Allemands : les choses en restent là. 1 

Votre blanchisseur, Messieurs l 
Ses chemises, ses cols, ses pyjamas. ses c&leçoM 1 
« CALINGAERT », le Blanchissa.ge c PARFAIT 1. 
33, rue du J?Oinçon. Tél 1L44.85. Livra.lion dom.ldle. 



Nom irom ce week-end 

à. Barvaux s Ourthe, au Grand Hôtel des Hawlles (tél 22). 
Ts "cc;nI. modernes, plus Bains. Tennis, Canotage, un tout 
grand jardin, et ... de la cuisine parfaite. - Prix modérés. 

Hitler et les artistes 

L'actrice de cinéma Leni R iefenstahl a fait parler d'elle 
à propœ du Führer, qu 'elle tutoie et dont elle reçut le mo
nopole de filmer, trois ans de suite. les congrès du part'i 
à Nuremberg. · C'est elle encore, on s'en souvient, qui pho
tographia les Jeux Olympiques de 1936. 

Hitler s'enflamma aussi pour une cantatrice, Margarete 
Slezak de même que pour la propriétaire d 'une hôtellerie 
dé M~niéh, et a.us.si pour Henny Hoffmann, fille de son 
photographe personnel, laquelle épousa Balda.w von Schi
rach. 

Le chemisier Louis Desmet 

17, rue au Beurre, possède un grand choix de tissus pour 
chemises sur mesurea. 

Alf et Geli 

Ma.ls, dominant toutes ces aventures sentimentales, un 
attachement profond et tragique lia Hitler à sa nièce An
gela, la. fille de sa deml-sœur Angela R.anbaL C'était une 
campagnarde exubérante, blonde et frisée, qui habite avec 
sa mère dans la maison de l'oncle célébre, prend des leçons 
de chant et se destine à la scène. Hitler l'appelle Gell, elle 
l'appelle A1L Il est jaloux, il veut la tenir enfermee, elle 
parle de lui co=e d 'un vilain bonhomme. Les relations 
s'enveniment et. en automne 1931, le public a connaissance 
de toute l'histoire en apprenant la fin affreuse de Gell, qui 
se tue d 'une balle de revolver au cœur. Elle avait 23 ans. 
Pendant les jours qui suivirent le drame, les familiers de 
Hitler · ne quittèrent pas le Filrher. craignant qu'il ne mit 
!1t. à ses jours. Gell, selon Conrad Heiden, fut le grand 
a.maur de H1tler. 

« C'est tout autre ch.ose », dit-on en sortant de la nou
velle sympathique « Marcel's Tavern ». .. En effet, le 
c Ma.rcel's ,, est le petit coin qui est différent ... 
Venez voir par vous-même : 22. r. Pépin, Fte Namur, Brux. 

Brouillé, comme nous, avec l'arithm~tique 

Si vous avez écouté « Radio Jeunesse », ce dernier di
manche, vous aurez appris non sans stupeur que M . le 
speaker-adjoint de ce poste a été l'autre semaine, à Paris, 
où il a · vu une locomotive pesant 210,000 kg., soit, a-t-il 
calcwé, 420 fois environ le poids du Professeur Plume. 

210,000 
---- = 500 

420 
Cett.e information très curieuse n 'a d'ailleurs fait qu'ajou

ter au cha.rme d'une des trop rares heures « hebdoma,.. 
dalre.a > où l'on écoute l'I. N. R, avec plaisir et intérêt, 
m~me qU&Dd l'on n 'est plus des gosses. 

Gnmd-Duché • Pavillon Luxembourgeois 

avec toutes ses spécialités luxembourgeoises· 
110, BOULEVARD ANSPACH - BOURSE 

Et leurs dames ... 

Un groupement d 'anciens combattants a donc convié ses 
adhérents à un souper intime qui les a réunis, eux, « leurs 
amla et leurs dames >. 

Zcrire ou d.ir~ c leurs dames » pour c leurs femmes > 

5e TRANCHE 1937 - BILLET ORANGE 
Plan A 

de la 

LOTERIE COLONIALE 
TIRAGE LE 28 MAI 

1701 

devient, hélas! de plus en plus courant. Il y a des gens qui 
se figurent que ça fait plus distingué et nous n'111ttach&
rions aucune importance à cet te erreur si le communiqué 
en quèstion n 'émanait pa.s de ]'Association des Ecriva.inl 
Anciens Combat tants. 

Si les littérateurs, eux aussi, s'y mettent! 
Espérons tout au moins que jadis lis maniaient mieux 

l'épée qu'aujourd'hui la plume. 

Le Détective DERIQUE, réputé pour la sûreté de ses 
RECHERCHES, ENQUETES, SURVEILLANCES, EXPER
TISES, 59, av. de Koekelberg, Bruxelles. - Tél 26.08.88. 

Le tout premier hôtel du littoral 1 
le MËMLYNCnc;~e ZOUTE 

SANS COMMENTAmES ... 

Scholl racontait 

- J'ai connu une Nana aux Variétés mêmes. Cette Na.na 
avait une fille de neuf ans qui tomba malade. La. mère di\ 
à la bonne : « Faites venir un médecin et ocoupez-'V'Ot!S de 
cette enfant ». 

Nana adorait le veau piqué qui se vend Pal' tranches 
chez les charcutiers. Trois ou quatce fois par sema.me, 11 
fallait, en sortant du théâtre, lui acheter deux ou tro1l 
tranches de veau piqué. Sa fille mourut. 

- Eh bien! dis-je à Nana la première fois que Je J.a.-ren
contrai après ce deuil, ta pauvre enfant? ... 

- Oui, me fit-elle en continuant à étaler SO:G rÇ>ug~ 
tu la voyais étendue S'lll' son lit, tu ne la reco~ 
Elle était si fraîche, si rose! A présent, on cHrirlt du V 
piqué. 

KEERBERGEN "Hôiel Sans Sguci 
.S i>u é sur-dunes .... çro l f: mÏ"t= •vrp e ' •:?,.~ • < .. 

- T~ l !::'...,.._:· ~- : .: 
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La fiancée changée en homme 
-+---

Sketch inédit 
MonJteur et M adame Prunelle sont paisiblement chez 

~. lorsque la bonne annonce la visite de M . Paul Myr tille. 
M. PRUNELLE. - Paul Myrtille .. . Connais pas. 
Mme PRUNELLE. - Mais si, voyons, August in .. . C'est 

le jeune homme dont les parents habitaient en face de 
nous, 11 V a bien des années. Ces gens sont par tis pour 
la Chine, ou l'Amér ique, je ne sais pas au juste ... 

M. PRUNELLE. - Faites entrer ce M. Myrtille. Nous allons bien voir 
PAUL MYRTILLE. - Bonjour monsieur, madame .. . J e 

pe.n.se que vous vous souvenez de moi... Paul Myrtille. 
M. PRUNELLE. - Heu ... om .. . Soyez le bienvenu, jeune homme. Vous revenez de Chine? _ 
PAUL MYRTILLE. - Non, monsieur. De l'Amérique du 

Sud. De la Patagonie exactement. Mes parents m'y ont 
emmené, I l y a six ans, pour monter une affaire d 'engrais naturel à exporter en Europe. 

Mm• PRUNELLE. - Et vous avez fait fortune avec vos engrais nat urels. 
PAUL MYRTILLE. - Pas précisément, madame. Il n 'y 

en avalt plus. de l'engrais. Mais alors nous nous som
mes mis à importer de l'Europe, pour les paysans de là-bas. 
de l'engra1S chimique. Et ainsi nous avons gagné pas 
mal d'argent tout de même ... Heu ... Je suis donc riche 
maintenant, et je suis revenu pour réaliser certains projets ... avec votre consentement. 

M. PRUNELLE (surpris) . - Quels projets? 
PAUL MYRTILLE (avalant sa salive). - J 'aime votre 

fille, mor1Sieur, et je crois qu 'elle m'aime aussi. 
M. PRUNELLE. - Quelle fille? J e n 'ai pas de fille, moil 
La. f igure de Paul Myrtille exprime le plus parfait ahu

rissement que pui sse connaitre un homme fraîchement 
débar.qué de Pat agonie. 

Mm•_ PRUNELLE (timidement) . - Augustin .. . Lorsque 
monsieur est parti pour l'Amérique, Adhémar s'appelait 
encore Nénette. 

M. PRUNELLE. - Ah ! c'est vrai... C'est d'Adhémar ... je 
veux dire c'est de Nénette que vous étiez amoureux ? 

PAUL MYRTILLE (vivement) . - Elle n'est pas morte, 
j'espère 1 

M. PRUNELLE. - Bien sûr que non! Il ... ou elle se 
porte · comme un charme .. . Seulement, il y a eu un petit 
incident... Commen t vous expliquer ça ? Un malentendu 
de ta nature. si vous vouiez Nénette n 'était pas réelle
ment une tille. C'était un garçon. Les médecins l'ont opé
rée et elle est devem.te Adhémar. 

PAUL MYRTILLE (knock-out). - Elle est devenue 
Adhémar .. . Oh ! me taire ça à moi. Devenir Adhémar ... 
til s'affale su~ un e clw.ise, la tête en arrière) . 

Sels, vinaigre, chatouillements, gif les et autres mo11ena 
propres à ranimer les personnes évanouies. 

Mm• PRUNELLE. - Le pauvre garçon ! Oh ! comme je le plains 1 

PAUL MYRTILLE. - Où suis-Je? .. . Oh! ma Nénette ... 
Devenue un homme, un Adhémar .. . Quelle horreur ! Et 
je suis revenu exprès de Patagome pour apprendre ça ... 
Il ne me reste plus qu'à me tuer. 

M. PRUNELLE. - N'en taites rien, malheuruex ! 
PAUL MYRTILLE; - Que voulez-vous que je devienne? La vie n'a plus aucun attrait pour mm. 
Mm• PRUNELLE ( C'est la remme des grandes inspira-

tians dans les circonstances difficiles). - Attendez, j'ai 
une idée... Vous pourriez peut-être vous faire opérer à votre tour, et devenir une fille ... 

M. PRUNELLE ( catégorique) . - Tout à fa it impossible. 
Mm• PRUNELLE. - Pow·quoi impossible? Nénette est 

devenue homme parce qu'elle pratiquait des sports de gar
çon. Elle était boxeuse, coureuse cycliste derrière moto et 
championne de balle-pelote. J e peflSe que M. Paul obt ien
drait un résultat opposé s'U se livrait à des occupations 
féminines : s'il jouait de la harpe, par exemple, ou s'il fai
sait du tricot de la broderie anglaise ou du racco=odage 
de chausset tes ... 

M. PRU NELLE. - J e te répète que cela n 'aurait aucun 
effet. Les conditions physiologiques diffèrent totalement .. . 
TieflS !. .. 11 me semble que j'entends Adhémar qui rentre .. . 

PAUL MYRTILLE (portant la main à son cœur ). -
Adhémar! ... Elle est li' 1 

Mm• PRUNELLE . - Il n'est pas seul .. . Nous n 'avoflS 
pas encore dit à monsieur que... enfin, ça ne peut plus 
rien lui faue maintenant ... que notre fils est fiancé. 

PAUL MYRTILLE (effondré). - Que ne suis-je resté en Patagonie!. .. 
ADHEMAR (entrant, accompagné d'une blonde jouven

celle qui est sa fiancée) . - Bon jour tout le monde ! T iens ..• 
mais, ma parole.. . c'est ... 

PAUL MYRTILLE (lui tendant l es bras). - C'est ton 
Popaul, Nénette ! 

Adhémar r este médusé au milieu de la pièce. Ses parents 
ont l'air extrêmement embêté. 

ADHEMAR - Mon vieux Paul... On t'a dit ce qui 
s'est passé ? 

PAUL MYRTILLE. - Ça. se voit, du reste .. . Oh ! ce que 
tu étais 01.ieux en fille ! 

ADHEMAR. - Possible. Mais je me trouve mieux ainsi. 
PAUL MYRTILLE. - D1.re que j'ai encore une boucle 

de cheveux de toi. Et que tu avais Juré de m 'appartenir ... 
Mm• PRUNELLE. - Allons, consolez-vous. monsieur 

Paul.. . Ça aurait pu être beaucoup plus grave ! Songez 
que cette transformation aurait pu arriver a lors que vous 
étiez déjà mariés. et que vous aviez des enfants.. . Les 
pauvres petits auraient eu deux peres et pas de maman . 

LA FIANCEE rElle n'a pa.• le caractère précisément com
mode). - Mais que signifie toute cette histoire? Et qui 
est ce monsieur Paul à qui on ne me présente même pas ? 

Mm• PRUNELLE. - C'est votre prédécesseur, Louisette .. . 
Je veux dire le jeune homme avec qui Adhémar avait un 
flirt quand il était encore une fille. 

LA FIANCEE. - Très bien ! Ainsi je ne suis pas la 
première! 

ADHEMAR. - Ecoute, Lo4isette ... 
LA FIANCEE. - Tu m'avais juré que tu n 'avais jamais 

eu d'amour ou même d'amourette avant moi ! 
ADHEMAR. - Mais ce n 'était pas la même chose ! 
LA FIANCEE - Pour moi c'est la même chose ! Voilà. 

ta bague, rut et flùte ! Marle-toi avec ton Monsieur Paul' 
Moi je vais chercher quelqu'un qui appartient a ·1 sexe 
masculin depuis sa naissance (Elle sort en claquant la 
porte). 

ADHEMAR ( se tournant, blanc de colère, vers Paul ). -
Ainsi. monsieur, vous revenez de Chine ... 

PAUL MYRTILLE. - De Patagonie. 
ADHEMAR. - De Patagonie, peu importe, pour me brouil

ler avec ma fiancée et me faire rater ainsi un mariage 
avantageux ! Et vous croyez que ça va se passer ainsi? 
Si vous êtes un homme, venez dans la rue. Elle est déserte, 
nous pourrons nous y expliquer . Montrez que vous êtes.. 
t:'l homme co=e moi !.. . Robert BEBRC~. 
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La pousse des cheveux augmente 

de 35°/0 

Décisive expérience 
d'un médecin 

Une preuve convaincante 

V OICI de quelle manière s'y est 
pris un médecin très sceptique 
pour expérimenter une prépara

tion qui avait été soumise à son examen. ~~{e=:c~i~ e~édY.%~ :a~ 
n choisit comme sujets d'essai trois zones distinctes, par une raie étroite. 
hommes dotés d'llile chevelure nor- Le cô~é gauche seul, fut traité à la 

male. Il fit couper leurs cheveux ras iil~~~ t::OtaU:!t~=J:i~~ 
à la tondeuse, et tracer au rasoir une pour cent. 
raie étroite depuis le milieu du front .L.:-------------' 
j'wqu'à la nuque pour diviser la surface du cuir chevelu en deux zones 
distinctes. Les trois sujets passèrent ensuite chaque jour chez le méde
cin qui leur appliqua la préparation régulièrement, mais seulement sur le côté 

Comm.-nt la 
811Tlkrlne atlmule la 
poa!Me deN cheveux& 

Normalement, la poU58e des cheveux 
est assurée par les éléments nourri· 
c:ien que le sang apporte au cuir 
chevelu. Lorsque ces éléments ne 
parviennent plus en quantité suffi· 
sante, les troubles commencent. 

C'est au Docteur Weidner que re
..mit le mérite d'avoir clairement 
pOlé et scieotiliquement résolu le 
problème de la pousse et de la nu· 
tritioo des cheveux. 

i e1~ lJèrr:ti~e~ l:1e~4 ~u~:C: 
organiques qui constituent les élé
ments constitutifs des cheveux et à 
les coocentrer dans une solution stable 
et assimilable: la Silvikrine. 

Grl.ce à la Silvikrine, on peut désor· 
rnai1 combe. ttre victorieusement les 

~ou!~~,:!~, ~e ~~~~ !~:~ 
tation naturelle du racines capil· 
lnires quand l'œganilme n'y suffit 
plus. Les pellicules disparaissent du 
JOU! au ~ain. Rn quelques se
rnames de traitement, la chute des 
chneux ce55e tout à fait et les 
racinet repcennmt leur actiYité. 

gauche de la tête. Il put ainsi surveiller, 
suivre et contrôler la marche du traitement. 

Résultat ? Après cinq semaines de trai
tement, les cheveux des trois sujets 
accusaient du côté gauche (traité au 
moyen de la préparation) une pousse 
de 35 % supérieure à celle du côté droit 
non traité. L'expérience était décisive 
et le médecin convaincu. La prépa
ration dont il s'agit nt la Sllvikrlne. 
L'état de vos cheveux vous inspire·t·il des in
quiHudes? Consultez le tableau ci-après. Voœ; 
y trouverez ce qu'il vous faut. 

Que vous laot-11 ? 

Lotion Sllvlkrlne 

~n~~~e~~ex 1:~~etxo'j:u':~~:œ J.:t~ti~~ 
vigueur. Prévient les pellicules et la chute 
des cheveux. 

Cet aliment concentré ne s'emploie qu'au 
compte-gouttes. Il l?rovoque une nouvelle 
pousse de cheveux sams aux endroits chau· 
ves, combat efficacement la chute des che
veux, même grave et les pellicules rebelles. 

Prenez soin de votre cuir che
V'91u et votre cuir chevelu 
prendra soin da vos cheveux. 

Coupe du culr chevelu. 
Clrt,slon 

grouJuemHlt). 

Silvikrine 
~eecuiJT.~ 

Schéma mon
trant la pousse 
d'un cheveu. 
La Silvikrine 
nourrit le che
veu par la ra· 
clne, au fond 
du follicule pi
leux. 

B ·Ill· G 
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~et ~eff~t Pf"nu.J /gllt fet Cc~~ 

PROPOS D'EVE 
- - -+-

La vanité du clan 
Une petite fille de trais ans, brusquement «fait» devant moi, une de ces colères qui Laissent les adultes tremblants et désemparés, tant elles sont démesurées et inexplicables : 

les yeux injectés, les membres tordus, elle se roule à terre en poussant des hurlements inhumains. Sa jeune maman pourtant, reste parfaitement calme, et attend paisiblement que la crise passe. 
- C'est effrayant, lui dis-je. N'avez-vous jamais essayé de la guérir ? Peut-être pourriez-vous consulter ? 
- Oh ! ce n'est rien, me répond-elle. Mon pére était 

comme cela, et mon grand-père. C'est dans la famille ... 
Il y a, dans sa voix, comme une espèce de fierté : on sent qu'elle est obscurément contente d'appartenir à une tribu si exceptionnelle. J'ai envie de lui dire : «Raison de plus I », mais je la blesserais sans la convaincre. 
Une autre me fait observer que son fils a une épaule trop haute, et comme ie réponds par une dénégation polie, elle se fâche presque : c'est un signe de race, me dit-elle - son mari est de noblesse obscure, mais ancienne - et, déjà, à la bataille de Poitiers, ou à celle d' Azincourt, un 

de ses ancêtres, vaillant chevalier, était reconnu dans la mêlée grâce à cette disqrâce physique. Parler à cette mère, Bi férue de généalogie, de culture physique ou de corset orthopédique, serait lui faire injure. 
Certes, la vanité est chevillée au cœur des hommes elle 11 prend tes formes les plus multiples et les plus insidi~uses. Mais la plus tenace et la plus répandue est bien la vanite de clan, de tribu. La famille la plus modeste, qui n'a jamais 

brillé au cours des ages par des actions éclatantes se juge assez remarquable pour tirer fierté de la moindr; de ses particularités. Et quand Le chapitre des vertus est vraiment trop mince, il faut bien s'enorgueillir des défauts, 
voire des vices moraux et physiques. « Chei!l nous, me dit une amie que 1e trouve au lit avec la grippe, et qui m'effraye par ses yeux brillants et ses mains brûlantes, chez 
nous. pour un oui ou pour un non. on fabrique une fièvre de 40 ! ». Ces quarante degrés, elle ne les donnerait pour rien au monde : ils l'élèvent au-dessus du commun des mortels, des familles ordinaires où l'on se contente de modestes accès à 38-39 Et telle autre s'étend avec complaisancf sur une faiblesse de cœur congénitale, ou une myopu, héréditaire 
Il ne taudrait pas croire que cette vanité de tribu soit l'apanage des familles «nées» ou méme de celles qui peu

vent faire la preuve d'une longue lignée de solide bourgeoisie. Elle existe chez les plus humbles. Je me souviendrai toujours d'une femme de ménage que j'employais pour des intérims : c'était une petite paysanne fine comme l 'ambre, dont la tranquille malice était pour moi un sujet continu d'amusement . Comme je lui demandais un jour si elle avait des enfants, elle me répondit. avec un inimitable sourire en coin : 
- Non, je n'en at pas. Ma /Di, je m'en suis consolée, mais pas mon mari: il aurait voulu un fils .. . pour le nom, comme il dit. Un si beau nom, pensez donc ! Le nom des Bonpain ! 
Ce serait toute une éducation à refaire que d'amener les parents à dépister chez leurs enfants les défauts qui leur viennent d'héritage, et à les combattre sans merci, à n'y voir que ce qu'ils sont en réalité : un legs bien cli!Ji,. cile à supporter, et qu'il convient de rejeter sans hésiter. 

Qise~ll~ 

Je n'ai jamais connu qu'une femme qui eût la sagesse de lutter contre cette tendance : mère d'une famille ~ breuse, éducatrice passionnée entièrement vouée à sa tâch e, elle jugeait que, de même qu'on s'inquiète des poumons dans une famille où il y a eu des tuberculeux, ou du foie dans celle qui a compris des hépatiques, il f allait surveiller avec d'au tant plus de soin les colères, la paresse ou le mensonge enfantins, qu'il y avait eu, parmi les a~ tres, plus de colerzques, de menteurs ou de paresseux. 
- Voyez-vous me disait-elle, les parents de ma mère, les Ferré, étaient de.~ qens séduisants, brillants, mais emportés, susceptible~ et autoritaires; du côté de mon père, au contraire chez tes Sauvage, c'étaient de bonnes gens, optimistes et indulgents. mais dont l'insouciance et le tatalism,, >nt ete la cause de mille Vici3ositudes. Avec quelle attention. quelle anxiété parfois, i'ai dépisté chez les enfants ces deu:r tendances, avec quelle rigueur fe lu ai combattues. sans arrêt et sans pitié! « Sus aux Ferré t ,., 

me disais-je alors, ou bien «Combattons les SaUVCI{le ! 1. Mais la tache n'a pas été facile ... 
Connaissez-vous beaucoup d'éducatrices qui aient cette lucidité et ce courage ? 

EVE. 

'Mesdames, 

Le Couturier RENKIN a mis en vente des modèles de Redingotes et Tailleurs Demi-Saison. en beaux la inagea, nuances nouvelles. à partir de 575 francs 
30, avenue de ta Reine. 

Compère le Renard . . . 

Si la vraie saison des fourrures est passée, il y a. tout de même encore de beaux jours pour les fourreurs. C'est à pr<)sent la saison des « fourrures d 'été ». Expression qui en dit long sur l'état de la température ! 
En fa_ , de fourrures d'été on porte des fourrures très plates employées co=e des tisst;s, ou alors du Renard. 
Les fourrures plates, agneau ou poulain sont surtout employées JXlUl' faire des manteaux trois quarts d 'allure sportive. On en fait aussi pour le soir. 
Mais la vraie fourrure d'été, c'est le renard. 
~ renard est le complément obligé du tailleur et, quand la saison est plus avancée, de la petite robe. Avec un renard on peut sortir « en taille » sans avoir l'air négligé! 
Mais les augures de la mode ont trouvé qu'un seul renard fût-il argente ne faisait pas assez riche. C'est ainsi que 

nous avons eu l'écharpe faite rle deux renards qui se bou!faient le nez dans notre dos. Puis on a lancé les 50mptueuses capes du soir tout en renards. Enfin le renard croissant et multipliant a envahi toute notre toilette, servant de basques à nos jaquettes bordant nos mantea.11>1. s'enroulant, autour de nos bras. 
Il faut bien a.vouer. que les manteaux de velours bordés de renard argenté. qu 'on a portés cet hiver étaient de la. plus somptueuse élégance. D'une élégance peut-être un ·peu « cinéma ». üne pareille toilette ne peut être portée que p&r une femme granôe et mince à l'allure royale, à la beauté éclatante. Ce n'est pas non plus ce qu'on peut mettre pour aller fa.ire des courses. Les renards en grande quantité ne vont qu'avec une belle voiture munie d'un chauffeur stylé. 

TISSUS DE LUXE (( N OS .CHIFFONS )) Coupes soldees • 38, rue GrétrJ 
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« Sélectiv1té, prix modérés )) 
Telle est la devise d'ALICE MARCEL, COUTURE, 

30, avenue Marnt:c. 

Horreur ... 

Eh J bien, les renards en bordure ont survécu à la mode 
hivernale.E videmment, on ne porte plus, au mois de mai, 
de manteaux bordés de renards. Mais beaucoup de petites 
vestes vagues en sont ornees. Plus la veste est claire. et le 
renard abondant, plus la toilette est habillée. Ces costumes 
là sont faits pour les thés très élégants, pour les courses. 
pour les cocktalls-parties. 

Mais pas plus que sur les grands manteaux, le renard 
ainsi disposé n 'est destiné aux petites boulottes. Il fam 
aussi savoir comment le disposer. Nous avons vu l'autre 
Jour une charmante petite femme vêtue d'un tailleur ae 
lainage bleu-ciel, dont la veste vague était bordée de deux 
renards argentés. Les horriblllf' bêtes venaient manger •~ 
seins de la malheureuse qui subissait ainsi un supplice re
nouvelé de celui du jeune Spaniate. Cette atrocité se pas
sa , au grand jour en pleine rue, et telle est la lâcheté des 
gens de notre épcqur dégénérée que personne ne se portait 
au secours de la victime qui n'avait d 'ailleurs pas l'air 
de s 'en porter plus mal. 

Madame, l'on vous observe! . . . 

Dans les endroits publics ou privés, partout où vo~ pa
raissez, Madame, le monde vous observe et se fait une 
opinion, vraie ou erronée, de votre mentalité. Elle serait 
à. votre désavantage si vos bas étaient tachés par l'eau 
comme le sont des bas quelconques. Portez toujours des 
bas « Mireille Crêpe », ils sont absolument intachables à 
l'eau, grâce à une torsion spéciale que l'on fait subir aux 
fils de soie employés à leur fabrication et, de plus, par ce 
fait, sont d'une grande solidité. Les bas « Mireille Crêpe ,, 
et toute la gamme des bas « Mireille » sont en vente aux 
Grands Magasins Du.jardin-Lammens, nouvelle installa
tion, angle des rues de !'Ecuyer et Léopold. 

Une veste bien écossaise 

La mode des vestes et des jupas disparaüeS si commoae, 
si jeune, si pratique si gaie, en apparence n'a pas toujours 
donné des résultats très heun;ux, surtout quand elle est 
conjugué:l avec la mode de l'écossais. 

Les ensembles écossais-uni, charmants quand la veste 
est unie et la jupe écossaise, restaient charmants encore 
quand il s'agissait d'une jupe i.lnie et d 'un trois-quarts 
écossais. Mais le trois-quarts a raœourcL jusqu'au point 
de devenir une petite veste ample et vague qui rappellt! 
un peu les manteaux qu'on portait à la cour d'Henri lll. 
Puis cette petite veste diminuant encore, s'est rétrécie et 
appliquée au point de devenir plus courte encore que le 
veston appelé - sauf vot' respect - un « rase-pet! » 
Cette petite veste, étroite, collante, étriquée parait e~core 
plus rétrécie du fait qu'elle est en tissu écossais et le plus 
souvent à grands carreaux. 

La femme ainsi parée a l'air d'une petite fille qui a 
grandi èans ses vêtements, ou bien d 'avoir pleuré pour 
avoir de l'étoffe, ce qui est vraiment écossais si l'on en 
croit leur réputation d'avarice! Du reste, on a t ant abusé 
de ces petites vestes qu 'elles commencent déjà à pa~ser 

de mode. 

RESTAITR:o7 ARMES DE BRUXELLES 
13 RUE DES BOUCHERS - TEL. 11 21 18 
GRANDE SPÉCIALITÉ DE MOUL.ES • • 

A l'instar d'Eton 

Parmi les innombrables colifichets dont nous dote 1a. 
mode et qui p'.lssent plus vite que les roses, il en est un qui 
« tient le coup ». C'est le col rond empesé, à l'instar de ce
lui des collégiens d'Eton. 

Il était déjà à. la mode l'an dernier, il est encore à la. 
mode ce printemps Mais il n ·esç œpencb.nt plus tout à. 
fait pareil Ce serait trop beau, si nous pouvions porter le 
même col, deux années de suite ! 

L'an dernier, il était en toile blanche unie, ou en t-0ile 
de couleur à pois. Cette année, il est d'une fantaisie, d'une 
rnriété inimaginables. 

Le plus nouveau et le plus joli de ces cols empesés, est 
celui qui est fait de linon fin sur lequel se détachent en 
mat, des dessins faits en minuscule croquet de coton blanc. 
Le tout est scrupuleusement g!a-::é, tout comme les faux
cols de nos maris. 

D'autres encore, plus rustiques, sont faits de cretonne 
imprimre. à petits dessins de couleur vive, ou bien à. de3· 
Slins cachemire. Avec ceux-là, on porte une petite cravate 
assortie. 

Quelques-uns sont en toile rayée multicolore.... mais 11 
serait trop long de les énumérer tous!.. 

Trop facile!.. . 

n est vraitnent trop facile de copier ce que d'aucuns 
s'efforcent de créer, au prix d 'un laborieux t ravail. C'est 
aussi malhonnête. Pour éviter la copie de ses modèles, 
Natan, modiste, n'expose pas ses créations en vitrine, mais 
les réserve, dans ses salons, au choix exclusif de sa fidèle 
clientèle qui est heureuse de cette façon de voir. 

A la page 

_ Quels sont les livres qui te plaisent le plus, demanda 
un grand-père à son petit-fils? 

- Oh ! Tu sais grand-père ... j'aime mieux les petits ... les 
livrets ... celui de la Caisse d'Epargne, par exemple 1 

Transformations de magasins 

devanture et intérieur modernes par J. Vandezande, 
140-146, av. Firmin Lecharlier, Tél. 26.70.76. Devis gratuit. 

Evidemment ... 

De !'Universitaire médical : 
Le distingué ophtalmologiste J ... x, à une cliente 1 

- Quant à cette opération, Madame, rien ne presse 
- Oui mais, docteur, écoutez ... tout le monde est mortel! 
- Oh, mais votre santé est excellente, et je ne crois 

pas ... 
- Vous n'y êtes pas, docteur; quand je dis que tout le 

monde est mortel, c'est que je pense que. vous aussi, vous 
pouvez mourir d'un moment à l'autre ... 

Pa• de plue tléllic i etHc• gl ;,tees q ue eeH.es qœe lit>u. filégusto 

126, RUE NEUVE, 126 au " Souquet Romain " 
M~MES MAISONS A BLANKENBEllGHE: ET A LA PANNE 

L IV RAIS O N A DO MICI LE 

TÉL. 17 .0 5.61 
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Erudition 

- Qu'est-ce que c'est que le sel ? 
La petite Alice (six ans) : 
- Le sel, c'est quelque chose qui donne un très mauvais goût a\LX pommes de terre quand on n 'en met pas. 

Le couvert 

s'achète en confiance 

Magasin du Porte-Bonheur 
43, rue des Moissons, Saint-Josse. 

Le perroquet 

Un perroquet appartenant au tenancier d'une auberge eut une après-midi l'idée d'entreprendre un P€tit voyage d 'exploration dans le voisinage. Mal lui en prit. Alors qu'il traversait un pré, Il fut entouré par une nuée de corbeaux qui se mirent en demeure de lui arracher ses plumes. 
Lorsque le propriétaire de l'oiseau, prévenu de sa fugue, arriva dans le pré, il entendit le perroquet prononcer une des phrases qu'il entendait répéter par son maitre, les soirs d'affluence : 
- Chacun votre tour, gentlemen, s'il vous plait, chacun votre tour, vous serez tous servis. 

PEAUX DU CONGO; TANNAGE EXTRA-SOUPLE Utilisez nos cristaux antimites : tls iuent la vermtne. 
- Usines M. GRIPEKOVEN, 40, rue Hei;ry, Bruxelles -

L'abus des initiales 

On sait l'abus fait depuis la guerre - qui en fut l'occasion - des initiales multiples destinées à donner une forme abrégée, un titre, une appellation compliquée. Exemp le D. C. A. (défense contre avions); G. Q. G., etc. 
Mais on commense à abuser. C'est ainsi que les journaux anglais, à l'occasion de la présentation du budget à la Chambre des Communes parlent couramment de l'E. P . D. <Excess profits dutyl qui équivaudra à une « N. D. C. (national defence c<t-itribution). <Contribution pour la défense nationale). , 
Bientôt on n 'écrira plus et on ne parlera plus qu'en initiales. La vie est si courte. 

A LA Mlt;E D OR 
Fine Maroquinerie 

117, rue du Midi BRUXELLES 

Pas de chance 

- Comment voulez-vous que je ne sois pas pessimiste ? Dès mon prem.ier vagissement, j'ai eu à me plaindre de la vie! 
- Oh! oh! oh 1 
- La première fois qu'elle me langea, ma nourrice me piqua avec une éPinile ! 

BRODER If-PLISSAGE 
Le superfiscal 

MAH.lE LEHERTE 
43. rue Hydraulique. Tél 11.37.48 

- Ce qu 'il nous faudrait comme ministre des finances ? C'eet un homme qui, dans une ile déserte, saurait mettre la main dans la poche des indigènes nus et leur prendre tout cê qu'il n'ont Pas 1 · 

Tel qu'on l'écrit 

Non pas au Congo, mais au beau pays de Meuse : 
« Monsieur, 

» Au rié vou la bonté de ne pa envoié votre quita.nse se moisi nou ne sauriont pa le prendre au rié vou la bonté da.tendre juscau moi dout par se que jai un de méfis qui se marie le moi prochain. 
» Monsieur veuilliez prendre méméllieu salutat-0ins. » 

RAQUETTES Maillots, jeux de jardin, etc. A. VAN NECK, Constr., 37, Grand Sablon 

Les Congolais font mieux 

Voici deux spécimens de la littérature produite par noe frères noirs : 
Mon cher ami, je vous écrire pour vous dire que je n'a.1 rien à vous dire. Je vous embrasse. 

(Sé) Kabongo. L '!llUtre : 
Monsieur le Directeur, pour bien travaiiller, il faut bien se nourrir, et surtout se nourrir sainement. 
Pour travailler sans fe=e c'est inutile. Une maison sans fe=e. c'est un jardin sans fleur, c'est un ciel sans soleil, c'est un visage sans sourire. 
J 'ai récolté 157 caisses de fruits cette semaine. 
Je prie le Seigneur de vous envoyer sa bénédiction verti· œle. 

Votre humble clerc. 

POUR VOS FLEURS MARIN 
oa devise : TOUJOURS MIEUX. 

Face Avenue Chevalerie - Cinquantenaire 

La nouvelle injure 

On connait la richesse et l'énergie du vocabulaire des chauffeurs de taxi parisiens lorsqu'<u.ne voiture trop pressée les bouscule. Mais si certa.ins pêchent par excès de vitesse, d 'autres gênent par excès de lenteur 
A l'usage de ces derniers, le langage populaire s'est enrichi d'une nouvelle image: 
- Eh! va donc, Exposition! disait hier un chauffeur à un collègue qui n 'avançait pas. 

Ecrivez mieux 

Gros: 
54, r. d'Artois 
Bruxelles-Midi 

Le chef comptable relève les comptes, il interpelle l'un de ses scribes : 
- Faites attention à vos chiffres, Dupont. Voilà un 3, on dirait un 5 ! 
- C'est un 5. en effet, monsieur. 
- Vous voyez : je l'a.vais pris pour un 3. 

Tissus air LUXE (( NOS CHIFFONS )) IC Coupes soldées - 38, rue Grétry 

Un établissement cosmopolite 
Dans un café, près d'une grande gare, il y a une pancarte sur laquelle on peut lire: « Ici, on parle toutes les langues ». - Vous avez de nombreux interprètes? demande un consommateur. 
- . Pas un seul. 

1 
: â~ ~~~~:~~e:~l~~~~es langues ? 
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Plaidoirie 

A la Cour d'Asslses 
- Mon client a supprimé son père et sa mère. Lui !n

tllgerez.vous une peine pire que celle qu'il s'est tnrugée lui· 
même : la douleur de devenir orphelin! ... 

AUBERg~ CANARD SAUVAGE 
12. imp. de la Fidélité (r. des Bouchers). TéL 12,54,04 

Salon de lecture 

Depuis trois semaines consécutives, le valet de Chambre 
qui annonce les clients du dentiste déclare à. celui-cl qu'une 
des personnes qui attendent au salon laisse constamment 
passer son tour. 

- Il a peut-être peur, dit Je dentist e. Je vais aller le 
voir. 

Interpellant le client peu pressé, le dentiste lui deman
de s'il peut faire quelque chose pour lui. 

- Non, merci. répond l'étrange visiteur, je viens chez 
vous simplement pour lire un feuilleton dans un des jour
naux que vous recevez 

Il fallait y penser. 

Coronation 

Plus de trois millions de personnes ont assisté au cou
ronnement de Georges VI, roi d'Angleterre, empereur des 
Indes. Si de semblables cérémonies eussent eu lieu à Bru
xelles, il eût été impossible de donner satisfaction aux fins 
gourmets qui auraient voulu apprécier les mets succulents 
et les vins de vieille et noble origine servis dans Je cadre 
somot11<>11v Pt confortable du fameux restaurant 

57-59, RUE DE L'ECUYER 

Congrès des « nus » 

n1.s 
11.25.4~ 

11.62.97 

Un pittoresque congrés vient de se tenir dans une salle de 
bal de Friorn Park. La Ligue nationale de ! 'Air et du 
SOieil, qui groupe tous les fervents du nudisme intégral, 
tenaient leurs as.si.ses à l'ordre du jour desquelles était 
inscrit le projet gouvernemental de préparation militaire et 
de culture physique. 

Daru une atmosphère embrumée par la fumée des ciga
rettes et des pipes, mais au milieu d'un enthousiasme déli
rant, 100 délégués rigoureusement nus ont approuvé par 
acclamations le programme du Wac Office et en ont profité 
pour demander une protection plus efficace et une aide 
matérielle pour les nudistes, « espoirs de la nation et sau
veteurs de la santé publique ». 

La dame du vestiaire, à l'issue de la soirée, était morte 
de fatigue. 

Maryse BRANTY. Unique à Bruxelles 

PRET de 5,000 Fr. :0

::::nt:
0

me::~ 
----------de 120 francs par mols. 

AFFILIEZ-VOUS POUR OBTENIR LA 
SOMME DONT VOUS AVEZ BESOIN 
A LA 

SOCIETE SECURITY COOPERATIVE 
la plus puissante société belge de PRETS, 
plus de deux millions d'avances fa.ites en 
ces derniers mois sur matériel, mobilier, si· 
tuations, inventaires, bétail, machines, etc. 

Demandez renseignement.s i;ratuits aux agents gén. 
BRABANT et HAINAUT : tél, 12.53.72, 196, boule

vard Anspach, à Bruxelles. 
ANVERS et LIMBOURG: téL 327.47, rue Longue clP 

L'Evêque, 21, à Anvers. 
LIEGE : tél. 217.50, place Saint-Jacques, 1, à L1ége. 
DEUX FLANDRES : tél 131.08, rue de COurtra.1, 12, 

à Ganci. 
NAMUR et LUXEMBOURG: tél 2958, a.venue de 

Stassart, <i, à Namur. 

Histoire espagnole 

Deux religieux, qui n'appartiennent pas au même or
dre,. arrivent devant une rivière qu'il faut traverser. 

Le premier dit : « Mon ordre me défend de traverser 
l'eau. Portez-moi sur vos épaules ... » 

L'autre obéit. Ils commencent ainsi de traverser la rivière, 
qui est peu profonde. Arrivé au milieu, le porteur s'arrête : 

- Avez-vous de l'argent sur vous? demande-t-ü. 
- J'ai deux réaux. 
- Alors, je regrette; mais mon ordre m'interdit de por-

ter de l'argent. 
Et il jette l'autre à la rivière. 

M EU B L E MA X ON MOBILIER DE LUXE POUR Ll!l 
PRIX D'UN MOBILIER ORDINAIRE 

Devis, croquis sur demande. - 10 ans de garantie. 
55. rue Mont. Herbes-Potagères, Bruxelles. - Tél.: 17.25.80 

L'argument massue 

Deux petites Anglaises se querellent : 
- Mon père est un policeman monté, dit Betty, Il se 

promène à cheval toute la journée. 
- Ce n'est pas mieux qu 'un policeman à pied, comme 

mon père, réplique Peggy. 
- Vous vous trompez joliment, Betty, et la preuve, c'est 

que s'il y a des troubles, mon père peut se sauver plus vite. 

.. 0"0 
; .. ~i':,.~:~=~~:;' 1.'."~;_.P~L;~~~:s. • ~;~.~~~~:,.~~~~. "caNTs I Les petites ami es 

MARCHÉ·AUX·HERBES. 34. BRUXELLES - TtL. !2.47.71 

C'est bien celui-~à Une actrice anglaise promenait oo? chlen à Hyde PaJ11:. 
Elle rencontre sa « nvale » numero .l qui a.va.it revetu 

M. Brown, téléphonant : Allo, suis-je bien à la maison 
X ... ? C'est ici, le grand-père de votre employé Jean ... 

Nous vous connaissons, monsieur, votre petit-fils a 
délii été trois fois à votre enterrement. 

un nouveau manteau de fourrure . 
Comme le toutou gambadait autour de la promeneuse, sa. 

maitresse, s'excusant, lui dit : 
- Ne fai tes pas attention à Médor, mais quand 11 sent 

le lapin , il devient fou. 

TEINTURERIE Œ GEEST--41, i'{ue de l'Î-Iôpital -- Téléphone 12.59.78 
SES BELL'ES TEINTURES,· ~ES NETI"OYA~ES SOIG Nii:S --.,::-. -- ENVOI RAPmE EN PROVINCE 
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Mieux qu'un rêve ... une réalité! .. . Argument 
Vous avez rêvé de faire des acquisitions multiples et dans 

tous les domaines : vêtements, chaussures, lingeries, chemi
series, chapeaux, imperméables, lainages, tissus, s01eries, 
meubles, tapis, lustres, foyers, appareils de photo et cinéma, 
radios, vélos, articles de sport, articles de ménage et, en 
résumé, tout ce qui est nécessaire à la vie moderne. Mais 
au réveil, vous vous apercevez que votre budget n 'est pas 
assez large pour donner satisfacti01, à vos déSlrs et vous 
vous désolez. Cependant, vous pouvez réaliser ce rêve, car 
dans plus de cinq cents magasins de premier ordre, vous 
pouvez acheter au comptant tout ce qui vous plaira en 
payant au moyen de bons d'achats dont vous ne rembour
serez le montant qu'en dix mensualités. sans aucun inté
r êt. ou jusqu'à ving-quatre mois de crédit. moyennant 
quelques petits frais. 

Soyez donc intelligent et décidé. Demandez aujourd'hU1 
même la brochu,, gratuite, qui vous donnera tous les 
ri=nseignements concernant l'obtention de ces bons d'achats 
et la liste des magasins au ComptOir des Bons d' Achats, 
66, boulevard Emile Jacqmain. Bruxelles. 

Bon chien chasse de race 

Roger, anière petitrfils d 'Achille Viehard, l'auteur wal
lon, auquel on consacra à Tournai le Monument à la Chan
son Tournaisienne, dine chez ses grands-.parents, la veille 
du dernier tirage de la Loterie coloniale qui eut lieu dans 
cette ville. 

Les vieux se plaignent de ne jamais rien gagner. Roger, 
très attentif à la conversation, dit tout à coup : 

- Bon-papa ! veux-tu gagner demain. - Eh bien, puisque 
tu as un bi1let, recouvre-le d 'un papier à cigarettes sur 
lequel tu inscriras ton numéro, avale le papier et tu verras 
qu'il sortira demain. 

Le Narcisse Bleu de Mury 

le parfum qui captive l'âme. Extrait, Cologne, lotion, 
poudre, fard, savon, etc. - En vente partout. 

Un tour de force 

Imaginez-vous un écrivain français faisant ce pari d'écri
re un roman sans utiliser une seule fois la lettre a ou la 
lettre o ? Non sans doute ! Mais en Amérique, où les 
idées les plus invraisemblables paraissent normales, un 
écrivain, M. E. V. Wright, vient d'accomplir cet exploit 
sensationnel. Mais c'était la lettre e qu 'il avait proscrite, 
et il a réussi à publier un roman de plus de cinquante 
mille mots dans lequel, selon sa promesse, la lettre e ne 
f igure pas une seule fois I 

C'est, du moins, un journal américain Qui l'assure. 

Réflexion 

Tnplepatte a passé Je premier le potea. l à 1 arrivé€ au 
Grand Prix de Longchamp. 

T . t or partage l' •nthouslasme de son pa:n., sur .9 pe10L1Ee. 
- 1l a gagné ai . moins 120,000 francs, dit papa a Totor. 
- G,.u 'est-ce qu'un cheval peut faire de toue cet argent ? 

s 'txrla..ma Totor 

La vanité féminine 

Un colporteur, qui vend ses marchandises en fraippant à 
toutes les portes et qui fait des affaires d'or est questionné 
par un de ses camarades sur le secret de son succès et il 
répond : « Grâce aux six mots suivants : Votre mère est
elle i~ mademoiselle ? » 

- Ces œufs sont-ils frais? demande la. dame à. l'honora.. 
ble co=erçant. 

- Frais ? Mais, Madame, la poule ne s'est pas encore 
a.perçue qu'on les avait enlevés. 

7. RUl DE TABORA BERNARD Tél.: 12.45.79 
HUIT RES -- CAVIAR -- FOIE GRAS 
OUVE RT APR E S LES THEATRES . Pu 011 succuRSALU 

Histoire de fous 

Deux fous se promenaient dans le parc de la maison de 
Santé. 

L'un tenant les mains refermées sur un objet, s 'adresse 
à l'autre : 

- Dis, devine un peu ce que j'ai dans mes ma.ins. 
- Je ne sais pas, moi ! 
- Allez devine un peu pour voir ! Dis quelque chose 1 
- Une vache ? 
- Centr'ouvrant ses mains et regardant) Non 1 Allez 

devine ... 
- ... Un éléphant? 
- (même jeu). Non. Allez, c'est facile 
- ... un cheval ? 
- (même jeu) quelle couleur ? 
- Vert. 
- (même jeu et brusquement). Tu l'as vu ! (L . M.) 

Habitude 

Un acteur, a.yant décidé d 'abandonner les planches pour 
le scalpel, fit ses études en médecine. Il se révéla bientôt 
aussi habile chirurgien qu'il avait été artiste malheureux. 

Un jour, il procédait à l'opération de l'appendicite et, 
co=e de coutume, des étudiants et même des médecins 
assistaient à l'opération. Celle-ci fut menée avec une telle 
dextérité que lorsque la dernière agrafe fut posée, un étu
diant, imité par les autres assistants. cria. : « Bravo ! » 

A ce compliment, le chirurgien en qui le « Vieil homme » 
n'était pas mort, se cn1t à nouveau transporté sur la scène 
et, pour témoigner sa gratitude, se mit en devoir, en guise 
de « bis » d'opérer le patient d 'une verrue. 

Prononciation 

Mamans... achetez à 
Bébé une ROY AL ANDRE, 

i meilleure marque, la moins chère 
97, boulevard du Midt. 

Avec cette annonce, 10 p. c. ristourne. 

Une voyageuse converse avec un voyageur dans le train. 
Elle lui raconte que pendant ses vacances, elle est allée en 
Californie et qu'elle a notamment visité San José. 

- Vous prononcez Jose incorrectement, fait remarquer le 
voyageur. Le « J » doit se prononcer co=e un « h » 
aspiré : « San Hose ». Mais, à quel moment étiez-vous en 
Qalifornie? 
~ En « Hu.in » et en « Huillet », répondit la da.ma. 



POURQUOI PAS ? 1709 

Les mots de Billy 

A table. 
Le papa (à Billy). - Quand j'étais petit, je mangeais 

toujours les croûtes de mes tartines. 

Votre montre aura. le boîtier en 
STAYBRITE MB - le plus fin 
acier anglais inatta<juable dans 
tonte la. masse. Vous r efuserez le 
chromé altérable pa r la. transpi
ration du poignet et l'action de l'air 

Billy. - Et tu les aimais bien? 
Le papa. - Evidemment. 
BUly. - Tu peux avoir les miennes... Essence rare 

Les premières restent les premières 

Le a. jar boule » Materne, qualité surfine, qui depuis 
plusieurs années a conquis la faveur du public est de plus 
en plus imité... pas encore égalé. Confitures Materne ! ! 

Partie de bridge 

Voici la dernière histoire qu'en Italie on se raconte en 
cachette: 

Le roi Victor-Emmanuel, le maréchal Badoglio, le maré-
chal Graziani et le Duce se délassent en jouant au bridge: 

Le souverain donne les cartes et déclare : 
- Un sans atout. 
Après un silence, le maréchal Badoglio: 
- Deux piques 
Un autre silence et le maréchal Graziani se décide: 
- Quatre cœurs. 
La parole est au Duce qui, sans hésitation, lance : 
- Un trèfle. 
Les trois autres se regardent et, en chœur : 
- C'est bien. 

VOLETS J ALOUSIES STORES HINDOUS 
J. VAN HUYNEGHEM ET FILS 

REPARATIONS 151, rue Jourdan Tél. 37.28.35 

Un homme inquiet 

Bill est un homme d'une nature inquiète qui « s'en fait » 
constamment. L'autre jour, il déclare devant des amis : 

- Je voudrais bien être sûr que mon emploi actuel de
viendra permanent. Quand mon patron m'a engagé, il m'a 
dit : « Je vais vous mettre à l'essai » et j'attends avec im
patience sa réponse définitive. 

- Oui, c'est embêtant, déclare quelqu'Un; mais combien 
y a-t-il de temps de cela? 

- Quarante ans! 

LA COTELETTE -Restaurant 
SON MAGNIFIQOE MENU A 15 FRANCS 

et ses spécialités méridionales 
30, RUE DES BOUCHERS - TEL. : 12.18.78 

Spéculation 

La cliente à l'horloger : 
- Vous ne vendez pas ces montres 5 francs piéce ? 
Le commerçant : 
- Si, Madame. 
- Mais elles doivent vous re.venir )'lus cher que ça? 
- En effet, Madame. 
- Alors comment réalisez-vous tm bénéfice? 
- En les réparant. 

Un très modeste brocanteur expose un vieux bureau de 
dame. 

Passe une jeune femme qui interroge Je marcha.nd : 
- Il est authentique, votre bureau? 
- Bien sûr. 
On sent qu·il serait fort embarrassé de lui a.ttribuer une 

époque; mais Ja client~ continue : 
- En quoi est-U? 
- Mais en bois .. . 
- Je pense bien ... Mais quel bois? 
Alors le brocanteur impatienté et péremptoire : 
- En quel bois? Mais en bois d'arbre! 

Concentration 

Dans un studio, un modeste figurant che.rche à. parler a 
un opératêur à l'aspect rébarbatif et au visage peu sédui
sant. 

- Mais laissez-moi tranquille, vous voyez bien que je suia 
en train de me « concentrer »! lui répond l'opérateur fU
rieusement, e.n continuant d 'examiner la camera. 

Et, quelques instants plus tard, quand on poursuivit les 
prises de vue, le figurant faisait remarquer d'un ton 
comique: 

- Bizane... v'là le « laid concentré » qui se met, lui 
aussi , à tourner! 

Prenez tout votre temps; pour ce mot, vous avez vraiment 
droit à quelques secondes de profonde méditation. 

Avertissement aux joueurs de tennis ... 

Ceci s'adresse surtout aux novices ... aux futurs joueurs. 
Méfiez-vous des démarcheurs et membres des clubs qui 
tenteront de vous vendre moins cher des raquettes (ils 
penseront plus à leur intérêt qu'à votre agrément). Une 
raquette doit s'acheter en confiance. - Une adresse : une 
garantie : un spécialiste : van Schelle, 18, rue de Loxum, 
Bruxelles et 30, avenue de Keyzer, Anvers. Van Schelle 1 

A l'école 

La scêne se passe dans une claue d'enfants, qui ont pô\!l' 

institutrice une vieille demoiselle austère et revêche. 
- Qu'est-ce qu'un mot abstrait? demande-t-elle, à. Paul, 

âgé de huit ans. 
- Un mot abstrait, mademoiselle, c'est ce qu'on ne peut 

pas toucher et un mot concret ce qu 'on peut toucher ... 
- Un exemple de mot concret? Quelque chose qu'on peut 

toucher ... 
- Eh bien... mes pantalons, par exemple. 
- Et de mot abstrait 
- Les vôtres, mademoiselle. 

~11 1 1,E RE~AT~EURRNA~T CA\~ ln1~1c 1111~R 1~111Bw 1~R'lf BR~~~1DL_E~ 
Boulevard Emile Jacqmaln, 129 à 135 - Téléphanes : 17 ,43. 14 • 1 7.43.15 

'DÉGL'STÂTION - .SFÉÇIÂLITÉ.S CHÂU'DE.S ET FROI'DE.S - PLATS R É GION AUX 
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Les dix francs de Dumaine 

A l'époque de ses début<> la pauvre Thérésa mangeait ~ 
une table d'hôte, cité Riverin, dans la rue de Bondy. !Tn 
jour, en entrant, elle fut brusquement anêtée, avant de re
joindre sa place, par la patronne, Mme Clémence, qui lui 
dlt : 

- Tu ne dineras pas : tu me dois dix francs! 
Thérésa avait envie de pleurer. 
Alors une main serra la sienne, et une voix douce mur

mura : 
- Tenez. ma petite, payez cette femme! 
C'était l'acteur Dumaine, le Cll'éateur des « Pirates de la 

Savane », qui parlait ainsi. Thérésa tendit à Clémence les 
dlx francs que Dumaine venait de lui donner, et, quand, 
plus tard, alors que, devenue riche, elle pouvait secourir un 
artiste qui implorait sa commlsératwn, elle lui faisa it l'au
mône en pensant à la petite somme dont Dumaine n 'avait 
jamais accepté le remboursement et elle murmurait, en son 
for : 

« Ce sont les dix firancs de Dumaine ! » 

A vis à la Classe Moyenne 

Voulez-vous une ouverture de crédit au taux de 2 p. c., 
ou bien désirez-vous escompter du papier à long terme ? 
Dans ce cas, souscrivez une poilce d'assurance vie mixte, 
par l'intermédiaire de la SOCIETE BELGE DE GESTION, 
DE COURTAGE ET D'EDITION, 38, rue de la LOi, à Bru
xflles. Bureaux de 14 à 19 heures. C'est, de toutes façons, 
pour vous, une mesure de prévoyance qui s'impose. 

Lisez la revue mensuelle Le T iers-Etat, même direction. 

Sang-froid 

Un homme a été heurté par un train à un passage à ni
veau. Action en dommages-intérêts par la victime qui a été 
sérieusement blessée. Le gard ien du passage à niveau, prin
c ipal témoin. affirme qu'il a agité sa lanterne frénétique
ment pour arrêter le train. mais sans résultat. 

Un copain du gardien, vaguement compromis lui aussi 
d ans l'a,ve,nture, lui déclare après son audition : 

- Bill. mon vieux, tu as été épatant. J 'avais peur que tu 
te coupes. 

- Pas de danger ! répond l'autre, je n 'avais qu 'une crain
te, c'est qu'on me demande si m". lanterne était allumée 1 

Humour anglais 

Le fermier Macpherson s'aperçoit, un peu tard , qu'il a 
mis un œuf de trop dans le panier qu'il a. envoyé a.u 
château. Il se rend sans tarder auprès du châtelain pour 
le lui réclamer 

- Mais prenons plutôt un bon verre pour régler cela, lui 
dit le châtelain. Que voulez-vous boire? 

- Pour moL ce sera un porto-flip! répond sans hésiter 
Macpherson. 

BAR BRY I'ailleur-couturier, 275, r. Royale (Egl. Ste-Marte) 
- Un travail à la main à des prix motiérés -

Appétit 

- Mon cher ami, votre couvert sera toujours mis quand 
vous voudrez revenir diner ... 

- Alors, tout de suite, puisque vous me l'offrez!. .. 

Les recettes de 1' oncle Henri 

G I GOT DE M OUTON« CORONATION ». 
Piquez d'ail un beaiu gigot, poivré et salé. Aprè.s l'avoir 

fait dorer en casserole, faites-le cuire à court-bouillon avec 
suffisamment d'eau. 

Dans l'a;utoclasve, faites cuire du riz mouillé du bouillon 
de cuisson du gigot. 

Extrayez ce qui reste du bouillon du gigot. Couvrez celul
ci du riz retiré de l'ruutocla,ve. Laissez mijoter doucement. 
en évitant que cela attache. 

Féculez le bouillon et ajoutez.y un flaoon de câpre5. Retl. 
rez le gigot du riz et recouvrez-le de l'ame.lga.me ainsi pré
paré. Servez chaud 3près avoir citronné le riz. 

BERNARD 93, Rue de Namm 
!PORTE DE NAMUR) 
r ELEPHONE : 12.88.21 

Huîtres - Foies gras - Homards • Caviar 
- Salon rie dégustation ouver t après les spectacle& _;_ 

Trop tard 

- Mon mari est avare et sans scirupules, confie une dame 
à sa voisine. Saivez-vous ce qu'il a fait hier ? Il a pris l'ar
gent de la tirelire de bébé. 

- Quelle honte, s 'exclame la voisine. 
- Oui, renchérit la première dame, et cela juste au mo-

ment où la tirelire contenait de quoi m'acheter le chapeau 
dont j'ai besoin. 

Un vrai Ecossais 

- Le vieux Mac Gregor, des Highlands, n'acllète jamais 
un calendrier de peur de mourir avant la fin de l'année! 

Impôts 

- On distingue les impôts directs et les impôts indirects. 
Donnez-moi un exemple d 'impôt indirect. 

- La taxe sur les chiens, Monsieur. 
- comment cela? 
- Ce ne so'nt pas les chlens qui le paient. 

Scrupule 

L'institutrice à l'écolier : 
- Comment pouvez-vous prouver que la terre est ronde? 
- Pardon, madame, mais je n'ai jamais 'fü qu'elle était 

l'OUde. 
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Paa la peine de changer 

ELLE. - Oh! vraiment, comment osez-vous dire' Ainsi 
toutes les femmes se ressemblent? 

LUI. - Parbleu! ... C'est ce qui explique qu'il y ait si p&U 
de bigames. 

La plaie du chômage 

voilà ce qui attend le chantier charbonnier, qui ne sait 
pas faire, en été, les sacrifices nécessai.r.!s pour attirer les 
co=andes de combustibles. Les chantiers Detol, 96} ave
nue àu Port, ne co=ettent pas cette c·. ~ur et Jeurs pnx 
sont de véritables occasions pour ceux qui savent en profiter. 

L'étui à cigarette-valise 

- Oh ! Jim ! s'écrie la jeune baigneuse au moment de se 
déshabiller pour entrer dans l'eau, à Brighton, j'ai oublié 
mon étui à cigarettes. 

- Qu'à cela ne tienne, répond son petit ami, j'en ai, moi, 
des cigarettes. 

- Je sais, Jim mais mon costume de bain se trouve dans 
mon étui à cigarettes. 

LIQUIDATION Robes tous modèles à ~artir .de 90 fr. , et 
de superbes Manteaux a partir de 1 50 fr. 

ORLY-COUTURE, 43, rue Moris (place Janson), Bruxelles. 

Paa de temps à perdre 

Jones était savetier. En se privant beaucoup, il avait 
réu.s& à faire donner une bonne instruction à son fils 
Billy. Un jour, ce dernier entre dans J'échoppe et demande 
à son père 5 shillings pour aller au cinéma. 

- Cinq shillings ! s'exclame le brave homme. Tu ne 
6ais donc pas qu 'il me faut ressemeler trois paires de 
chaussures pour gagner cette somme ? 

Alors Billy s'installe sur une chaise et dit à son père : 
- Bien, j'attends, mais ne perds pas de temps. Il faut 

que ça gaze 1 

Esthétique, Hygiène . . . 

La mixture n° 3 de Lu-Tessi à base de ca.mph.ro-musc est 
destinée à raffermir les seins, les chairs, à supprimer la 
transpiration du visage, des mains, dessous de bras, des 
pieds. Merveilleux stimulant, résolutif, tonique, antiseptique 
et puissant astringent. - Téléphone 12.11.10 Lu-Tessi. 

La belle-mère écran 

- On me dit que vous a.vez perdu votre belle-mère 
- Oui, je l'ai tuée accidentellement d 'un coup de revol-

ver 1 
- Grands dieux 1 Quelle terrible chose 1 Et com,ment 

cela. est-11 arrivé ? 
- Elle s'est jetée entre ma femme et moi a.lors que 

je tJrais. 

DES PLUS EXIGEANTS 

Le bras en écharpe 

Deux amis se rencontrent dans la rue. L'un d'eux, qui a 
eu le bras cassé dans un accident d"auto, a le bras blessé 
en écharpe : 

- Combien de temps auras-tu le bras ainsi immobilisé? 
Le blessé, d 'un air las : 
- Je l'ignore. Les avis sont pa rtagés. Mon médecin dit 

deux semaines~ et mon avocat dit douze. 

Le frisson mortel 

MODÈLES 1 9 3 7 
7 ' p~~~~~EA ~u H ~~:o: 7 

Le clergyman au jeune homme 
- Johnny, chaque fois que je vous entends jurer, cela. 

me fait froid dans le dos. 
- La belle affaire, répond Johnny, si vous aviez été chez 

nous, l'autre soir, quand papa s'est pris le doigt dans le 
moulin à caJé, vous auriez été congelé 1 

~1/71J:Jn... L ,,..: p 
~w~~Ji~.Â~ 

Enti:tUfTlOUt UQULDE' 

Chez les clochards 

- Je n'ai jamais vu un pe&im.iste aussi éhonté que ce 
pauvre Ernest. Aujourd'hui, dans la rue, il a trouvé un 
billet de 100 4ancs et il grognait encore. 

- Il grognait parce qu'il avait été vu de son voisin. à 
qui il doit 2 francs. 
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ROBES 

présente sa nouvelle collection de printtimps 
routes les robes d'aprës-rruo1 .......... ....... Fr. 225.-
routes les robes du soir ........ ..... . ..... .... Fr. 325.-

Bruxelles: 
16, AVENUE DE LA TOISON D'OR 

Téléphone : 11.75.33 
52, RUE MARCHE AOX HERBES 

Téléphone : 12.49.49 
Liége : 15, RUE G. CLEMENCEAU 

Téléphone : 152.67 

Arithmétique galante 

L'autre jour, au Palais de justice de Paris à. Ill. lre cham
bre du Tnbunal civil. un couple de notables commerçants 
vint témoigner à. la barre dans un procès d'héritage. 

Lui était un homme corpulent au crâne chauve; elle, très 
c arrangée », mince et d 'apparence encore jeune. 

Le président procédait à l'interrogatoire d'identité des 
deux témoins, et la jeune femme, au moment d'avouer son 
âge, se faisait réticente. 

Alors l'avocat intervint et, s 'adressant au Tribunal : 
- Mes.sieurs. si je consulte mon dossier, je vols que ma 

cliente était â gée de 18 ans lorsqu 'elle épousa son mari qui 
avait alors 30 ans. 

« L'époux en a maintenant le double. Par conséquence, 
l'épouse aussi. Convenons ensemble qu'elle a donc mainte
nant t rente-six ans. Voulez-vous? » 

Et le Tribunal approuva galanlDlent cette leçon d'arithmé
tique. 

~ 
~y~~~~d~~ 
~~FY~:~,~ 

Fantaisie 

Jules Berry, retour de la Côts d'Azur, est immobilisé par 
Ulle panne dans un village de la Nièvre. Le lendemain ma
tin, il demande sa note, racquitte : 

- Ma.is . fait la caissière, vobre billet n 'est pas bon! 
En effet. Je fan taisiste artiste a donné un de ces billets 

Qui portent au verso une réclame. Alors, lui : 
-:-- Bien sûr! mais votre lit n ·était pas bon non plus! 

Aehelez 
LE LAIT 
~ ,, 
en lxmkifie.5. 
ilnp a;uzuû llHi/leur. 

Histoire anglaise 

m. 2Ml.65 

e 
f!l. 2fll9.62 

LE PASTEUR. - Raippelez-vous bien que dans la vie la 
richesse ne fait pu le bonheur. 

LE J'IDELE. - vrai, sir, mais elle permet de choisir la. 
misère qui vous est le plus açéa.ble. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Le retard est classique, mais . .. 

Pour faire excuser les retards de !'Exposition de 1937, 
M. André Warnod rappelle que celle de 1900 fu t inaugurée 
dans les chantiers et les plâtras. Oui. mais c'était le 14 avril 
et non le 25 mai, date d 'ailleurs incertaine. Et puis !'Expo
sition de 1900 fu t une très ma u vaise affaire et pour l'éco
nomie générale du pays, et pour ceux qui y participèrent. 

Il y avait, le jour de l'ouverture, tant de pierres accumu. 
lées sur les chantiers que le Président Loubet, qu'accompa· 
gnait M. Millerand, en fut a tterré. Le chansonnier Vincent 
Hyspa a mis la scène en vers faciles : 

« Prêt de sortir. il s 'étonna : 
» - Tous ces cailloux, que font-ils là 
» Quel édifice les attend? 
» - Tous ces cailloux, lui dit Mill 'rand, 
» Ce sont , c·est visible à l'œil nu, 
» Des sénateurs qui vous saluent. 11 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la olus fine des huiles d'oli"ta 
Pourquoi? 

Pourquoi notre équipe nationale de foot-ball, malgré ses 
échecs successifs, finira-t-elle par être victorieuse? ... 

Parce qu'il y a un terme aux piles. 

Pourquoi les puritains d 'Amérique, buveurs d 'eau par 
principe. diminuent-ils de plus en plus? ... 

Parce que les martyrs de l'eau baissent. 

Pourquoi l'amour est-il tchèque depuis 1919? ... 
Parce qu'il est enfant de Bohême. 

Prét à défaillir , un moribond demanda une grande 
goutte, ne voulant ni éther ni thé .. , 

M . G . 

Fable-express 

Malgré ses démêlés avec da.me Justice, 
Elle danse ... en corps nu, et n 'y voit pas malii::e. 

Moralité: 
La danseuse à ooil cont inue. 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
VENTE PUBLIQUE DE MEUBLES ET OBJETS D'ART 

HOTEL DES VENTES NOVA 
35. RUE DU PÉPIN (Porte de Namur). - Tél. 12.24.94 

Sévérité 
François, trois ans, est le plus heureux des bambins s'il 

peut rester seul avec son papa dans la salle de bain quand 
celui-ci fait sa toilet te. 

c e matin, le papa de François est très occupé par le 
minutieux souci de se raser de près. Pendant ce temps, 
François trottine et touche à tout. Maman entre un instant 
et interrompt le tête à tête. 

- Toi partir vite, maman, dit François. 
Maman. très vexée, met alors sa tête dans ses maills tt 

fait mine de pleurer. 
Et petit François, de son a.ir le plus sév~:~ ~ 
- Ah 1 pas caprice, n'est-ce pas 1. .• 
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Perles 

Cueilli dans le numéro de mars de « L'Universitaire mé
dical », revue du Cercle de médeciine de l'Université de 
Bruxelles, ces pecles rares et professorales: 

c: Actuellement, la monnaie étant dépréciée et les sous 
moins grands, on parle beaucoup moins de pièces de mon
naie arrêtées clans l'œsophage. » (Pro!. P. Govaerts.) 

« Si l'injection dans la veine se fait à côté de la 
veine... li (Massa.) 

« Un chien sur dix est un rénal qui s'ignore. » CF. Bre
mer.) 

« C'est une maladie préparatoire à la vertu ... » CDuprez.) 
« L'erreur classique, c'est de prendre un siège pour une 

!ace ... ; elle se fai t parfois aus& chez l'adulte! » <Snoeck.) 
« Tout ceci vous indique combien il est difficile de savoir 

de quoi on parle. » (Prof. P. Gavaerts.) 
« Oombien peut-on t irer sur un enfant avant de le 

tuer? » CSnoeck.) 

Voici le printemps, confiez vos nettoyages et teintures à. la 
CRANDE TEINTURERIE ROYALE 

37, chaussée de Charleroi 104, avenue Brugmann 
170, chaussée de Vleurgat 24, rue Van Oost 
-- Téléphones : 12.93.51 - 44.39.71 - 48.39.91 - 15.07.84 --

D'autres 

« Il ne faut pas prendl::e les manomètres pour évangi
les! » (Prof. P . Govaerts.) 

« J 'ai à peine besoin de vous dire que ces malades gué
rissaient toujours de la tuberculose puisqu'ils n 'étaient pas 
tuberculeux. » (Duprez.) 

« Cette jeune femme restera inutilisable pendant quinze 
jours... » (Slosse.) 

« Je reconnais que ce n 'est pas clair comme défini tion 
d'Une maladie, mais enfin je fals ce que je peux. » <Prof. 
P . Govaerts.J 

« De telle manière qu'on peut dire en quelques soctes ... » 
(Duprez.) 

« Prenons par exemple un exemple .. . » (J. La Barre.) 
« Toutes les niches de Haudeck sont des niches, mais 

toutes les niches ne sont pas des niches de Haudeck!? ! » 
(Mas.sa.) 

« Cette jeune enfant, qUi a dix-neuf ans .. . » CP. De Moor.) 

Se raser sans souffrir 

Pour évite:- le feu du rasoir, nous vous conselllons, Mon
&leur. le Glisseroz.-Crème Lu-Tessl de Paris. Le flacon, 8 fr. 

M d'E. - Appliquez une couche avant le savonnage et 
une après vous être rasé, frictionnez légèrement avec les 
doigts. - Lu-Tess!, 19, rue des Eperonniers, Bruxelles. 

D'autres 

Quand on a la frousse, c'est autour du nombril qu'on la 
met 1 (Prof. O. Weill.) 
~ Salpêtrière, a.vec ses douze cents malades, était un 

milieu de culture formidable. CP. Govaerts.) 
Il n'y a qu'un seul critérium de l'angine de poitrine : 

c'est la mort subite. CO. Weill. ) ' 
Vous êtes habitués maintenant à des estomacs en forme 

de toutes sortes de choses plus ou moins propres. CP. Go
vaerts.) 

C'est vrai, ma foi ! 

- Combien y a-t-il de fortunes ? 
- Il Y en a. trois : la. boll.?1e fortune, la. iia.uvaJ.se fortune 

et la fol'NM du pot. 

FAISONS UN TOUR A LA CUISINE 
Londres recèle en ce moment, dans ses rues, à l'occasion 

de la coronation. une admirable collection de rois nègres. 
Leur a-t--On servi des viandes bouillies arrosées de cette 
sauce au poivre que Flavie (c'est la nouvelle bonne) appelle 
« worsterchire » ? Peut-être, mais Echalote affirme que 
les Anglais sont trop polis pour imposer leurs goûts à 
leurs invités, aussi, ont-ils fait venir à Londres, parait-il, 
des spécialistes du couscous. 

Couscous 

Le couscous est, comme chacun sait, à la base de la 
cuisine arabe et nègre. Sa préparation est une affaire 
d'ha bitude. On mélange à la main dans un grand plat 
en bois qu'on nomme « djefna », en Tunisie. deux semoules 
de blé : de la grosse et de la fine. On t-0urne toujours en 
versant de l'eau et dans le même sens, jusqu'à ce que des 
grains, gros comme des petits pois, se forment . Il faut 
cinq décilitres d'eau légèrement salée pour travailler 250 gr. 
de semoule. 

On transvase alors le couscous dans une passoire de 
terre Ckeskes) ou couscoussière si l'on veut, laquelle s'adapte 
exactement à une marmite contenant un litre d'eau. Les 
deux récip ients sont réunis par un linge mouillé. On laisse 
la semoule une demi-heure sur la vapeur de l'eau bouil
lante, puis on la remet dans le plat. On l'humecte et on 
la travaille de nouveau, cette fois pour faire disparaître 
les grumeaux. On la remet encore une demi-heure dans 
le keskes après avoir ajouté un litre d'eau dans la mar
mite. 

On sert le couscous avec du beurre fondu, des poissons, 
de la viande, des légumes, des confitures. Les Anglais y 
a joutent du Bovril, naturellement. 

Oreilles d' Aman 

Mélangez de la semoule mouillée ou de la farine avec 
un peu de safran et des œufs crus. Pincée de Berwick'& 
Bakin Powder (la civilisation anglaise a pénétré l'Afri
que du Nord) . Travaillez bien cette pâte, coupez.-la en 
rubans de 5 cent. de large que vous enroulerez en cornet 
autour du manche d'une cuillère de bois, plongez-le dans 
la friture chaude. Quand Je cornet est assez frit pour garder 
sa forme, ôtez rapidement la cuillère. 

ECHALOTE. 

Petite Oorrespondanoe 
---....... ---

L éopold M. - Merci pour vos deux histoires. Celle des 
photos a è ajà paru. 

Eugène F. - Tragique, votre automate, .mais la forme 
demanderait à être co"sidérablement dlsciplinée. 

Ecœuré. - D'abord, aucune grâce n'a été signée. Ensuite, 
ce sont là des bobards parfaitement ridfcules. 

R-0Zand c. - T-0ut ce que vous dites est fort juste et 
justement dit. Mais puisque vous nous approuvez de ne pas 
avoir répondu à la batave élucubration, pourquoi voulez. 
voUs répondre à notre place ? Laissons cela, qui n·a pas 
l'ombre d'importance. 

Cerf, Liége - Merci pour vos coupures; ell,;s sont \ ?S 
bienvenues 

P. P.?, Hainaut. - Pas le momdre vent de votre lettre. 
De quoi s'agit-il ? 

Simone. - Votre amie mariée vous a répondu comme 
n.ous l'swjons îai~ nous-mêmes. Patience ... 



1714 POURQUOI PAS ? 

l r 1111 llD 

A Dinant 

Le Radio-Orchestre de l'I. N. R., dirigé par M. Pa.ul 
G ason donnera. le dimanche 16 mai un concert de ga.la. 
au Casino de Dinant. Le programme qui groupera. un 
ensemble d'œuvres de musique légère et variée portera. les 
noms de MM. Lens, baryton de la Monnaie, Frans F.ischer, 
violoncelliste, Henri Magnée, flûtiste , Graindorge, hautbOïs
te, Bethune, violoniste, Lombard, xylophoniste et le qua
tuor vocal du Radio-Orchestre. 

Cette séance donnée sous les auspices de la Solidra sera 
radiodiffusée. 

RIEN NE SURPASSE LE POSTE HARIO 
1.450 !r 2.300 rr 2 950 rr 6.750 fr 

Benri OTS. la.. rue des Fabriques. 8ro:i:elle8 

Vieilles maisons 

Que de souvenirs glorieux ou émouvants dorment da.ns 
les vieilles maisons de nos cités d'aujourd'hui 1 Conqué
rants, poètes, savants, grandes amoureuses, aventuriers, 
que de fantômes hantent les logis de jadis, qui appartien
n ent à l'Histqire ? Aussi est-ce une excellente initiative que 

HVGl~NE 
eiGRÉMEllT 

La culture pMysique. si essentielle, au maintien de 
votre santé et de votre esthétique, ne sera plus, 

pour vous. Madame, qu'une agréable récréation pra

tiquée à votre convenance, grâce aV>c dirtt:t1ves et 

à l'accompagnement musical des disques • Columbii1 • 
RF 78. 79 ou 80. 

'Coi;mb1a 
14.GALERIE duROl .BRUXEt:.l:.E'S •. 

vient. de prendre Radio-Pa.ris d'émettre dorénavant tous les 
dimanches des évocations intitulées : « De vieilles ma.isona 
vous parlent ». C'est le metteur en ondes et acteur Georges 
Colin qui créera cette nouvelle rubrique. 

Ici et là 

Un Congrès internatiohal d'.a.rt radiophonique se tiendra. 
à Paris, au mois de juillet. - Il est question d 'ériger une sta
tion émettrice à La Mecque, son fonctionnement sera. assu
ré par des Musulmans car seuls les croyants peuvent pé~ 
trer dans la villt sainte. - La station coloniale anglaise de 
Da.ventry est en construction; sa. puissance sera. de 75 kw. -
La British Broa.dcasting Company va fa.ire des essais 

spéciaux de télévision tous les jours de la semaine entre 
11 heures et midi - Il y a actuellement 890.964 postes de 
réception déclarés en Belgique, on en compte 147.041 à ' 
Bruxelles, 80.496 à Anvers, 33.999 à Liége, 30.173 à Gand 
et 13,157 à Verviers - Les programmes de musique ont été 
amplifiés en Allemagne : de 64 p. c. ils passent à 74 p. c. 

L'agenda de l'auditeur 

L'I . N. R. émettra : 

Le dimanche 16 ma.i à 14 heures 30 un concert donné 
en Hollande pa.r le « Quintette Instrumenta.! Hollandais », 
- le 16, à 22 heures 25, « l'Heure des beaux disques li. -

Le 17, à 17 heures 15, « !'Embarquement pour Cythère », 

pièce de MM. Moussenne et Purnelle. - Le 17, à 21 heure&, 
« Radio-Caricature ». - Le 19, à 21 heures. création de 
« Renaud de Montauban », jeu radiophonique de M. Fran
cis André. - Lt 19, causerie de M. Jean Tousseul, consa
crée à !'écrivain Hubert Krains. - Le 19, concert pa.r le 
grand orchestre symphonique sous la. direction de M. Leo 
Borchard, chef d'orchestre de la. Société Philhanhonique 
de Berlin. - Le 22, séa.n,oe : « Chacun son quart d'heure > 
par le Radio-Orchestre. 

Insolence 

Le captain lord Russell, de Liveripool, fait partie des ser
vices d'un haut magistrat anglais, « l'avocat général 1. 

Cela. ne l'empêche pas de traiter les représentants de 
l'autorité de façon plutôt cil/Valière. 

Il conduisait son auto l'autre jour dans la campagne 
anglaise. lorsqu'il fut « arraisonné » par un a.gent de police 
qui le pria de produire son permis de conduire et sa police 
d'assurance. 

Saivez-vous ce que le noble lord dit a.u représentant de 
l'autorité ? 

- C'est tout. Voulez-vous que je vous montre aussi mea 
amygdales? 

C'est. du moins, le mot employé dans le raipport de iio
lice. 

Chemins de fer d'Alsace 
et de Lorraine 

CURES DE PRINTEMPS ... 
Voici revenue, avec le printemps, la. saison des cures 

dans les villes d'eaux. 

m~8de vglfised:n~~t;rÏerd'fr:i~rf°'B~eN~e~f. ~fe: 
var<! Ad. Max; Liége, 10, boulevard de la Sa.uve'lière '(bu
reau du journal << La Meuse »), vous délivreront, du 15 ma.J. 
au 30 septembre, des bulletins d'aller et retour d'une validité 
~sCi~u~g~~s5 P~j~~~~~~~bles de deux fois vingt jours pour les 

te~G~~~~ : Jefz~ra~.e~~~bic,~~fls-~~· rt~~~~ie~ie1d~';: 
bronn-les-Bains, Obernai, Provenchères-sur-Fave. Rethau, 
Ribeauvillé. Rosheim, Saverne, Saales, Schirmeolùa-

Br~àin~é~esl~~e~:RI'e'r. ~i~.ei!Fhi~~·ii~: Wessertin~. 
, Grand-Duché de Luxembourg: Clervaillj:~D: ·klrch1 .Lwrem-
bow:g (Mondorf-les-Ba.ins). · 
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JIL A N 011~ VJIE G JIE 
DIX VOYAGES CROISIERES 

-- D ÉPARTS HEBDOMADAIRES. DU 19 JIDN AU 14 AOU'T INCLUS --
DIX-SEPT JOURS DE VOYAGE 

LA nn::R LES FJORDS LA mONTAGNE 
p RI X : ~~: ~:m:= 1

2
.: 8ti~~ u~~g: 

DEP ART D' Al\"'"VERS ET RETOUR .A ANVERS 
TOUT COMPRIS 

DEMANDEZ PROSPECT US • 

AGENCE ftlARITll\'iE DE KEYSER THORNTON, S. A. 
2, QUAI ORTELIUS, ANVERS 

Montoiserie 

Au . , 
c1nema 

---~---

Quand nous arrivons, ma femme. notre petit Tutur et votre serviteur, venant de la rue exceptionnellement en
soleillée, il fait un noir opaque. Nous nous tenons par la 
main comme trois aveugles 

L'ouvreuse - justifiant ainsi son nom - ouvre le rideau qui masque l'entrée, ce qui n'empèche que je capote 
et risque d'entrainer les miens dans ma chute. 

A l'effet de nous repérer, la préposée qui nous précède 
fait des o: clignettes » avec sa lampe de poche, histoire 
de nous indiquer le sentier de la guerre et nous voilà, comme trois « pourvus de l'hospice Térasse » marchant 
à la conquête de nos fauteuils. 

Dans nos évolutions en ligne brisée, nous « arroquons » 
un cor au pied anonyme, ce qui a pour effet immédiat 
de faire sortir d'une bouche mal embouchée un nom de.. . qui en dit long 1 

On montre à l'écran une espèce de sauterie de Douglas Ferblanc, vous savez... le gaillard qui o: ramoune des 
armées entières d'un coup de lavette ». Nous arrivons au 
milieu du filin. ce qui m'est proiondément égal mais fait déclarer par ma femme : 

- Il n'y a qu'à nous que cela arrive. 
Pour ma part, je ne suis pas mal installé. 
Mals Tutw est derrière une « donzelle » plutôt épaisse 

qui est encadrée de deux « fourboutiers d' Saint Lâde » bê.tis comme quatre. 
La donzelle porte un chapeau fleuri comme « ein pinassier (lilas) en fleur ». 
TUTUR. - M' man ! je ne vois rien ! 
MOI.- Mets-toi à genoux sur ton fauteuil. 

Mais, aµssitôt, ce sont des « éclameurs » des spectateurs qUi se trouvent derrière. 
- Hé là garçon ! Asseyez-vous ! Nous avons payé « avec » La jeunesse a vraiment plus de retenue ! 
Ma femme s'en mêle, naturellement. 
En trois-mots-quatre-paroles, elle vous sort quelques 

vérités « qu'i n'a vraiment qu'elle pou vo déclaquer ça 
ainsi ». Prns, comme de juste, elle me prend à partie : 

- Eyé ! tu vas laisser arringer ainsi t' n' infant comme 
ein orphélin !. .. Dis à ç' fèmme-là d'arsaquer s'capia.u 1 Aussitôt, « es' fèmme-là » se retourne d'un grand randon : 

- Hé là, Madame 1 J'ai ein capiau, c'est pou l' mette 
sus m' tiette, assuré !... Qui ç' qUi vos oblige à v'nir au cinéma, vous ? 

En même temps, les deux tambours-majors remuent les épaules d 'un air de ne pas y toucher mais qUi me fait quand même un petit effet. 
Mais, comme j'ai été à l'école et que je connais les bel· 

les manières, je susurre « dins 1' fosselette d'el donzelle » : 
- Madame, sans vos flatter, quand on a n' chevelure comme l' votre, c'est ein vrai cri.me de garder un chapeau sur la tête, si beau soit-il. 
Ça me vaut, par retour du courrier, un sourire « comme 

el porte de France » et la particulière arsaque es' bibi. Tutur annonce à tout l'entourage : 
- Han à c' t' heure, ej vois bé ! 
Ma. femme, apaisée pour un temps, déballe les boucan

couques qui sont, pour elle, le complément direct du septiè
me art et, pendant que Douglas traverse à. pied sec des 
t.orrents d 'eau et à pieds « crus » des torrents de feu, je 
m'« astoque » co=e il faut dans mon fauteuil pour com· mencer mon petit « niquet ». M. 

---~---

Le réverbère 
A Mons, on dit « el lanterne ». 
Comme les chauves-souris, le réverbère ne vit vraiment 

que le soir - L'été ne l'intéresse guère mais, à l'hiver, il est le <I champètre » de notre rue. 
Tous les jours - à la « brune » - l'allumeur vient lui ficher son brûlot sous le nez. Il fait « plouk » co=e 

s'il éternuait et le voilà de garde jusqu'au petit jour, perché sur une jambe, « l' long du richot ». 
Avant qu'il ne soit modernisé en bec Auer, c'éait un 

(bec) papillon de nuit. Il est la providence des « soûlés » 
qui l'embrassent avec ferveur de crainte de baiser le pavé. 
C'est le camarade des amoureux, de l'agent de police, des 
« ropieurs » et des retardat&.ires dont il jalonne le chemin. 

C'est lui qui dit le premi~ bonjour aux tôklécouchés 

s 0 u RD s laites un /tsai SANS ENGAGEMENT 

" N . NOUVELLE D~COUVERTE. SCl~lflQUE . fait :ENTENDRE PAR LES os SO OTON E!t F. E. BRASSEUR, 82, r~odu M;d; • BRUXElLES ·Tél. 11.11.94 
. Documentation et 1éférences sur demande. 
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F. S. 25 
est la dernière découverte de la Sc1enet en hormo· 

nothérapie. Externe et sans danger . Guent DEFI· 

NITIVEMENT : Rhumatisme, goutte, sciatique, etc. 

Nombreuses références - Notice P. Gratuite : 

Etablissements LUMINEX 
31a, RUE LEBRUN. 3la, BRUXELLES 

--- En vente dans toutes Pharmacies 

qui s'encourent, tout endormis, à l'appel des süflets de la 

gare. 
Par la; fenêtre de leur chambre, il rut aux voisins qui se 

révelllent : « Rendors-toi un peu, tu as le temp.s, je « !urne » 

encore l » 
Et il continue sa faction jusqu·au moment où l'allumeur 

- devenu extincteur - vient mettre un tenne à sa fonction 

de veilleur de nuit. 
Même, durant la journée, c'est encore un personnc-e 

dans notre rue. Tout le monde le connait; il sert de repère 

et l'on dit : 
« Je l'ai rencont.ré près de la lanterne ». 

A l'occasion, il se conduit même en héros et. il arrive 

qu'il se fait rompre les os pour epargner « bêtes et gens » 
de la violence des automaboules emportées. 

Par ailleurs, c'est un philosophe. Il a le chef tellement 

haut qu 'il n 'aperç01t guère les chiens qui viennent aquarel· 

liser son pied. Il est secourable à tous, n 'ennuie personne 

et s'il pue du bec. ça ne ~P sent pas. 
Aussi, à la ducasse du canton, on ne manque pas de le 

décorer de belles couronnes de fleurs en papier. · 
M. 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

D'un coup doeil 
elles vous / 

classent / I \ " 
les chaussures jouent un réle essentiel dans le fini 

de votre toilette: Entretenez-les au« NUGGET ». 

0

~UGGET~~ 
POLISH 

Mœurs littéraires d'autrefois 

On se retrouve -----
- Vous m'avez fait appeler. mon cher directeur ? fit 

Marécat, le célèbre écrivain, en pénétrant dans le cabmet 

de Philippe Auburtin, rédacteur en chef du journal popu

laire « Le Sou ». 
- Oui, rrlbn cher ami. répondit Auburtin, en l'invitant 

a. s 'asseoir . J 'ai besoin du concours de votre talen t . Je vou

drais faire un nouveau et grand lancement du « Sou ». Et, 

pour aider a ce lancement, je ne vois rien de aueux qu'un 

roman de vous. 
- Un roman! Mais je n'en al point .. . 
- Vous en ferez un. 
- Mais je n'aurai pas le temps ... Je suis surchargé de 

besogne. 
- Je vous paierai deux francs la ligne ... 
- Je ne dis pas ... C'est un prix convenalble ... Mais, vrai-

ment, j'aurais peur de ne pas arri'Ver ... 
- Je vous laisse tout votre temps .. . Nous ne commençons 

que dans quinze jours ... Quinze jours. c'est plus que su!fi· 

sant pous trouver une idée, établir un scénario et me Uvrer 

un tiers de la copie ... 
- Evidemment... évidemment... Seulement, pendant ce 

·temps-là. je serai obligé d'abandonner des travaux qui sont 

pour moi d'un rapport immédiat ... 
- Voulez-vous une aJVance ? ... 
- A la bonne heure ... Voilà qui est parler .. . 
- Combien voulez-vous l Cinq mille francs... Dix mille 

francs ? ... 
- Du moment que vous me laissez le choix, je préfèr~ 

dix mille ... 
- Les voici... 
- Vous avez des arguments irrésistibles ... 
- Et n'oubliez pas que nous commençons dans quinze 

jours ... 
- Soyez sans crainte .. . Vous recevrez la copie en temps 

opportun. 
Marécat. aivant de s'engager sur le boulevard Montmar· 

,e re:,ta quelques lDStants sous la porte du « 8ou ». Il 

. paraissait réfléchir. Puis. prenant un parti, li héla un fia· 

cre et se fit conduire sur les hauteurs de Montmartre, rue 

Damrémont. chez son vieux camarade Emile Regret. 

Emile Regret était un homme de lettres non depourvu 

de talent . mais moins gâté que Marécat sous le rapport de 

la veine. Sa plume lui ,permett ait de vivoter. alors qu e celle 

de Marécat lui rapportait des revenus considérables. 

- Mon vieux. dit Marécat. entrant Immédiatement en 

matière. veux-tu faire une bonne affaire ? ... 

- Cette question ! fit Emile Regret. 
- On vient de me commande1 un roman-feuilleton au 

Sou ». Veux-tu le faire avec moi ? ... 

- Avec plaisir ... Et je te remercie d'avoir pensé à moi.~ 

- Allons donc! C'est tou t na turel.. . Du moment que je 

peux te faire faire une bonne affaire, tu penses si je profit e 

de l'occasion .. . C'est très payé : soixante-<1uinze centimes 

la ligne Nous partageons par moitié, naturellement ... 

- Mais pourquoi es-tu venu me chercher pour faire ~vec 

toi un roman que tu aurais fort bien pu faire seul ? .... 

- Le faire ~eul! ... Mais je n'aî pas un instant a moi. mon 

vietL""< ! .. A propos, nous paraissons dans quinze jours. Tu as 

aonc quinze jours devant toi pour trouver 1ne Idée, établ1" 

un scénario et livrer un t iers de la copie ... C'est plus q•;t! 

sl' f fisan t ... 
- Oui. oui... Je commence à comprendre ... Et tu sig::e:ras 

H'ùl. naturellement !. .. 
- N"'t urellement.. puisque c'est sur mon nom oue se 

fera le lancement... 
-- J'ai tout à fait compris ... Tu peux compter s11r moi... 

La copie sera prête et envoyée avant quinze jours ... 

- Alon; je n'ai à m 'occupec de rien? 
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l' Agence Belge des Grandes Editions 
au 110, Avenue Louise, Bruxelles - Téléphone : 11.47.81 

présente aux lecteurs de « Pow:quoi Pas? » 

(EN SOUSCRIPTION) 

LE LAROUSSE GASTRONOMIQUE 
illustré de nombreuses gravures, il comprendra plus de 65 fascicules et formera un splendide volume de 1,000 à 1,100 PAGES, illustré de 2,000 gravures, dont un grand nombre de reproductions photographiques et de nombreuses planchea en noir et en couleurs. 

SUR LES AUTRES MONDES 
La connaissance astronomique. - Moyene et méthodes de la recherche üt?O· nomique. - La Lune. - Les Planètes du SystèIDf solaire. - Le Soleil et les Etoiles. - Considérations générales sur la vie~ dans les autres mondes. L'ouvrage qui fera partie de la « Co]l9Ction in-4• Larousse » formera un superbe volume, illustré d 'environ 300 gravures, 50 planches en noir et 20 planches en couleurs. 

Profitez des conditions exceptionnelles de lancement 
PRIX VALABLES POUR Œ TEMPS TRES LIMITE 

Remplis e:.. 
LE LAROUSSE 
GASTRONOMIQUE dès aujourd'hui votre 

Veuillez noter ma corn· 
mande ferme à l'ouvrage 
suivant : en série de 10 fascicules, 232 francs; 

15 francs par mois. 
Relié , livrable à l'achèvement, 307 fr.; 
payable 15 francs par mois (comptant, 
à la commande, 210 et 285 francs). 

Bulletin de Souscription 
à adresser directement 

1. LE LAROUSSE 
GA TRO_ OMIQUE. 

2. s-:-iR LES AUTRES à l'AGK CE BELGE 
de 

l\10:\1DES. 
au prix de fr . ... ... .. ... . .. , SUR LES AUTRES MONDES GRAI\l)ES EDITIOi'\S payables comme suit : 

broché, à 1 'achèYement, 142 francs ; 
30 francs tous le deux mois. 

110, Avenue Louise, 110 
Bruxelles. 

!Yom: ............... ..... .. ;;i;-;-, 

Prénoms: .............. ;..-. . .., 
Adresse: ................ = Relié, à l'achèvement, 232 francs ; 

30 francs tous le deux mois (au comp
tant, à la commande, broché, 127 fr .; 
relié, 202 fr.). 

Envoi des prospectus 
illustrés gratuits sur simple 

demande. 

Profession : ........ .-...... t ... . 
Date: _ .............. .... --_ 

Signature : 

- De rien .. . J 'enverrai directement au journal .. . - Oh ! merci... Tu me délivres d 'un souci ... J 'ai tellement, tellement à travailler!. .. 
Le lendemain, Marécat partait pour Biarritz en compagnie de la toute charmante Loulou de Némorin. Quinze jours plus tard, le « sou » commençait la publication de « La Morte vivante », grand roman d'aventures du célèbre Marecat ... Cette publication avait été précédée d un immense 1am:ement avec grandes aff ches illustr éP-5 répandues à profusion sur les murs de la capitale. Je dois dire que le lancement réussit à merveille et que le tirage du « Sou » monta dans d 'énormes proportions. Au bout du premier mois, Em.Je Regret, a.ya.nt besoin 

d'argent, se rendit, après a.voir étaibli son compte de lignes, au journal, et se présenta à la caisse afin de toucher la. somme qui lai revenait. Le caissier le regarda avec éton• nement. 
- M. Marécat ne n0\18 a.va.it jamais dii qu'il eût un collaborateur, fit-il . . . Il a touché d ix mille francs d'ava.!1.ce, et il a écrit, l'autre jour, de Biarritz, pour demander dix autres milles francs qu'on lui a immédiatement envoyés ... Il faudra donc "Vous entendre directement avec lui. .. N:>us ne connaissons que M. Marécat. 
Emile Regret, rentré chez lui, écrivit à Marécat une ~eVtre qui resta sans réponse. n lui 6eriv.tt de nouvea.ll sam plus de~ 
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DE JOLIS SEINS 
POUR DEVELOPPER OU 
RAFFERMIR LES SEINS 

un traitement· mterne ou un traite
ment externe séparé ne suffit pas, car 11 

taut revitaliser à la fols les glandes mam
maires et les muscles suspenseurs SEULS 
Les TRAITEMENTS DOUBLES SYBO mter
n'es et externes assurent le succes. Prépares 
par un pharmacien spécialiste, Us sont excel
lents pour la santé DEMANDEZ la brochure 

GRATUITE n. 7 envoyée DISCRETEMENT 
par la Pharmacie GRIPEKOVEN, service 

M. SYBO, 36, Marché - aux -Poulets, 
Bruxelles 

Alors il prit la plume et commença à rédiger son feuil
leton du lendemain. 

Ca pucin rencontra Marécat sur la côte des Basques. 
- Dites donc, cher ami, fit-il avec son air de pince-sans

r ire. est-<:e que vous lisez quelquefois votre roman du «Sou»? 
- Mais ... certainement ... fit Marécat qui n'y jetait jamais 

les yeux ... 
- Quelle drôle d'idée vous avez eue d'introduire il y a 

quelques jours ce nouveau personnage ... 
- Eh! eh! ... Ce sont là des idées à moi!. .. 
- Que vous introduisiez un nouveau personnage au qua-

rantième feuilleton, c'est votre affaire... Que vous en fas
s iez un escroc, un faussaire. un souteneur de bas étage, 
c'est encore votre affaire ... Mais, que vous l'ayez justement 
a ppe1é Marécot, que vous ayez justement choisi pour lu! un 
n om qui rappelle le vôtre à s'y méprendre. ça c'est plutôt 
surprenant ... Est-ce inconscience ou mystification ? ... Tou
jours est-il que Je Marécot fait faire pas mal de potins et 
d e commentaires ... Si c'est ça que vous vouliez, vous pou
vez vous vanter d'avoir complètement réussi. 

Marécat, la figure décomposée, courut jusqu'à un kiosque 
et acheta a: Le Sou ». Le feu illeton du jour y narrait un 
audacieux cambriolage exécuté avec une maestria extraor
dinaire par l'infâme souteneur Marécot. 

Le lendemain même. Em!le Regret recevait un chèque 
avec ces simples mots écrits sur une carte de Marécat : 
« Pour tuer Marécot. » 

Emile Regret empocha le chèque. Mais, comme c'était un 
h omme prudent. au lieu de tuer Marécot, il se contenta de 
le faire tomber en léthargie. 

Adrien Vély. 

A LIEGE 

''Au Chapon fin,, 
ON FAIT UN BON DtJEUNER 

PRll' MOYEN 

A EIONS MEN'U$ 

BONS V INS 

Racisme flamingant et... 
protestantisme 
---~---

Nou.s avons reçu l'intéressante lettr~ que voici : 

Mon cher PourquOi Pas 'I , 
Depuis dix ans toutes les forces catholiques en Flandre 

s'enLsent de plus en plus dans le racisme flamingant. Il 
n'est plus possible à l'heure actuelle à un véritable catho
lique de prononcer encore le mot « katoliek » sans y asso
cier les termes Boerenbond, K.V.V., V.N.V .. K.V.L., zelf
bestuur . amnestie. transmutatie, Dietschland, etc ... 

Le parti politique dit « catholique » est en pleine décom
position et chacun de ses fragments brandit avec colère la 
foudre de Jéovah dont il se prétend Je seul fondé de pou
voir sur terre. 

Pendant ce temps, tout doucement, sans bruit, un vaste 
mouvement de pénétration protestante s'opère en Flandre. 
Il n'y aura bientôt plus un village flamand d'une certaine 
importance qui ne possèdera pas son temple protestant. Oh! 
elle est bien modeste la plupart du temps, la petite chapelle 
évangélique. mais elle n'en fait que plus impression sur les 
habitants. Généralement, un pasteur inconnu dans la Joca.
lité, acquiert ou loue une petite villa à proximité d 'un quar
tier ouvrier. Il s'y installe et transforme en chapelle les 
deux plw; belles pièces de sa maison. Aillrnrs c'est un grand 
garage ou une annexe quelconque qui est adaptée à l'exer
cice du culte. Ensuite commence le travail de pénétration. 
Il faut reconnaître qu'il est très bien mené. Le digne pas
teur qui est le plus souvent marié, envoie ses enfants à 
l'école communale où ils ne tardent pas à nouer de nom
breuses relations ruvec leurs petits camarades. Le pasteur 
rend visite aux familles socialistes de préférence qui n e 
pratiquent pas le catholicisme. Il s 'intéresse à leurs besoins. 
Il les conseille d 'une manière désintéressée et leur vient 
fréquemment en aide. Il organise des réunions enfantines à 
la chapelle. A la Noël, par exemple, il y a un bel arbre avec 
distribution de cadeaux aux enfants. Petit à petit se forme 
ainsi un premier noyau de gens qui viennent de temps en 
te~s alLx offices du dimanche IùRtin ou du soir Le pas
teur leur tient à peu prés ce langage : « Je suis un tra
vailleur modeste comme vous. Je ne suis pas riche ; voyez 
ma famille et ma maison. » n ne leur parle que de Dieu, 
du salut de leur âme et de la Bible. Cette dernière est abon
damment distribuée. 

De nombreux catholiques ne manquent pas de faire des 
comparaisons entre l'apostolat de ces pasteurs modesties et 
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A l'UNANIMITt, n<>s am is stt sont di clar l • comblls ••• 
à la s ui ttt du 'B anq u•t donnl ttn rhonnttur dtt Jacques Ochs 
I• 5 mal a u Gala " Pourquoi-Pas ? à L il t tt ,, dtt ctt fait : 
Pourquoi-Pas? a sacré le Traiteur Bronfort 

'' le ROI DES TRAITEU RS ,, 

Le 
Craitear 

0 
Ili 
© 
!fi 
0 
il 
0 • © 
il 

- 0 ! ; 
!Il 
0 
il 
® 36, RUE DES GUILLEMINS, LIEGE, T él.: 119-90, ~ ~ 

ENTREPREND PARTOUT ET N'IMPORTE OU: ii 0 Finrgourmet autant que maitre exécutant ... si nul DINERS, BANQUETS, 1'• COMMUNION, NOCES, etc. ~ 
0 mieux que lui ne s'entend à tourner une sauce ... on ne 1 

0 ~ lui connait pas d'égal dans l'art difficile de dénicher VINS FINS de la Maison E. Arnoldy- Dewandre, ~ I! la f ine bouteille (ayant pu tout à son aise exercer ses rue Moulan , 88 , Liége. Tél. : 120.83 et 21 3.07 Il ~ talents dans les caves de la Maison Arnoldy Dewan- ~ ® dre, de L iége). - Il en sort les flacons qui contribuent Nombreuses r éférences dont nota=ent, en 1930, ® !?l à créer l 'atmosphère de cette soirée inoubliable t Banquet du J ury de !'Exposition (mille couverts). !I ~ 
Cuisin e très appreciée des fins gourmets. ~ ®0m0•0œ0~0œ0 0m0œ0œ0œ0&0~0m0m0œ0m0m0•~0•0•0•0•0m0œem0mem0œ0~0mem0•0~0œ0œ0110~ l'action politique boerendondienne, financière et ra.c!que des vicaire.• catholiques. Ils éprouvent un vér l:< tble ma.aJ.Ss d ,1 n e les voir que le « Standaard » et le « Volk en 8taat 11 a la main en face de ces pasteurs qui ne :noni r aot ' an11\ls 

que Ir. Bible. 
Ces petites églises evangéliques proprettes et s1 s1U1plts. er.tC'urées de quelques fleurs contras~nt a1!:;si étrangement avec le luxe inouï de certains couvem s qui acquièrEnt 

l\.n château après l'autre. 
La pénétration protestante se produit ~- ussi sui une autrr vole parallèle. dans la bourgeoisie franco;>l:l Joe complètement abandonnée par l'Eglise catholique. Cette Oùll rg'!oi;.;ie d 'où sortirent des ho=es d 'élite co=e les Woeste, Beernaerts. Verspeyen et tant d'autres qui firent la gloire du parti catholique avant qu 'il ne devint ce qu'il est actuelle

ment en tre les mains des chefs flamingants du Katolieke Vlaamsch e Volkspartij, 
L'Eglise protestante ne blâme pas ces minoritaires pour leur attachement à leur langue maternelle française. Elle leur tend au contraire une mam charitable. lci. à Gand, 

il y a tous les dimanches culte protestan t « français » à 11 heures, chose qui est refusée à tous les catholiques gantois. Des pasteurs éminents, excellen ts orateurs français. viennen t 'chaque semaine pour faire de nombreuses con fér ences sur les sujets les plus variés, philosophiques, scien tifiques et historiques 
Une première marufestation de force d u protestantisme a eu lieu à Gand jeudi dernier. Elle a produit l'effet d'un coup de tonnerre dans le clergé catholique gantois. Plus de huit cent.s jeunes gens et jeunes filles venant de nombreux villages flamands et aussi quelques Hollandais se sont réunis à Gand en un congrès fraternel. La réunion s'est faite dans le local socialiste du « Vooruit ». Pareille démonst ration aurait paru inconcevable il y a seulement dix ans. 
Bien des catholiques co=encent à se demander avec inquiétude si l'action cléricale flamingan te et rac!que n 'aura pas préparé le lit du prot~tantisme en Flandre. Le cours des événements co=ence à leur donner raison 
Veuillez agréer, mon cher « Pourquoi Pas ? ». mes bien sincères salutations. G. D. 

Réservé aux Brusseleers 
100 p.c. 

-" ---
Letter van n en p roletère 

Menier van de PourquOi Pas ? , 

Ik hem en â tje te pellen met danen verita.blen ~ leir van de « Pourquoi Pas? ». T 'es doeveu dak nen droit d~ réponse vroeg, op dezelfde ploch, a.s ' t possibel ès. 
Da.ne Charel schraft over den blieken bJa,ven pata.tentijd a.ssem veu niks mogt op den theoeter goen - tiens, tiens -en as ze a lles veu niks noe zenne kop smeiten. A c'thene zeit hem dat alles schief luupt en dat het boeltche ne mie en goet. En dan pretendeert hem dat allien dàne joenge kadeé, met schuun tanden en veul spieksel de situoese sauveiren kœt. 
Ik ben ne proletère. Van mij he=e ze niks kunnen pikken oemda 'k mks en à. En de devaluwoese? Wa wilder oen doen. 'k Wil hemme dat da giel ernbeta.nt was veu dei d ie met de klotten zoeten. Mo asse da in ien land probeirden dan moesten ze dat uuk in Belgique doen as ze de peir n ie wilden zàn Das kleir a.s poempwoeter. Par exempel ; as Jef den Boelt op de met stoet mè kernoevogels van 45 fr. stuk en as P ie P ladeis mè zàn vogels komt en datem ze gef t veu 30 fr. dan hei J ef den Boelt nik anders te doen as zane vogel te geive ve 3-0 fr., ofwel mag hem er mei opk:rabben. 
Doe hemme profiteurs geweist, dà. wil ik uuk he=e, da bestoet toch overal Mor, onder ons, zoe 't niet beiter zan, doerover te zweigen, want as ge nà, verita.blen Brusseleir, kunt leiven met de censen da ge gewonnen het me striepkens faro oen sukkeleirs te verkuupen, 't es da ge ze famewi gestriept het. 
Wa da ge zeit van Menier Van Zeeland dat is onnuuzel. 

L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPlOMATI~ 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
LE CENTRE LE PLUS ACT IF DU PAYS 

Le lieu de rendes-voua des peraonnalitéa lea plua marquant•• DE L'INDUSTRI E 
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RËVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

sans calomel - et vous sauterez da lit 
lé matin " 1onflê à bloc • 

Il faut que le f01e verse chaque JOW un titre de bile dans 

l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos aliments ne se digè

rent pas, ils se putréfient. Des gaz vous gonflent, vous êtes 

constipé. Votre organisme s'empaisonne et vous éte> •mer. 

a.battu. Vous voyez tout en no1r 1 

Les laxatifs sont des pis-aller. One selle forcée n'atteint 

pas la cause. Seules les PETITES PILULES CARTERS 

pour le FOIE ont le pouv01r d'assurer le libre afflux de bile 

qui vous . emettra d'aplomb Végétales douces, étonnantes 

pour faire couler la bile. Erigez les Petites Pilules Carters 

pour le Foie Toutes Pharmacies : fr 12 50 

Doe zijn van eige nog mannen van zoe ne kaliber. Mo hij 

hijget tot na toe goed gedoen, wel lot hem voech doen en 

paast nie dat aven aspirateur-dictateur da beiter zà kunnen 

doen en hie! allien. nogal wel. I.k: hem liever da ze da nie 

probeiren. In zuun affaires is 't dangereus allien te zijn. 

E1e da nog nie gezien? bei de nonnekens zijn z' altijd met 

twieen as no de met gôen. Of ziede nie goet, kameroed? 

Das na mier as e joerda kik chomeur zijn, en 'k beken 

da 'k nie mie goet ooit de voeten kan. Wée za ma veu den 

oorlocht te bikken gegeven hemme? De gruute mannen 

van veu oorlocht veigden hun ootten .;.an de proletéres. 

D:i. lleken 1S begroeven. Na geiven ze ons chomaach as me 

gie werk en hemmen en panchoen as we àve peis zijn. Doe 

zijn schuun ospetoele veu as me zeck ·ijn mé al de confor 

lak as reike mensen Ons kinjeren ln ngen alles ln 't school, 

boeken, eiten en drinkE:Il, en spem-e van den dokteuc. 

Gummenas en zwemmen alle weiken en dan meugen ze op 

den huup toe nog spoeren En as ze ne goie kop hemmen dan 

kunnen ze no de gruute schooJ goen om veu avekoet te 

weuden op de zak van •t governement. E:n veu 't zoe ver te 

brengen hemme de mannen van 't Ministerie aven fameu· 

zen dicts.teur-aspi.rateur toch nie van doen gat. Das 't ge

dacht van al de werkmannen die zu biest me zijn as da 

ge paast en verder zien ais neulen neus lang is 
En doerop goen ik op a gewnteit nen dikken pot geus 

drinken! Das wà beiters as ave faro van zes cens. 

Menier van de Pourquoi Pas merci op veurhand veu a 

goedheit en ik saluweir a mè man moecb die 'k hierlak be

tooild hem. 
Iene van de Pieremansstroet, 
rue du Pieremâns, Bruxelles 

M 0 NTE 
ET 

DESCEND 
Améliorez 

votre home 
PAR 

I'Escalier
S u r prise 

AJAX 
Placement gratuit 

partout 
en Belgique. 

Etabl. AJAX 38
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L'académie Mallarmé 

Quand on debute dans 1a littérature, on témoigne e.ux 
académies le p1us profond mepris. Quand on prend de 

l'âge, et le goût de la considération - « ma seule passic.- 1 

ma seule passion », disait Camille Doucet - on en crée en 

marge quand on ne fait pas partie d'une académie offi

cielle. En Belgique, nous avons l'Academie Picard, qui est 

d'ailleurs plus connue que l'acs.démie de langue et de lit

térature françaises : en France, 1J y avait !"académie Gon

court, l'académie Septentrionale (qui est franco-belge), 

voici racadém1e Mallarmé. 
Les statuts fixent leur nombre à quinze. Jusqu'à ia se

maine dernière 1L~ ù etaient que dix. MM. Paul Valéry, 

de l'Academ1e 1ranc;a1se . Maunce Maeterlinck et Albert 

Mockel, de l'Académie de tangue et de littérature françaises 

de Belgique ; Paul Fort, prmce des poètes ; Jean Ajalbert, 

de l'Académie Goncourt: Saint-Pol-Roux; Edouard Dujar- · 

d!n ; A.-F. Hérold ; André Fontalnas ; le président Franc.la 

Vielé-Griffln ... 
Il y avait donc parm. eux quelques cumulards. Depuis 

la semaine dernière ils sont treize. MM. Paul Claudel et 

Andre Gide. qui avaient d'abord accepté, s'étant retirés, 

on a élu MM. Valéry-Labaud, Chanes Vildrac et Léon-Paul 

Forgue. Ce ne sont pas précisément de purs Mallarméeru;, 

mais ce sont d"excellents écrivains. 

Littérature alberto-astridienne 

Sans doute sera-ce un curieux phénomène socio-littéralre 

que la prodigieuse effiorescense des œuvres qu'ont inspirée.! 

Albert Ier et la Reine Astrid Ce phénomène est d'a.uta11t 

plus curieux qu'il ne ressortit que fort peu de la littéra

ture courtisanesque et du style cantate officielle. La grosse 

majorité des memorialistes et des poètes qui ont écrit 

sur ces deux morts aimés étaient Infiniment sincères; U n 'y 

a rien du factum de commande dans leur ton. Cette sin

cérité, qui de ces œuvres fait une sorte de plébiscite litté

raire, est curieuse à un autre titre, c'est qu'elle dément 

complètement la doctrine des jeunes esthètes persuadés que 

la poésie ne se soutient que dans la révolte, et que tout 

loyalisme ne peut être que fade. Enfin, et ceci est aus.si à 

noter, ces fleurs viennent de s'épanouir dans un sol oQ 

l'on n'avait jusqu'ici découvert que le plus déplorable 

lichen. 
A témoin ces rimes, d'un illustre officiel du bon tempa 

jadis, célébrant Je départ de la princesse Stéphanie vers 

Vienne où l'attendait « l'hymen» de Rodolphe de Ha.bs

bourg: 
Vous allez nous quttter, prtncesse, 

Pour devenir archiduchesse, 
Et sur le trône des Habsbourg 
Faire asseOir le sang des Cuoourg. 

n est évident que l'auteur de ces rimes n'est pas mort 

d'une méningite. 
Et ceci me ramène, par le contraste de ces belles œunœ 
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CONGO a~riens 4 moteurs ' a par paquebots au 

Départs de Bruxelles les Mardis et 
Vendredis. Un mois de voyage en 4 
jours! 

Tout est compris dans le prix du 
voyage, hôtels-repas-et même les 
pourboires 

Les Imperia! Airways, dont plu· 
sieurs paquebots aériens circulent 
sur la Méditerranée, offrent aux voy· 
ageurs un luxe insoup~onné. Bientôt 
la route de l'Afrique sera également 
sillonnée par ces nouveaux géants, 
qui permettront des traversées plus 
rapides que jamais entre Bruxelles et 
le Congo 

IMPERIAL AIRWAYS 
lmperl&I Al,...,&ys S.A., 70 Rue R&venste in, Shell Buildin&, Bruxelle.s. Téléphone : 12.6-4.6:1. Télécnmmes: flylng, Bruxelles, et agence.s de voy•lU -

que signèrent hier Paul Werrie, Dumont-Wilden, Charles 
d'Ydewalle, Thomas Braun, à. la découverte que je fis na
ruère d 'une anthologie alberto-astridienne réunie par Paul 
Erève et que préfaça. le général Biebuyck. 

Cette anthologie, pour parler franc, ne pouvait être 
qu'inégale, et l'on y a bien dû consigner des échantillons 
de ce que la poésie-caramel pouvait donner de mieux. Mais 
au milieu de ces perles de bazar, il y a un fort beau 
poème - ce qui s'appelle un fort beau poème : ce poème 
est signé Gaston Hewc. Et il est trop long pour permettre 
a.utre chose que la citation d'un fragment. Voici un extrait 
de ce morceau. Intitulé « Funérajlles », et qui évoque, non 
l&11S magie, la silhouette déjà douloureusement légendaire : 

La Cour qui cède au charme et s'ouvre sans défense, 
S'incline sous ses pas, moins hommes que roseaux, 
Et ·fait bruire encor les joncs de son enfance, 
Que sa barque effilée émouvait sur les eaux ... 
Il semble qu'Elle voque. et. de salles en salles, 
Dans les parquets profonds et creusés de reflets, 
F ende par son élan les grandes eaux natales 
Où chantent vos blancheurs, cygnes encor muets ! 
Salon bleu, salon or, voici qu'à chaque porte 
Dont s'tLpproche en glissant sa 1eune majesté, 
L e crt qui l'annonçait n'annonçait point de morte .. . 
Mai.! souda.in, au dehors, qwi l'a donc répété? ... 
Au seuil du haut portail brusquement apparue, 
- La R eine / - et pour ployer d'universels saluts, 
E~ entre au salon noir, dans le deuil de la rue ... 
Et qwi cherche à la voir, déjà ne la voit plus .. . 
Ma.is a peut, à défaut de l'Ame ensoleillée, 
Surprendre, en quelle nuit! un grand cœur en lambeaux. 
Un pa& qui n'a d'espoir qu'en une autre veillée, 
Derrière un spe::tre errant aboutir aux tombeaux. 

Tona.l.ltes mallarmeennes, comme toujours chez Gaston 
eux. Mais d'être asservies au disciplines d'un épithalame 

èbre qui se doit d 'être intelligible et pour ainsi dire 
ublie, ces tona.lités perdent ce qu 'elles ont d'abrupt et 
'entortillé. C'est du Mallarmé filtré. Une réussite .. 

Ed. Ew. 

Livres nouveaux 

STAND BIJ MACHINE 
Heurewc début - du moins nous croyons à un début -

d'un écrivain bien doué, dont l'œil est clair, la tête solide, 
le tempérament générewc et dont la plume n 'a point trem~ 
dans les encres frelatées. 

Pierre Janson - fils du r egretté Jules Janson, qui ho
nora le barreau bruxellois - a fait un voyage à. bord du 
Cap-des-Flandres et nous livre des notes « en marge d 'un 
livre de bord » (Editions de la Ligue Maritime, 83, rue 
de la Croix de fer) sous le titre Stand bij machine. 

Etude de la vie matérielle et de la psychologie du 
marin belge, au cours d'une traversée Londres-Batoum. 
Anvers, à bord d'un pétrolier. Un allègre esprit d'observa
tion et une bonté virile marquent ces pages et rendent 
le voyageur aussi sympathique que le voyage. Pas ou peu 
de hors-d'œuvr~. pas d'exercice de style : « l'humble 
vérité >> disait Maupassant. Ça et là quelque croquis bien 
venus, comme ces prises de vue, nettes et colorées, de 
Constantinople et de Batoum, faites de la dunette du 
bateau. 

Que nous sommes loin de la vie aventureuse à. bord des 
voiliers! La mécanique et le mazout ont installé l'ingénieur 
à côté du capitaine et si celui-ci reste tout de même « seul 
maitre à. bord après Dieu », l'autre n 'est pas moins indis
pensable à la vie mouvante du navire : c'est la fable des 
membres et l'Estoma-: ... La conditton des officiers et des 
matelots a suivi la même évolution. C'est ce qui mont re 
avec précision et souvent avec humour le petit livre d~ 
Pierre Janson. G. G. 

\ 

L-'AOOITION OC: 

Schweppes 
Améliore un 

WHISKY. M~ME M~OIOCRE 
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1:'01 rnt ES 
trc;,p tortes o" tombantes Vices de 

torme du nez. busqués ou encelléi 

le1tre• épaisses Aplatissement du 

ventre Suppr-ess1on des rides du 

visage et cicatrices 'iouble·menton. 

poches sous tes yeua pattes d'oie 

Décollement deJ oreilles 

Bec de Lïêvre 

• Cure radie.ale de! Varices. 

fout ce qur concerne 

la Ch1rurg1e Esthétique et Plutique 

.;11nsu l1arhlns par le Ob1rurg1eo. sur rendez-vous 

Institut de Chirurgie Esthétique et Plastique 
LA PLUS 4NCIENNE MAISON OE Cl GENRI. l:N BKLGIOU• 

R. du Marché, 90, BRUXELLES. Tél. 17.73.31 

LES VEILLEES DE CHRISTIAN, par Rodolphe Par

mentier, illustrations de Legout (Editions de Bel

gique). 

D 'une plume aimable, M. R. Parmentier écrit, pour le 

plaisir de ses amis et pour le sien, de jolis contes et d 'aler· 

tes croquis, Il ne connaît de l'homme de lettre que la joie 

de fixer sur du papier blanc, au gré de sa fan taisie, d'ave

nantes hist01res; il ignore la fatigue des enfantements dou

loureux et comme quoi la substance des livres est parfois 

cruellement arrachée à la substance même de l'auteur. 

Heureux celui pour qui l'écriture n 'est qu'un délassement! 

M. Rodolphe Parmen tier a, pour s'amuser, sa propre ima

gination, laquelle est vagabonde et inventive à souhait. 

Lisez la jolie légende du « Bois-la-Dame », où il y a des 

Choisissez dans la merveilleuse collection de maillots de ba ins 

« Charmereine » le modèle raffiné, inédit et de haute élégance 

qu i correspond idéalement à vos désirs. 

CHARMEREINE 
23, Rue des Fripiers, 23 - BRUXELLES 

détails ingénieux et poétiques comme celui-ci: « La fée 

Viviane lui dévoila sa flamme en un si beau langage que 

chacun de ses mots se changeait en une fleur : toutes ces 

fleurs tombaient autour d'eux et s 'amassaient... » 
G . CJ. 

HISTOIRE D'ANGLETERRE, par M. André Maurois 

(Fayard, édit., Paris.) 

Les fêtes de la « Coronation » remplissent le monde 

d'admiration. Tout ce qui reste dans l'Univers de tradition

nalistes, amateurs de magnificence royaJe, toua-ne les ye>u: 

vers la Vieille Angleterre. Malheureusement, ceux qui con

naissent son histoire sont assez rares. Dans l'histoire géné

rale qu'on enseigne à nos écoliers, elle tient assez peu de 

place. Elle est d 'ailleurs assez touffue et pour tout di!"'!, 

malaisément intelligible. 
M. André Maurois met toute sa merveilleuse cla.rté d'es-

prit à l'expliquer. 
M Maurois n 'est pas un historien de métier; c'est un b!o· 

graphe et un romancier, mais il connait admirablement 

l'Angleterre et il a l'instinct de la synthèse. 
Chose curieuse, cet écrivain d'imagination a mis une sor

te de coquetterie à écarter de son récit historique tout l'él~ 

ment romanesque et anecdotique comme aiussi tous les con

flits brillants à quoi pourrait prêter la dramatique histoi:-e 

d'un peuple qu'il nous raconte. Il est volontairement ùU 

peu sec. Son ambition a été de nous montrer le génie bri

tannique tel qu'il est Pt de nous expliquer son développe

ment. Il y a parfaitement réussi. Après avoir Lu l'histoire 

d'Angleterre d'André Maurois, le plus ... moyen de tous les 

lecteurs a compris les singularités de l'Angleterre moderne 

et le secret de sa grandeur. L. D.-W. 

DIX SUR LA ROUTE, par Bruno Ruby (Fasquelle, 

édit., Paris). 

Bruno Ruby. On sent que ce pseudonyme cache la char

mante femme d'un de nos charmants confrères français. 

La réputation que Mme Bruno Ruby s'est faLte dans les lflt· 

tres est d'ailleurs considérable. Son nouveau roman précise 

et fixe La nature de son talent. 
Bruno Ruby ramène ses lecteurs dans l'ambiance de o.on 

premier roman : « Madame Cotte », oette histoire d'une 

précoce fillette de l'Afrique du Nord qui marqua le début 

.sensationnel de l'auteur. 
Deux femmes et h11.it hommes, personnages plus ou mo!n.s 

pervers, reflets de la société moderne, réagissent düférem

ment, selon leur nature, dans ce cadre grandiose du sud

africain, au cours d'une aventure d'amour singullére et tra

gique. Le lecteur aura l'illusion de vivre en marge de ce 

roman passionnel et d'être le onzième sur cette route, dont 

chaque tournant sera marqué par un événement tragique, 

mais aussi par un nouvel éblouissement dfl à la féérie du 

désert. Ce livre présente donc le double attrait d'une œuvre 

romanesque remarquable et d'un récit de voyage attrayant. 
L. D.-W. 

LIBERTE, par Claude Morgan (Flammarion, éditeur, 

Paris). 
En trois romans et en quelques années d'activité critique, 

Claude Morgan s'est imposé à l'attention. On ne voit pas, 

dans les lettres actuelles, de talent qui s'apparente au sien: 

généreux en même temps que farouche, sombre mais tra

versé d 'éclairs de pitié. 
Le sujet de son nouveau livre est typique. « J'ai tenté, 

écrit l'autell[' dans sa préface, de montrer la misére t-orale 

atroce de celui qui ne peut vivre de son métier, de celui 

qui s.st rejeté hors de la vie, avec cette aumône qu'on hti 

donne pour qu'il ne vole pas, pour qu'il ne tue pas son pro

chain. Ce drame est celui de millions d'êtres qu'une société 

impuissante condamne à mourir, mais qui, peu à peu, pren

nent conscience de leur dignité d'homr êS et qui exigent un 

monde plus juste, plus fraternel. » 
Le héros de « Liberté » desc~nd aux bas-foru:ls de la 

désespérance humaine. Il st.fct de connaitre Claude Mor· 

ga.n pour être sûr qu'ensuite il se relève. Non par une volte

face mensongère, pa.r une conversion hypocrite. Une « libé-
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Achetez un • bâton vert • Palmolive. Arrivé à la moitié, et si vous pouvez affirmer alors que vous n'êtes pas satisfait en tous points, renvoyez le restant du stick à Palmolive, Bruxelles. Nous vous rembourserons votre argent en double, sans discussion. Renoncez dès aujourd'hui aux 
à barbe de vieux système, 
puisque s'offre à vous le 
meilleur stick du moment 

ration», aujourd'hui, un « arrachement» aux cercles maudits ne comportent plus les facilités romanesques de l'époque tolstoïenne. Et pourtant, en définitive, c'est bien à tout ce monde du roman slave, si lourd de détresse humaine, si riche de pitié sociale, que la nouvelle œuvre de Claude Morgan fait irrésistiblement penser. 
LA MARQUISE DE POMPADOUR, pa.r le lieutenantcolonel Henri Carré. (Hachette.) 

Ce n'est assurément pas la première fois qu'un colonel s'occupe d'une marquise; mais on s'est un peu étonné, dans le monde dès lettres, qu'un officier supérieur consacrât ses loisirs à étudier non plus la stratégie tout court, mais bien la statégie amoureuse. Le lieutenant-colonel Carré apporte ~ cette étude toute l'objectivité que, sans doute, il mettrait a nous expliquer Fontenoy ou Rosbach. Il ne s'émeut pas, 11 ne plaide point, il juge le moins possible. Il raconte, tout simplement. Et il le fait avec clarté, aivec précision, avec agrément. Les faits, au reste, parlent d 'eux-mêmes. Ils montrent à merveille ce que nul n'ignorait depuis Taine : à savoir que la monarchie absolue et isolée des masses françaises avait abouti à créer dans le souverain et autour de lui une sorte d'esprit oriental, une espèce de satrapisme à la fois morne et futile qui n 'est pas à l'honneur de l'ancienne France. On a beau tenter de réhabiliter Louis XV, et l'on tâche en vain de découvrir, dans ses vices, de la finesse politique et des vues saines. La vérité est qu 'il était paresseux, faible, sans imagination et sans a.ppétit intellec.. tue!, médiocrement brave comme le prouva l'effroyable colique que lUi donna l'attentat de Damiens, et totalement incapable de conce<Voir, des réalités de la politique générale, autre chose que de confUS€5 apparences «Pas méchant homme, au fond», déclare M: Carré. Soit! - Mais indigne de régner, et le jugement que l'on a porté sur ltù ne vaut pas d'être revisé. Quant à la Pompadour, ambitieuse et froide à tous les égards, elle fut d 'un type de jolie femme assez commun après tout, et il n'y a en elle rien d'extraordinaire que sa beauté et sa ténacité. Elle n 'était point sotte, mais n'awit pas autant de doigté qu'on l'a dit; et son goùt des beaux-arts n 'est que le reflet du 

goût des artistes qUi lui dictèrent l'exécution de leurn projets et de leurs devis. N'importe quelle snobinette d'intelligence normale eût réalisé ce qu'elle a fait, pourvu qu'on lUi en donnât les moyens. Je crois qu'on l'a fait bénéficier, dans le domaine esthétique et littèraire, d'une comparaisOn avec la déplorable du Barry et avec ces chipies que furent les trois sœurs de Nesle, les premières maitres.ses du RoL Et tout a été dit sur ce que l'on a appelé la « politique de Mme de Pompadour » : le lieutenant-colonel Carré a bien fait de le redire, pour l'édification de ceux que pourraient séduire encore les fastes du soleil couchant de Versailles. 

Ed. Ew. 
PRAGUE, par Ora.zio Pedrazzi. (La Renaissance du Livre.) 

Diplomate italien, M. Orazio Pedrazzi a vécu à Prague et il a aimé Prague. D'abord parce qu'il y a retrouvé mille sowve-nirs des arts et de l'architecture italienne et les traces d 'Encas Sylvius Piccolomini. Ensuite, parce qu 'il en a goûté la splendeur architecturale, les vieux hôtels acist.ocratiques que délai..s.sèrent, hier, les magyars dépossédés. Et, enfin, il a aimé Prague pour la beauté de son fleuve à qtù des milliers de baigneurs rendent un culte estival. Q.e volume de paysages - oû l'on découvre d'admirables pages slll" les sapins - nous promène, sans ennul, des sombres salles du Hradcany jusqu'au jardin qUi ceignent la charmante ville slave, si...oe au confluent de races et de ci'Vilisations infiniment diiva-ses. L'homme en est absent, et oe n'est point le Pra,,oUe intellectuel, politique et mondain que le voyageur a décrit. Mais c'est le ciel, l'atmosphère, les vieux murs et les jeunes foules , et c'est aussi le Prague 

AU PRAETORIA 
RESTAURANT - AU LAC 

OVERMEIRE - DONCK 
Spécialités d'anguilles 
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musical, qu'un Italien ne pouvait pas ne pas aimer. Et 

ainsi ce petit livre, dépassant l'adventice et l'éphémère 

qu'implique le reportage, nous offre le carnet d'un prome

D€ur artiste, qui sait voir et méditer sur les aspects perma

nents des choses. 
Ed. Ew. 

CEUX DE LIEGE. CHOCS DE FEU DANS LA NUIT, 

par Laurent Lombard. (Editions G . Leens, Verviers.) 

Ce livre fait suite à L'Epopee de Loncin, La VictOire de 

Sart -Tilman et Face à l'invasion, du même auteur. Cette 

fois, c'est l'histoire des événements qui se sont déroulés, 

dans la nuit du 5 au 6 août, dans les secteurs Meuse-Bar

chon, Barchon-Evegnée, Evegnée-Fléron et Fléro:i-Chaud

fontaine. Deux cents page.> pour raconter une seUle nuit. 

C 'est dire qu 'on y suit, presque minute par mmute et pas 

a pas, !'obst iné combat livré par la poignée de nos trou

p:e~ aux forces allemandes. Deux cents pages chargées 

dhéroïsme têtu, précises. tragiques. parfois indignées. Elles 

sont sans littérature inutile, sans phrases, et elles font 

voir, comme si l'on y était. Un livre émouvant. Vingt-trois 

a ns après le grand choc de feu dans la nuit, 11 le ressus

cite, l'explique et en tire les leçons nécessaires. 

Etude de M• René KEY AERTS 
Huissier, 142, avenue Louise. 142, BRUXELLES 

POUR CAUSE DE FAILLITE 

VENTE PUBLIQUE 
DE 

Très Beaux Bijoux 
et Pierres Précieuses 

Les mercredi 26, jeudi 27, vendredi 28 et samedi 

29 mai 1937, chaque fois à 14 heures précises, à 

Bruxelles, au Palais des Beaux-Arts 
10, rue Royale, 10 

il sera procédé à la vente publique de : 

TRES BEAUX BIJOUX 
ET PIERRES PRECIEUSES 

comprenant notamment : 
Colliers de perles et pierres fines: bagues ; broches ; 

bracelets; pendentifs; dormeuses sertis de brillants 

et pierres fines. 
Pierres fines sur papier, brillants; rubis, éme

raudes; saphirs en lots, etc 
Perles fines en lots , etc. 
Bracelets-montres en brillants; bracelets-montres et 

montres en or pour hommes. 
Nombreux articles d'or, d 'argent et de fantaisie : 

étuis à cigarettes en or; nécessaires pour dames en 

or ; boutons de manchettes or. platine, brillants; bou

tons de chemises; porte-mine en or, etc. 
Exposition publique au Palais des Beaux-Arts, les 

MERCREDI 19, JEUDI 20 et VENDREDI 21MAI1937, 

de 11 à 16 heures. 

Voir détails au catalogue 
AU COMPTANT - FRAIS 10 P .C. 

<Les chèques ne seront pas acceptés.) 

Prononçons bien ___ ........ __ _ 
L'art de parler les langues 

étrangères 
par JEROME K. JEROME. 

n m'est arrivé une fois d 'entendre une dame a.ngl.a.ise 

expliquer à un Français comment il devait prononcer le 

mot have : 
« Vous vous obstinez a le prononcer, disait-elle d 'un ton 

de reproche, comme si on épelait H-A-V Mais non, 11 y 

a un E a la fin. 
- Mais je pensais, disait l'eleve, qu'il ne fallait pas faire 

sonner l'E à la fin de H-A-V-E. 

- Oertes non, répliquait le professeur improvise C'est 

ce que nous appelons un E muet; cela n 'empêche pas que 

cet E exerce une influence sur la voyelle précédente. » 

Bref, avant cette séance, le pauvre garçon disait have 

d 'une façon intelligible, mais apres, quand il lui arrivait 

de rencontrer ce mot, ù s'anêtait net. essayait de rassem

bler ses idées et ne laissait entendre qu'un son qui aurait 

été tout à fait incompréhensible si l'on avait eu Je contexte 

pour l'expliquer. 

En omettant les supphces des premiers martyrs, peu 

d'hommes, j'en suis sûr, ont souffert plus que moi en es

sayant d'attraper la prononciation correcte du mot alle

mand Kirche CégllseJ. Bien avant d'avoir passé le Rhin 

pour la première fois, j'avais résolu de ne jamais mettre 

les pieds dans une église d 'Allemagne plutôt que d'être 

obligé de prononcer ce mot. Alors mon professeur tentait 

de me remonter : 
« Non, non, disait-il, car c'éLait un honorable genleman 

qui ne cra1gnaJt pas de se donner de la peine : voyez.vous 

c'est comme si ça s'écrivait K-I-RrC-K-E ... Il n'y a pas 

de K.. . C'est... » 
Et pour la vingtième f01s de la matmée, il me ressassait 

sa théorie. Ma vie en eût-elle dépendu, j 'eusse été incapable 

de trouver la moindre différence entre la façon dont il 

prononçait et ma manière à moi. Alors, il essayait une 

nouvelle méthode : « Mais vous le dites de la gorge 11, 

finissait-il par découvrir. Il avait bien raison : c'est ce que 

je faisais . Alors il se fâchait : « Il faut que vous arriviez 

à le dire d'ici », et de son gros doigt, il indiquait la région 

d'où le son devait partir. 
Après de pénibles efforts, j'arrivais à produire des sons 

étranges qui ne suggéraient rien moins que l'idée d'Un lieu 

consacré à l'adoration; je finissais par m'excuser : 

r Réellement, je crains que ce ne soit pas possible, 
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DE LA SCIENCE 
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a.vouais-Je confus. Voyez-vous, j'ai toujours parlé avec ma bouche, à vrai dire, et je n 'ai jamais rencontré personne parlant de l'estomac. Je crains bien qu'il ne soit trop tard maintenant pour apprendre. » 
Toutefois, à force d'heures passées dans des coins sombres et d'études dans les rues silencieuses où mes cris rauques et inarticulés faisaient la terreur des passants ino!fensüs, Je parvins enfin à prononcer le mot correctement. 
Mon professeur était enchanté de moi : Jusqu'à mon arrivée en Allemagne, j'étais également assez fier de mon petit talent. Mais là, j'eus le chagrin de découvrir que personne ne comprenait ce que je voulais dire et ce fameux mot si laborieusement appns ne fut jamais capable de m'amener auprés d'une église. Je dus me résigner à abandonner ma prononciation trop correcte et à retourner péniblement à ma première manière : Alors je voyais les visages s'éclaircir : on me disait qu'il fallait tourner le coin, ou descendre la rue, selon le cas. 
S'il m'est permis de donner mon avis, ll me seml:>le que la prononciation d'une langue étrangère pourrait être enseignée, sans exiger de l'élève ces exploits acrobatiques Internes qui sont généralement impossibles et toujours Inutiles. Voici un échantillon du mode d'inStructlon que l'on reçoit trop souvent : 
Pressez les amygdales contre la paroi interne du larynx. Alors, a.vec la partie convexe du septum arquée de façon à atteindre presque (mais pas complètement) la luette, essayez de toucher votre glande thyroïde du bout de la lahgue. Respirez longuement ... comprimez la glotte ... Maintenant, sans ouvrir les lèvres, diteS « Garroo ». Et quand vous avez obéi, ils ne sont pas satisfaits! 

<Extrait de Three Men on the Bummel.) 

Premier amour 
---~---

Le «Journal » d'Eve 
C'est bien du premier amour qu'il est ici question, ctu tout premier de tous Les amours, de l'amour d'Adam pour Eve et réciproquement. On sait que Marc Twain a mis La 1nain jadis sur un document remarquable, qui. n'est rien de moins que le Livre de raison de notre mère à tous, le « Journal » d'Eve, dont nous avons déjà donné un extrait celU4 où t1 est raconté comment le feu a été découvert'. Aujourd'hui, reproduisons le début et la fin de ce fameu:J: manuscrtt, c'est-a-dtre la préface écrite par Actam tutméme pour le livre de sa femme, et le chapitre où l'on voit, si l'on peut dire, Le cœur d'Eve mis à nu. On y verra comment et pourquoi « Ils ,, s'aimèrent. 

Préface d'Adam. 

Peu~tre devrais-je me souvenir qu'elle est trés jeune, une srmple enfant, et lui faire des concessions... Elle est toute curiosité, avidité et vivacité. Le monde lui apparaît comme un charme, une merveille, un mystère, en enchantement. Elle est suffoquée de joie quand elle trouve une fleur inconnue; elle ne cesse de la caresser, de !'ad.ml· rer, de la respirer, de lUi parler et de lui adresser mille petits noms ridicules. 
Elle est folle de couleurs : Les rochers noirs, le sable J,aune, les mousses grises, les feuillées vertes, le ciel bleu, 1 aurore perle, les montagnes violettes, les îles dorées quJ flottent en des mers pourpres au coucher du soleil, la lune 
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pâle qui s'en va à travers les stries irisées des nu>l.ies. les 

diamants stellaires qui étincellent dans les nuits calmes ... 

elle adore tout cela. 
Autant que je puis juger. rien de tout cela n'a de valeur 

pratique. mais parce qu'il y a là de la couleur et un c.'erta.in 

air de majesté, c'en est assez pour elle et elle en oerd 

l'esprit. 
Si elle pouvait s arrêter et rester tranquille deux minutes 

de suite, ce serait un bien reposant spectacle. Je crois 

qu'a.lors j'aimerais à la regarder. Oui, je pense que je pour· 

rais y prendre plaisir, car je me rends compte actuellemt!nL 

que c'est une créature remarquaiblement jolie. Elle est 

souple, mince, bien proportionnée, agile, toute grâce er b.ar

monie ... Un jour, elle se tenait de-bout sur un rocner. sa 

mignonne tête rejetée en arrière, ses deux mains abritant 

ses yeux pour mieux suivre un vol d 'oiseau : je ressentis en 

la regarda.nt un sentiment tout nouveau et je rec.oruius 

qu'elle était belle. 
S 'il ex1ste dans 1e mondt: une chose qui ne l'interesse 

point, je ne la connais pas. Personnellement, les animaux 

me sont indifférents. mais il n 'en est pas de même pour el le! 

Olllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Sous le signe du plaisir 

LE KURSAAL DE 
CHAUDFONTAINE 

présente dimanche et lundi à l'occasion 

des FÊTES DE LA PENTECOTE. un 

programme éblouissant qui s'annonce 

comme le GREAT EVENT de la sais~n. 

PLAISIR DU RYTHME ET DE LA DANSE 
L'après-midi et IP soir Ali pavillon des Rois. 

Le fameux orchestre Lucien HIRSCH 
et ses 18 boys. 

PLAISIR DES YEUX ET DES OREILLES 
FLORELLE, 

La vedette dP la ·hanson pt du cinéma. 

ROBERT HOSSELET 
CDes Concours Ysavel et son orchestre. 

PLAISIR DE L'ESPRIT 
CHARCOT, 

La célèbre vedette de Music-Hall. 
Premier priJ< '1u disque en 1936. 

PLAISIR DE LA TABLE 
CJn restaurant fameux - Un menu de haut goût. 

Des vins réputés. 

PLAISIR DU HASARD 
Le Casino ~er:oi ouvert. 

PLAISIR! PLAISIR I PLAISIR J 
'un cadre somptuemc dans un site pittoresque. 

Prochainement ouverture du 
Kursaal de Middelkerke, sous 

la même direction. 

·':'
1llllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
\.. 

Elle n 'a aucun discernement : elle les accueille tous. elle 

s'attache à tous, elle les croit tous des trésors. 
Quand l'énormt! bronwsaure arriva à. grandes eajambees 

dans notre campement, elle le considéra comme une pré

cieuse acquisition, Lan<tis que c'était pour moi une calamité. 

Oec:l est un exemple du manque d'harmonie qui règne aans 

nos façons de voir les choses. Elle voulait apprivoiser 1'1mi

mal et moi je ne pensais qu 'à lui abandonner mon abri et 

è. m'enfuir. Elle croyait qu 'elle le dompterait en le traitant 

bien et qu'il deviendrait un bon a.n.ima.I domestiqut, u1oi, 

je pensais 4u'un animal domestique de vmgt et un pieds de 

haut et de quatre-vingt-quatre pieds de long ne serait pas 

tout è. fait à sa place chez nous, parce que, même avec les 

meilleures mtentîons du monde. et sans du tout penser à 

mal, il pourrait s 'asseœ.r sur la cabane comme moi sur i;n 

escargot ... cela m 'arrive et il est sujet aux distractions au

tant que moi, si ce n 'est davantage. 
Pourtant elle avait nus son cœur a ce projet de possé.ïe.r 

le monstre et elle ne pouvait y renoncer. Elle avait l'\ùée 

<i 'orgaruser une grande laiterie et voulait que je lui aide à 

traire l'animal. mais jt! n 'en eus nulle enVle. c'était LlOP 

risquer. Et puis, j~ lui fis remarquer que c'étaJt un mâ•e ... 

Alors elle ~nangea d '1dee et voulut monter dessu,, tNur 

contempler it pa.ysage . Une partie de la queue du mons1.Ie, 

t rente a quarante pieds environ, rei;>osait à terre conm1e 

un t.ronc d 'ar.bre LOmbé ... Elle pensait pouv01r y mmner et 

la suivre jusque sur le dos de la bête mais elle se trum

pa1t et quand elie fut arrivée à l'endroit où la queue a\.it

t.ait terre el ''inclinait, elle glissa, tomba et se serait sOre
ment blesset- .<1.ns mon aide. 

Etait-elle nfin satisfaite? Non. Rien ne la satisla1t aue 

l'experience wt!S t.héories non expérimentées ne sont pas 

son affaire ·t ~lie n'en a -:ure. C'est très intelligent, je Je 

concede; cela a des attraits pour moi, je subis un peu son 

influence et si je demeurais davantage arec elle, j'arriverais 

à m'y mtéresser auSSl. 
Par exemµ le ell. avait encore une idée au sujet au co

losse: Elle pensait que nous J;>OUrrions l'apprivoiser suffi

samment pour l'engager à se tenir au travers de la rivif>re 

et uous servir de pont L<irsqu 'elle crut l'avoir bien en 

mais, elle essaya de réa.User son Idée et n'y réussit pas. 

Chaque fois qu·~·lle l'avait placé convenablement rlans la 

rivière et qu 'elle se disposait li. monter dessus. 11 se retour

nait et la suivait comme un i;etit animal bien apprivoisé, 

un chien ou un autre ... ils font tous cela ... 
Adam. 

Après la chute 

Quand je regarde en arrière, le Jardm m'apparait comnu:i 

un rêve. Il était beau, étonnamment beau, merveilleusement 

bea.u .. . Maintenant, je l'ai perdu et je ne le reverrai jamais 

plus. 
J 'ai perdu le Jardin, mais je l'ai trouvé, lui , et je suis 

heureuse. Il m'aime de toutes ses forces , et moi je l'a•me 

avec toute l'ardeur de mon tanpérament passionné... et 

ceci est i;>ropre, je pense, à ma jeunesse et à mon sexe. 

Si je me demande pourquoi je l'aime, je trouve que je 

n 'en sais rien et cela m'est égal de ne pas le savoir. Je sup

pose que cette espèce d'amour n 'appartient pas à la caté

gorie des choses qui se mesurent et sur lesquelles on peut 

raisonner... Je ne sais i;>as, mais Je crois que c'est ct'la. 

J 'aime certains oiseaux à ·ause de leurs chants, mais je 

n 'aime pas Adam cause de son chant. non ce n'est pas 

pour cela. Au contraire. plus il chante, moins ce chant 

m'attire. Je lu! demande de chanter parce qUe je voudraJS 

aimer tout ce qui l'intéresse. Je suis sûre d'y arriver : da

bord, Je ne pouvais supporter de l'entendre et maintenant 

je le puis. Cela fa it tourner le lait, mais n'importe je cuis 

m'habituer au lait aigre. 
Ce n 'est pas à cause de son intelligence que je l'aime, 

non, ce n'est pas cela. Il n'est pas à blâmer pour son mtel

ligence. car il ne s·est pas tait lui-même - et c'est ~ne 

raison suffisante Il y a évidemment un sage matif à cela; 

je le sais. Avec l '. temi;>s, il se développera, je pense, mais 

ce ne sera pas tout à coup. Et du rest.e, ce n 'est nullement 

urgent ... n est bien tel qu'U est. 
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Continental Palace 
Situation idéale - cen tre digue de mer - près Casino et Pier - tout premier rang - dernier confort. Pension, 75 fr. (haute saison, 90 fr .) . Garage grat. T . 412.34 

Cecil Hôtel Lion d'Or 
Centre digue de mer - Place du Casino Tout confort. Magn. terrasse bordant la mer. Concerts. Pension complète depuis 65 fr. - Taverne CELIDOR et CELIS, place du Casino. - Tél: 410.73 et 415.80. 

Hôtel Excelsior 
CENTRE DE LA DIGUE. - + - 250 CHAMBRES Pension depuis 75 francs. - Haute saison : 90 francs. 

Téléphones : 412.66 - 412.67 

Ce n 'est pas à cause de sa grâce ou de ses délicates manières que je l'aime. Non, il n 'est pas riche à cet égard, mais il est bien tel qu'il est, et d 'ail\eurs, il fait des progrès. 
Ce n 'est pas parce qu'il travaille que je l'aime, non, ce n 'est pas cela. Je crois qu'il y est poussé par une force intérieure. Je ne sais pas pourquoi il s'en cache. C'est mon seul ennui. 
Pour toute autre chose, il est franc et ouvert avec moi, et e suis sûre qu'il ne me cache rien d'autre. Cela me peine 'il ait un secret pour moi et quelquefois cela m'empêche de ormir, mais enfin, je tâcherai de n'y plus penser . Il ne 11.ut pas que cela trouble mon bonneur qui, pour ~out- lt este, est infini. 
Ce n 'est pas à cause de son instruction que je l'aime, on, ce n 'est pas cela. Il s'est instruit tout seul et sait éellement beaucoup de choses, qui, malheureusement. ne · nt pas toujours exactes. 
Ce n'est pas à cause de sa galanterie pour moi que je 'aime; non, ce n 'est pas ec core pour cela. Il a dit du mal e moi,. auparavant, mais je ne lui en veux pas. C'est pro>re à. son sexe, je pense, et il ne s'est pas donné son sexe. -laturellement, je ne dirais jamais du mal de lui, mol je ourrais plutôt, mals ce doit être aussi U.'1e particularité e mon sexe et je ne dois pas m 'en glorifier, car je ne me uis pas donné mon sPxe. 
Mais alors pour quelle raison est-ce que je l'aime? 
Simpiement parce que c'est un homme, je pense .. . 
Au fond, il est bon et je l'aime pour sa bonté; mais je aimeral.s encore s 'il était méchant. ~e l'aimerais s'il me 

L'OèEAN 
CENTRE DE LA DIGUE - face aux bains de mer. 140 chambres avec eau courante chaude et froide. Pension depuis 70 fr. • Téléphone ; 410.53. 

Grand Hôtel des Bains 
1•r ?rdre. 200 chambres. Situé digue de mer, à côté du Casrno. Tout conf .. mod. 2 ascenseurs. Garage, Dancing. Pension compl. à p. de 60 fr. Ouver ture 12 juin, T. 412.28. 

battait et me faisait ~ouffrir. Je le sais. Ce doit être une affaire de sexe, je pre_ ume. 
Il est fort et bien fait. Je l'aime pour cela je l'admire et suis fière de lui, mais je l'aimerais encore s~s ces qualités. S'il .était laid, je. l'aimerais, s'il était rabougri, Je l'ai· merais, Je travailleraIS pour lui, je sera:ls son esclave et sa chose à ses côtés jusqu'à ce qu'il meure. 

Oui, je crois que je l'aime simplement parce qu'il est à mOi., et parce qu'il est homme. Il n'y a pas d'autre raison, je pense. C'est pourquoi, comme je le disais tout à l'heure ce doit être là un amour qui ne relève pas des choses qui se pèsent et se jaugent ... Cela vient - personne ne oeut dire d 'où, personne ne peut l'expliquer... ~ et cela- n'est nullement nécessaire. 
C'est là ce que je pense, mais après tout, je ne suis qu'une petite fille , qui la premiere ait examiné ces questions, et il se peut très bien que mon ignorance et mon expértence m'aient fait errer ... . 

Quarante ans après 
C'est ici ma prière, c'est 1c1 mon vœu que noUs puissions partir ensemble de ce monde. Ce vœu ne disparaîtra Po~t 

néUne Van € ychm 
ANTIQUAIRE vous OFFRE ses meubl1!5; .burea~, liseuses 125 fr guendo:is, a partir de 1 Tableaux-Gravures 10, Rue de Loxum (Ste- Cudule ) 
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AU 
CAFË QUART 
VICHY-CELESTINS 
Apériti.t hygiénique 

Digestit partait 

ATTENTION A LA FRAUDE 

VÉRIFIER 
si capsule et goulot 

de la bouteille • 
portent 

......... b•i•e•n•l•e•D•i•sq•u•e .. : ......... ~ , 

ae la terre, mais il aura sa place dans le cœur Cie toute 

femme amoureuse jusqu'à la fin des temps ... Et l'on l'ap

pellera le vœu d 'Eve 
Mais si l'un de nous doit s 'en aller le premier, je <leman

de ardemment que ce soit moi. car il est fort et je ::.uis 

faible , je ne lui suis pas nécessaire, mais lui m'est mdispen

sable... La v1e sans lui ne serait pas la vie. .. Et commtnt 

la supporterais-je? Cette prière aussi est immortelle et elle 

ne cessera d 'être répétée sur les lèvres de mes filles t.ant 

qu'il y en aura Ici-bas. Je suis la première femme et je 

serai présente et vivante encore dans la dernière 1pmme. 

Sur la tombre d'Eve 

Adam : Partout où elle était, c'était !'Eden. 

rl~~;{~~o~~ ~~c:Ss:~~~:~~~~~a;;;~ 
or, cette maladie est plus fuc!le à 
éviter 9u'ii traiter. Une fois 
contractee elle expose le malade 
à de redoutables accidents . 

L'ail est l'unique plante qui 
donne un extrait, capable non 
seulement de prévenir l'artérlos· 
clérose, mais encore de redonner 

:~: b1::::i~e:.r J~ri;::~·t d;~~I~: 
riser la circulation du sang. 

~ iig' de 60 ans, j'étal• atteint depuis 
6 annie.s d'artériosclérose avec hypt.r· 
t~n.sion. maux .. de tête, uerlige.l. etc, 
c <!t alors que Jal <!sayt! uolre trait•· 
"!ent. f!epuis q_u• je prends Ex'Ail. 

~~l~~ldlr~St~e~r"~~!~.:'u .. ei°:f.~~~! 
un mol• ma temion qui étai/ -U 20. 
n'a pa. dépa!sé' 15. 

Mr V. B. à Auchy-les·Mines 

Eve. 

Brévissime 
Ainsi s'explique M. Ma.:x Cun.in : 

Soit x la base; nous pouvons écrire : 

'J. X x 3 + 3 X ;).,..2 + 4 X x + 5 ~ 569 

soit 'J.;).,.a + 3.x2 + 4x + 5 = 569 

ou '2x3 + 3;).,.2 + 4x = 564 

X (:l.x2 + 3x + 4) = 564 
564 

soit enfin 2x2 + 3x + 4 =-;;-

x est un nombre entier, donc 2X2 +3x+ 4 en est un et, 
par suite, x divise exactement 564-

Quels sont les diviseurs de 564? 2, 3, 4, 6 ... 

x est donc indéterminé .. . 
Mais le nombre 569 écrit dans la base x s'exprime pa.r 

un nombre supérieur à 569. La base :c est donc inférieure 

à 10. 
x< 10 

D'autre part, le chiffre le plus élevé de 2345 est 5; donc 

x est supérieur à 5. 
x>5 

d'où 5 <X< 10 

Des diviseurs trouvés seUl 6 convient. 

x-6 

Ont trouvé - sans hésitatian : 

Leumas, Bruxelles; Charles Leclercq, Bruxelles; E. Co~ 

teleer, Esschen; D. Lagasse, Llége; Marcel Delbrouck, Jet~ 

Saint-Pierre; G. Bertrand, Ottignies; o. Lamy, Namur; 

J. Gérard, Meix-devant-Virton; F Duesberg-Largillière, 

Verviers; Th. Lambert, Ostende; Dr Eud. Lamborelie, Bru

xelles; Marcel Delaby, Hannut; Philippe Tewur Fléron; 

C Georges, Gembloux; JUies Paquet, Jambes ; Henri Lhoest, 

Visé; Dr R. Arend, Bruxelles; L. R., Luxembourg; Yvette 

Nagel, Woluwe-Saint-Pierre; O. Hannot, Bruxelles; J. Ros

seels. Saint-Gilles; J . Staelenberg, Charleroi; Michel De

clèves, Leuze; François Algrain, Liége; Gaston Colpaert, 

Saventhem; A. Demolder, Ostende; Dr L. Coutelier, La. 

Louvière; A. Hardy, Saint-Gilles; A. Burton, Moha; Emile 

Lacroix, Amay; Pol Salens, Schilde (de Bergen); J . Min· 

nekens. Jette; Dr G. Waersegers, Mesnil-saint-Blaise; Ray 

Smits, Boitsfort. • ___ ..___ 

Atmosphère et stratosphère 
Passons a d'autres exercices, propose M. C:tia.rtes Lt>

clercq, de Bruxelles : 

1. A quelle hauteur un observateur doit-il s 'élever da.na 

l'atmosphère pour découvrir une étendue de territoire équi

valente a la surface de la Belgique, qui est d 'environ 

30.000 kilomètres carrés ? 
2 Quelle sera la surface terrestre aécouverte par les 

voyageurs dans la litratosphère à une hauteur de 15,000 m.? 

La terre est supposée exactement sphérique et sa surfa.ce 

est approximativement de 510 millions de kilomf>tres car
rés On prendra le rayon de la terre égal à 6,400 km. 

? ? ? 

- Un lectei..:r pourrait-il me dire où je pourrais me prc> 

curer les questions posées précédemment au jury central 

(session groupes mathématiques) et dont le programme 

correspond aux humanités modernes ? Un grand merci 

d 'avance - R. s .. Boit/art. 

? ? ? 

Rappelons encore une fois qu'il nous est matériellement 

impossible de teIJ.i.r compte c<es réponses qui nous pa.rvien· 

nent après le mardi so1~. 



POURQUOI PAS ? 1729 

Ostende Casino Kursaal 

PENTECOTE 1937 
15 mai, à 9 heures : Mlle TINA LANGB.IEN 
16 mai, à 9 heures :M.LEOPOLDBRACONY 
17 mai, à 9 heures : Mlle JULIA LAUWERS 

TOUS LES JOURS : VEDETTES, CONCERTS SYMPHONIQUES SOIREES DANSANTES, THES DANSANTS, SEANCES D'ORGUE 
LES SALONS PRIVES SONT OUVERTS 

Les sermons du soir 
de Mme Cauclle 

---~---

. Recueillis pieusement par M. Caudle 
PUBLIES PAR DOUGLAS JERROLD. 

INTRODUCTION. 

Le pauvre Job caudle était un de ces hommes rares que la n.a.ture, dans sa bonté particulière envers les femmes, envoie en ce monde pour écouter patiemment. - A plus d 'un égard, peut-être, 11 était tout oreilles. Et c'est de ces oreilles que Mme Oaudle, sa femme légitime, comme elle le lui répétait constamment, - car elle n'était pas femme à porter ses chaines sans les faire sonner. - avait pris pleine et entière wssession. 
Elles lui appartenaient complètement; car elles étaient expressément faites pour mener jusqu'au cerveau de Caudle le flot de sagesse q,ui coulait continuellement des lèvres de 1a femme, comme l'entonnoir menait dans la bouteille le Vin de groseilles que faisait Mme Caudle à l'époque des fruits. Il y avait cependant cette différence entre la sagesse et la liqueur, que si cette dernière était toujours trop sucrée, la sagesse ne l'était jamais. Elle sortait toute crue du cœur de Mme Caudle, qui sans doute, s'en remettait à la douceur du cir.actère de son mari pour la lui faire avaler. 
Les philosophes ont discuté si le matin ou le soir est pl~ favorable aux impressions morales, à quelle partie du Jour elles sont plus fortes ou plus petites. Le sage grec avouait que ses tilavaux avaient l'odeur de la lampe. Ainsi la &ages.se de ~e caudle senU.it la veilleuse. Elle sa,vait 

son mari trop distrait par son commerce de poupées et de jouets pour digérer pendant la journée les leçons qu'elle lui prodiguait. De plus, elle n'était jamais sûre de lui -on pouvait à chaque instant l'appeler à la boutique. Tandis que de onze heures du soir à sept heures du matin, il n·y avait pas moyen pour lUi de s'échapper : il était forcé de rester là, d'écouter. Ce n'était peutrêtre pas bien magna,. nime de la part de Mme caudle, mais dans le mariage, comme à la guerre, il est permis de prendre tous les avantages possibles sur l'ennemi. De plus, Mme Caudle suivait un exem,p1e fort ancien et fort classique. L'oiseau de Minerve le volatile le plus sage qu'on ait jamais vu, est silencieux tout le jour : telle Mme caudle. Comme le hibou, elle ne faisait entendre sa voix que la nuit. M . Caudle possédait heureusement une constitution de fer. Un seul fait en donnera la preuve. Il vécut trente ans avec Mme Caudle, et resta veuf. Oui, lecteur, il fallut trente ans à Mme Caudle pour disserter sur les joies, les douleurs, les devoirs, les vicissitudes comprises dans ce petit anneau qui n 'a l'air de rien, une alliance ! Mme Caudle, comme la colombe de Mahomet, ne quittait point les oreilles du brave homme; quant à lui, il avait soigneusement rangé toutes les paroles de sa femme dans sa cervelle : bien plus, il employa le doux crépuscule de sa vie à écrire ces paroles, pour que, en temps utile, elles pussent être imprimées en caractères impé1issables. Quand M. Job Caudle se trouva dans le monde sans son guide de chaque jour, sans sa conseillère nocturne, il avait atteint l'heureux âge de cinquante-deux ans. Pendant les trois heures qui suivaient son coucher - tant l'habitude nous rend esclaves,~ il ne pouvait fermer l'œil. Sa femme 

Pour vos Pipes et Réparations 1 adresaez-vous directement chez le iabriLa.Ilt, 
154, rue de Brabant 

Tél; 17.50.65 <Brux.-NonU Cm face de l'Eglise SS. Jea.n et Nicolaa> 
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Hâtez-vous avant la Hausse 
11 ne reste plus que quelques appartements 

de grand confort 

Square de Broqueville 
<Quartier avenue de la Couronne } 

41 m. de faç., S ou 6 pièces très spacieuses, salle 

de bain installée et faïencée, cuisi ne et W.-C. faïencés. 

balcon sur square. hall avec vestia ire, terrasse, nom

breuses armoires . chauffage et eau chaude par comp

teurs, cave, ouvre-porte électrique, protectophone, 

antenne. vide-poubelle. parquets solarium. garage pour 

vélos et voitures d'enfant 

85.qOO, 110.000, 115.000 Francs 

PETIAU. arch1tecte -constructeur, 

190, Avenue de la Couronne, 190, Ixelles. 

parlait encore à son côté. Il est vrai qu'elle était morte et 

enterrée. Son esprit - et il en ressentait quelque confort 

- ne pouvait point avoir de doute à ce sujet; - il le sa

vait. Néanmoins, sa femme restait là; cc l'âme de sa lan

gue» parlait encore comme pendant sa vie; et toujours et 

toujours Job Caudle entendait les avis des ans écoulés. 

Parfois, si fortes, si vivantes, si réelles étaient ces vuix 

que Job, en frissonnant, se mettait à. douter de son veu

vage. 
Mais d'un mouvement du bras ou du pied, il s'assurait 

qu'il était bien seul entre ses deux draps, Néanmoins la 

~-·'"'····~·····~·············· 

1 

chevelure soignée 

vous avantage, Monsieur 

Grâce au Curia Creem, 

qui fixe d'une façon par· 

faire, lu sue el assoupliJ la 

cheveluresansfa grai sser, 

en supprimant toutes pel

Jicules 1 le Cu ria Creem 

est le fixateur prêfêré de 

l'homme vraiment ch.ici 

En venre dans tou1es 

les .bonnes m..'lisons ià 
lr. 12.- le flacon géant. 

~~~~~~
~~~~~~

~~~~~~
 

parole continuait. C'est une chose teLTible que d'être a!ns1 

hanté pas une voix, de recevoir des avis, des ordrP..s , des 

remontrances, toutes sortes de dictons et de proverbes. de 

les entendre tomber; sans avoir de fiemme vivante. Tantôt 

la voix partait du traversin, tantôt des rideaux, tant-Ot 

elle murmurait dans l'oreiller même où la tête du partient 

reposait. 

« C'est affreux de savoir que sa langue erré de cette fa

çon, » se dit Job, et il songea confu..~ment aux exorcismes. 

Nous ne saurions dire si Job ne pai.t conseil que de lui

même ou s'il suivit l'avis de quelque ami, mais le fait eu•I 

qu'il résolut d'écrire chaque soir un des sermons de feu 

son épouse. Sans doute, cet emploi die son temps apaiserait 

l'esprit qui le hantait. C'était la justiee que réclamait cette 

langue s1 chère et quand elle aurait reçu satisfaction, elle 

reposerait sans doute en paix. Ainsù fut fait. Job écrivit 

loyalement tout ce qu'en sa vie il avatit dû entendre. L'âme 

de la langue de Mme Caudle fut désormais réduite au si

lence et Job dormit tranquillement toutes les nuits. 

Quand il mourut, on trouva un petit paquet avec l'in

scription suivante : 

« Sermons du soir prêchés dans le cours de trente années 

par Mme Marguerite Caud)e et subis par J?b son mari». 

Il est probable que M. Caudle avm.it l'idée qu'un jour 

l'imprimeur passerait par là, car la plupart du temps il 

avait mis le texte en tête des sermons. Texte inspiré par 

sa propre conduite. soucieux aUSSi de la dignité de la litté

rature, et la connaissant instinctivement, il avait laissé 

dans le manuscrit un billet de banque· de forte somme. 

Aussi, comme éditeur fidèle, avons-npus fait de ces d.lvers 

papiers l'emploi Je plus convenable. 

PREMIER SERMON 

l\L Caudle a prêté cinq livres sterling à un ami 

Tu dois être bien nche, M. Caud.le! Je me demande quel 

est celui qui te prêterait cinq livres ? Mais voilà, ta. femme 

travaillerait comme une esclave ... Ah ! Dieu, tout ce qu'on 

aurait pu faire avec ces cinq livres ! Comme si on trouvait 

l'argent sous le pied dés chevaux ! Mais tu as toujours été 

un imbécile. M. Caud.le ! Il y a trois ans que je désire une 

robe de satin noir et ces cinq livres l'auraient payée 1 

Mais, n'est-ce pas, cela t'est bien égal que je sois mal ba

billée, que t"importe. Tout le monde est d'accord que je 

ne suis pas vêtue comme il siérait à ta femme; c'est la 

vérité; mais qu'est-<:e que cela lui fait à M. Caud.le? Rien 

du tout. Oh ! oh ! oui, de beaux sentiments pour les i:ens 

qui ne te sont rien. Je voudrais bie;n qu'on puisse te con

naître, tel que je te connais, moi; mais suffit! Tu veux 

fa.ire Je généreux, c'est ta pauvre famitle qui en souffre. 

Il faut des chapeaux pour nos fillettes; je me demiu.de 

un peu d'où elles les tireront .. La moitié de cinq livres les 

aurait payés; mais tant pis, elles s'en passeront. C'est vrai, 

l'argent est à toi, même à tout le monde, excepté naturelle

ment à tes enfants, ta chair et ton sang, M. Caud.le! On 

est venu pour les contributions aujourd·".hui; mais je te de

mande un peu comme s'arrangent pour payer Jeurs impôts, 

les gens qui jettent des cinq livres au premier venu qui 

leur demande. Tu ignores peut-être que Jack, ce matin. a. 

lancé sa balle dans la fenêtre de sa chambre. J 'allais en

voyer chercher Je vitrier, mais quand tu as eu prêté ces 

cinq livres, j'ai renoncé, étant bien SÛTe que nous n'en 

avions pas Je moyen. Tant pis, la fenêtre restera telle 

qu'elle est par le temps qu'il fait, ce sera du joli de voir 

l'enfant se coucher avec un carreau ca.ssé. Il a déjà. un 

rhume, cela ne m'étonnerait pas que cette fenê tre brisée 

lui donne Je coup de la mort. Si l'enfa;nt passe, sa mort 

retombera sur la tête de son père : car <il est bien certain 

que nous n 'avons pas le moyen de faire réparer nos fenê

tres. Nous Je pourrions pourtant, et combien d'autres cho

ses aussi, si certaines gens ne jetaient pas Jeurs cinq li

vres ... par les fenêtres. 

Mardi procha'n, la prime de l'assuran~ est due. Je vous 

-...~..,...., .... ~....,._.~..,...., .... ~.,..._.~..,...., .... ~._..~ " demande un peu camm~t on va la. pa.yeil? Impossible, tout 
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plement. Ces cinq livres l'auraient payée et même plus: :iaintenant l'assurance va tomber. Et jamais on n'a vu !l.llt d 'incendies que maintenant! Je ne pourrai pas fermer œU de la nuit, mais après tout qu 'est-ce que cela te fait, u moment que tu passes pour généreux, M. Caudle 1 Ta femme et tes enfants peuvent bien brûler tout vifs ans Jeurs lits-... et cela arrivera, si l'assurance tombe, et la tombera. Et après avoir payé pendant tant d'années! ais enfin qu'estrce que tu veux, on ne peut pas être , quand on gaspille les cinq livres à tort et à travers. Amsi j'avais pensé que nous aurions pu aller à Margate été. Il :y a cette pauvre petite Caroline qui a besoin un peu d'air de la mer. Mais non, la pauvre enfant! il udra qu'elle- reste à la maison, tout le monde restera à maison, elle deviendra poitrinaire, 11 n 'y a pas à en uter; olli, pauvre petite chérie, j'ai pris mon parti de perdre, maintenant. On aurait pu sauver la vie de l'ent, mais on ne peut à la fois sauver ses enfants et jeter cinq livres comme cela. 
Je me demande où est la petite Mopsy. Pendant que tu êtais cet argent, la chienne est sortie de la boutique, tu que je ne la laisse jamais sortir, de peur qu'elle ne soit rdue par quelque chien enragé, et qu'elle ne morde les fants en rentrant. Mais maintenant cela ne m'étonne.t pas de voir le pauvre animal revenir avec la ~age et donner à toute la fa.mille. Mais enfin que te fa ~t ta nille pour peu que tu puisses faire le généreux à c0ups cinq Jivres? · 
• tends-tu cette Persienne QUi bat à chaque instant .. . ? 1, je sais bien ce qu'IJ faudrait faire, toüt aussi bien aue ; il faudrait un nouveau verrou. J 'a!Jais envoyer cherT le serrurier, mais main tenan t il n 'y a plus moyen; il a plus qu'à la laisser bat tre toutes les nuits, depuis • tu a perdu ws cinq livres. 
Jlons, bon! voilà la suie qui tombe dans Ja cheminée. S'il . une odeur que je déteste, c'est celle de la suie. Et tu · bien; mais que t 'importe! Que ~e fasse ramoner 12. . Oui, c'est joli à dire, ramoner. Mab c0mment 

Réouverture définitive 
le 15 MAI du 

CASINO 
DE 

Blankenberghe 
FÊTES DE PENTECOTE : 
les 15, 16 et 17 Mai, à 4 h . et à 21 h. 

Thés et Soirées dansants 
To u s LES WEEK -END 
jusqu'au 1er Juillet , Samedis e t Dimanches 

Thés et Soirées dansants 
Tous les jours, 2 séances de 

CINEMA 
dans la plus belle salle du Littoral 

Haute Saison : Juillet - Août 
2 LUXUEUX DANCINGS 

4 ORCHESTRES, ATTRACTIONS, 
VEDETTES MONDIALES 

GRANDS GALAS 

SALONS du CERCLE PRIVÉ 
ouverts tous les jours 

faire ramoner, c0=ent payer le ramoneur quand on ne prend pas soin de ses cinq livres plus que tu ne fais? Entends-tu le bruit dans la chambre? Ce sont les soUrll , je les entends, moi! Si elles ne faisaient que te tirer du lit, je ne dirais rien. Mettre une soUricière? Encore facile à dire, cela, mettre une soUricière ! Mais qui est-ce qU1 achètera la souricière, eske ceux qui perdent cinq livres tous les jours? 
Ecoute un peu! Je suis sûr que j 'entends du bruit en bas. Je ne serais pas du tout surprise que les voleurs soient dans la maison. Ca peut être le chat, mais les voleurs vien• dront un jour ou l'autre, n 'aies pas peur. La porte de derrière n 'a qu'un mauvais verrou; mais ce n 'est Pas quand on n 'a pas soin de ses cinq livres qu'on a le moyen d• s'offrir des verroux et des barreaux. 

Marie-Anne devait aller chez le dentiste demain Elle a trois dents à faire arracher. Impossible, à présent. TrOis dents qui défigurent la pauvre enfant! Tant pis, il faut les laisser et gâter le plus doux visage qui fut jamais. Autrement, elle serait devenue la fe=e d'un lord. Maintena.nt, quand elle sera grande, qui voudra d'elle? Personne. Nous mourrons, nous la laiss€Tons seule et sans appui dans le monde. Mais qu'importe? Pourvu que tu puisse gaspiller tes cinq livres? 
Et ainsi, remarque Caudle, si on en croit ma femme, cette pauvre âme serait privée d'un robe de satin noir, les fillettes n 'auraient pas de chapeaux, les contributions de. meureraient impayées. Jack mourrait à cause du carreau cassé, notre assurance tomberait et nous serions tous morts, victimes du feu, nous ne pourrions aller à Margate et Caroline mourrait à la fleur de ses ans, le chien en rentrant nous mordrait tous et nous donnerait la rage, la persienne battrait toujours, la suie continuerait à tomber, les souris ne nous laisseraient jamais dormir, les voleurs en.. treraient. dans la maison, not:"e chère Marie-Anne resterait à jamais une vieille fille sans protection, et t out cela, avec mille autres maux à la. cle!, parce que j'avais prêté cinq lir.es à un a.ml. 



''Pourquoi Pas?" 
. , 

au cinema 
LES PERLES DE LA COURONNE 

Parmi les présents offerts à George VI pour son couron

nement figure un film de Sacha Guitry. En dehors de tout 

mérite artistique, ce cadeau a. celui de l'originalité. 

Qu'estrœ que ce film qu'on nous annonce depuis tant 

de jours et que nous verrons paraitre dès ce soir dans un 

cinéma. de Bruxelles? 
Ecoutons Sacha Guitry : « C'est un film historique, la 

merveilleuse histoire de sept perles fines. » 

Et quelles sont ces perles? Ce sont celles que le pape 

Clément VII offrit à Catherine de Médicis lorsque Fran

çois Ier demanda sa main pour le dauphill Henri d 'Orléans. 

Voilà qui nous change des sujets ordinairement traités 

par le spirituel boulevardier. 
Quels rapports ces perles ont-€lles avec la couronne d'An

gleterre? Il parait que le film va norts l'apprendre, ce qui 

nous exonérera de la peine de feuilleter l'encyclopédie. 

Sacha Guitry affirme même que certaines de ces perles 

figurent sur la couronne qu'on posa avant-hier SUI le front 

de George VL 
Voyons, que savons-nous encore concernant ce film extra

ordinaire? Il n'est pas conçu suivant la formule du « Ro

man d'un Tricheur », mais suivant une idée tout à fait 

neuve. Sacha Guitry a voulu que son film fût compréhen

sible pour plusieurs pays, sans doublage, ni sous-titres. Par 

quel truchement? Nous le saurons ce soir. Disons dès à 

présent qu'il a fallu réunir trois troupes, françalse, anglaise 

et italienne car les personnages sont joués par des acteurs 

de la. nationalité qu'ils ont dans le film. 

Mise en scène Importante? Oui, sans le moindre doute: 
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84 décors, des extérieurs nombreux, des scènes sensation· 

nelles! C'est évide=ent toujours Sacha Guitry qui parler 

Il y a. 300 personnages : Henri VIII d'Angleterre, Fran

çois I er, Catherine de Médicis, Laurent de Médicis, Marie 

Tudor, Anne de Boleyn, Elisrubeth, la reine d'Abyssinie, 

Marie S tuart, Paul ill, Henri Il, François II, Charles IX, 

Henri IV, Gabrielle d 'Estrées, Bonaparte, Joséphine, Tal

leyrand, la Dubarry, Barras, Mme Tallien. Une revue, quoll 

Un reportage dans le passé, une machine à explorer le 

temps. 
On voit que le morceau est d'importance et qu'il promet 

de la variété. 
Encore un mot à propos du montage : il permet, nous dit 

Sacha. Guitry, de donner à chaque pays l'impression que le 

film a été tourné pour lui. 
Cela fait beaucoup d'innovations extraordinaires; le film 

tiendra-t-il toutes ses promesses? Wait and see. Nous \!iron& 

nos impressions vendredi prochain. 

L'APPEL DE LA VIE 
Le cinéma français présente une courbe très particulière. 

Le dessin de cette courbe, nous le retrowvons dan.s l'his 

toire de ce pays de France qui ne s 'élève jamais si hau 

que lorsque tout le monde le croit très bas. Que n'a

pas dit de la dégénérescence du cinéma. français depu 

quelque temps! Voyez la réplique: un film superbe où éc 

tent la force, la logique, la clarté, la beauté, la lumièr 

Développer un drame d 'amour dans le sévère milieu d'un 

clinique, donner à ce drame de la profondeur et de la n 

blesse, ménager les effets de telle sorte que l'intérêt 

développe en crescendo jusqu'à l'angoisse, tel est le to 

de force qUi est réalisé dans ce filin. C'est un mérite rare 

car il devient de plus en plus difficile de composer d 

thèmes dont le dénoûment demeure imprévisible ju~u·a. 

bout. 
Mais là n'est pas encore l'essentiel. Ce qui fait la hau 

qualité cinéma.tique de cette œuvre, c'est l'art saiva.nt d 

montage, le goût très sûr des contrastes, la délicate co 

préhension des nuances et la splendeur des éclairages. 

scène de début, par exemple, est une vision ravissante : 

voit l'austère péristyle de la clinique à travers les bra.n 

ches fleuries d 'un cerisier, - tableau symbolique, -

lorsque le spectateur a pénétré sous le porche, à la sui 

de la camera, ses regards s'arrêtent SUI des nouveaux- · 

adorable guirlande de fleurs humaines. 
Des scènes joyeuses viennent alléger de temps en tem 

l'action qui serait, sinon, intolérablement tendue. Elles 

introduites avec infiniment de tact et, loin d 'être de simpl 

intermèdes, elles servent directement à l'a-etion. 

Victor Francen incarne avec beaucoup d 'autorité le p 

fes.seur austère que l'amour surprend et subjugue avec 

force d 'autant p lus grande que son cœur l'avait toujo 

ignoré. 
Mlle Renée de Villers a toute la grâce et le charme 

peu sévère d 'une jeune fille vouée à l'apostolat de 

médecine. 
Ne nous étonnons pas de trouver Suzy Prim sous le vo· 

de l'infirmière et de lui découwrir un tour spécial pour 1 

situations pathétiques. Les moyens de cette belle artis 

sont nombreux et divers; nous la verrons sucee.551Vem 

le visa.ge railleur, souriant ou ruisselant de larmes, 

découvrir ce que les Anglais appellent une « flauw », 

qui ressemble étonnamment à une expression familière 

chez nous. 
M. Daniel Lecourtois fait un jeune médecin sans u 

défaut, lui non plus. Sa déclaration d 'amour est d'une s 

prenante justesse. Car il a.dore cette Jacqueline almée a 

de Victor Fraru:en, nous voulons dire du professeur ... Ma 

chut.. . Nous avon.s dit que nous ne raconta-ions pas cet 

histoire. 
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METROPOLE 
LE PALAIS DU CINÉMA 

VICTOR FRANCE 
JOUE LE PLUS BEAU ROLE DE SA CARRIERE 

DANS 

L'APPEL DE LA V I 
AVEC 

SUZY PRIM ET RENÉE DEVILLER S PAR A U TOR ISAT ION SPEC IALE DE L ' A C. E . IRE MON D IALE A BRUXELLES 
ET 

EN SUPPLÉMENT L'ÉDITION SPÉCIALE LA PLUS COMPLÈTE S UR Le Couronnement de S~ M. George VI 
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A supposer qu'une série de médiocres ouvra;;es aient jeté découragement dans votre âme, allez voir le « Vandale '" vous rendra votre fc;i dan.; les destins du cL>iéma. ous cvo:is dé:;iloré l:?. dégénèresce::ice de l'image meute sm:s l'inf;;ience du parlant; nous avons dit que .ran se laissai t envahir par la lit térature et que les nds e~:gr!e:ients de l'époque du muet se perdaient i à peu. Il ne faut p!!S d~spérer ! Une œuvre comme qm r:ous a été p:-ésentée cette seir.aine jette m1 pont e le rivace des ombres muettes et celui des ombres ores. 
n y retrouve mêlés avec un art sans défaut les grans visions de la manière classique, et tous les perfecement:; de la parole, de la musique et des bruits. « Le dale li e.st un film purement cinématographlque parce l lai5.3e à l''.reage son importance primordiale, qu'il ne l'r.lit exi:;::e:- sans elle, alors qu'il le pourrait sans la que scnore. 
débute par de puissantes v~o;:is de montagnes. On tre bûcheron s 'est emparé des arbres e~ les abat sans avec une éc;wpe de harè.is com:;iaiI!OUS C'est le van qui rav~e la forêt. 

ptns s'abat tent avec un grand fracas de branches . Ces i:rul.ées se succèdent sur un rythme très rapide; un spectacle vraiment épique, un massacre énorme synthétise admirablement la folie du déboisement qul para de l'Aménque il y' a un demi-siècle. 
aasiste au dégel grandiose, à l'écroulement des troncs .a rivière, au fo:-midable gaspillage que le fils du bûn condamnera. vingt ans plus tard en disant è. son : a Tu détruis, tu ne replantes pas li. 
paysages sont d 'une beauté sans pareille et groupés tant d 'art , une si parfaite entente de ce que nous erons le « dynamisme ». faute de trouver un autre qu'ils liOnt animés d'une vie merveilleuse et symbo-

Au 11ein de cette nature sauvage, nous rencontrona l'ho=e dont nous allons suivre le destin. Il est co=e les arbres: robuste, rugueux, fier et tendre. Il suit leur élan qui est de s'élever ; il veut devenir riche et puissant . A cause de cela, il abandcnne la femme qu'il aime pour épouser la fille de son çatron Cet amour n'est pourtant jamais sorti de son cœur et il refleurit tout-à-coup, lorsque, vingt ans plus tard, il retrouve la fille de cette femme deve~ue ce qu 'é~it sa mère. Mais elle ne sera pas pour lui; c '~t son fils qui en fait la conquête. 
Cette simple histoire n'est pas seuJement une aventure individuelle, son sens est bien plus profond. Elle découvre tout un aspect de la vie américaine, vie d 'entreprises géantes et de richesses fabuleuses çui ne contentent cependant pas le cœur. Nous y voyons poindre le prôblème des classes et celui des âges: éternel conflit, sous des aspects divers, de la géné:-ation montante et de celle qui s'en va. 

Tout cela, les images 1 exposent sans grandiloquence et par des visions d'une ravissante beauté. 
Le vandale est L.-icarné par un artiste peu connu en Europe: Edward Arnold. C'est un nom à retenir cependant, car il peut être placé à côté des plus célèbres. Nous pensons à un Emil Jannings, un Harry Baur. 
Nous connaissions Joel Mc Crea et nous ne sommes pas étonnés de le trouver excellent dans « Le Vandale », mais Frances Farmer est pour nous une révélation. Elle joue avec 

• , . . ' . :w 
CINEMA DE.s 
BEAUX A R T S Une œuvre magistrale: 

LE VANDAL E 
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une rare virtuosité le rôle d'une fille de bar, celle dont 

s 'éprend le bücheron, dans sa jeunesse. Puis elle appparaît 

comme sa propre fille, adorablement, suavement jeune et 

candide. C'est un bea:i tour de force. 
Le « Vandale » nous apparait comme un jalon planté sur 

le chemin de la rénovation du cinéma, c'est une œuvre 

hautement significative et qui s'impose à La méditation de 

ceux qui rêvent de construire des films... et des studios. 

LA MARCHE DU TEMPS (N° 3) 

Cette fois. « La Marche du Temps » nous a offert trois 

reportages d 'un t.ès vif !Iltérêt. 
Le saviez-vous? A l'hew·e qu'il est, 600,000 Américains 

ont abandonné la vie sedentaire pour adopter la vie no

made. Ce sont les affranchis des maisons roulantes. Les 

impôts sont trop iourds. les charges trOIP grandes. alors 

se présente la bel:e remorquée, si élégante, si confortable. 

On ne résiste pas à l'attrait de la route. Plus de loyer ! 

P lus d'impôts llilillObiliers ! Plus de figure à faire dans 

le monde, de gens à recevoir, de corvées mondaines à 

r emplir. L'auto va librement tout au long des routes, trai

n ant une maisonnée en salopette, allégée, simplifiée, rendue 

à la joie de vivre. 
Les municipalites .ont amenager des terrains équipés 

à l'électricité pour les roulottes modernes ; une prise de 

courant, et elles s'éclairent. les fourneaux chauffent, l'eau 

coule abondamment dans les baignoires pliantes. Du train 

où vont les choses, les lndustriels prévoient que d'ici quel

ques annees, cinquante pour cent des Américains vivront 

en remorquee. N'est-ce pas un curieux retour des choses ? 

Les deux autres « articles cinématiques » sont constitués 

par d'excellents montages d 'un grand nombre de visions 

mouvantes. « L'Allemagne de demain » est un film parti

culièrement réussi. On voit une troupe de ces jeunes alle

mands vivant à l'étranger que M. Goebbels fit promener 

l'été dernier dans la mère-patrie. Ces enfants visitent 

l'Allemagne et sont mis en contact avec les jeunesses du 

pays. Sur ce thème. le chroniqueur a construit un film 

qui nous fait voir d'une manière extraordinairement frap

pante, comment se pratique l'éducation de la jeunesse dar.s 

le Troisième Reich et ce que nous pouvons attendre de 

la nouvelle Germanie. 
Nous voyons d 'abord les nouveaux-nés. aux mains des 

STUDIO ARENBERG• 

Une importante réalisation 
britannique : 

LA GRANDE BARRIERE 
avec Richard ARLENT 

et L I L I P A L M E R 

médecins, qui les triturent et les assouplissent avec des 

gestes adroits ; puis, ce sont les enfants et les adolescents 

que nous voyons s'~brouer au soleil, courir nus, pratiquer 

tous_ les sports. Enf!Il, c'est le haras où les jeunes gens et 

les Jeunes filles sont pesés, mesurés. palpés et .. . jugés boll1! 

pour le serVlce de la reproduction. 
Nous retrouvons cette jeunesse dans les stades et sur 

les places publiques, acclamant le Fuehrer ou l'écoutant, 

le visage dur et ferme. 
Toutes . ces visio?5, bien choisies, bien recoupées, bien 

~~e~;e:ve:~tituent un spectacle de choix plein de 

LE MORT 

L'exception confirme la règle, dlt-on; confirmons donc 

ci;11e qu_e nous nous. so=es imposée en parlant, cette fois, 

d un tres mauva15 filin. Pas de conspiration du silence au

tour d 'un. ratage aussi monumental, pas d'indulgence puis

que aussi bien nous aspirons à sortir de l'ornière dans 

laquelle nous nous trainons. 

~ auteurs de ce « Mort » obsédant avaient en main un 

scenano dont ils eussent pu faice un Laerma.ns mouvant, 

une fresque paysanne merveilleuse; ils avaient sous la 

mam la Campine avec son ciel changeant, ses sapins, ses 

petites fermes, ses types singuliers, ils avaient Je texte 

~prrateur d'un grand écrivain, ils avaient de bons !nter

pretes, et qu'o~t-ils fait? Un film de stUdio étriqué, sans 

air, sans lumiere; un film noir, lent, inerte, monté sans 

art; pour tout dire: un film d 'amateuc maladroit 

. OUl, nous le savons : les moyens manquent en Î3elgique, 

li a fa.11u tourner la plupart des scènes en muet et faire la. 

synchronisatiôn en studio, ce qui revient à faire jouer une 

pantonume a des acteurs puis à leur demander de s'asseoir 

en ron~ pour déclamer le-urs rôles. Voilà, évidemment, 

pourqu01 le bon acteur qu'est Constant Remy a si souvent 

des !Iltonations fausses, voilà pourquoi les autres interprète 

qw ne sont pas des plus habiles, deviennent exécrables 

Mettons à part Gina Manès qui a fait une très bonne cr · 

t1.0n, sauvant le filin de la totale déconfiture. C'est entendu 

les moyens manquent, mais pourquoi se lancer dans un 

entreprise aus~i difficile lorsqu'on n 'est pas mieux outillé? 

Comment mteresser ceux qui tiennent les cordons de 1 

bour.;e en leur présentant d 'aussi lamentables élucub 

tions? Ce n 'est pas une raison, parce qu 'on ne peut off · 

une aivalanche sur une pente de !'Himalaya, de fabrique 

une pauvre petite neige en papier lancée devant l'obj 

comme une poignée de confettis. 

Et ceci nous amène à dire qu 'avant de construire 

studio national, nous ferions peut-être mieux de payer d 

bourses d'é~cle à. nos jeunes artistes. Il ne doit pas 

manquer qm feraient volontiers leur caITière dans Je · 

né.ma. Pour faire un tableau, il faut savoir peindre et po 

faire une statue nous est avis qu 'il faut savoir sculpt 

maJS chez nous, _ô aberration, il faudrait faire de gran 

films sans connaitce le premier mot du métier. 

Ne mettons pas la charrue avant les bœufs. .. N. 

CLIENT UN JOUR 
CLIENT TOUJOURS 

Au Roi du Caoutchouc 
LE SEUL SPECIALISTE pour 1es vêtemenUl 

imperméables, Gaba.t<dines Lode 
Demi-saisons, Vêtements 'de cuJ 
COUPE IMPECCABLE QUALITE GAR 

PRIX LES PLUS BAS 
59 SUCCURSALES EN BELGIQUE 

A BRUXELLES : 
141, rue Haute 
103. boul Ad. Max 51, rue de 

10 o/c de ristourne pontre remlse 
0 de cette annonce. 
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12 Cyl. en V 
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DÉMONSTRATION 
SUR 

DEMANDE 

ETABLISSEMENTS P. PLASMAN, soc. AN. 

BRUXELLES IXELLES 

Pour une belle fête, ce fut une bien belle fête! Notre brae J acques mijota toute une f<Olrée dans une atmosphère e chaude sympathie qui le liquéfia au point de le faire ndre en larmes dès le premier toast porté en son hon-1eur ... 
J acques? .. . Qui? Qu01? . .. Jacques Ochs, voyons! Vous enez de lire, d 'ailleurs, les détails de la si cordiale manistation de sympathie et de reconnaissance dont il a été - heros, il y a quelques jours a Llége. 
Si l'on chanta les louanges du glorieux combattant de artiste probe et sincère, il fut beaucoup question ~ussi u sportif, de l'escrimeur, de l'aviateur! Car notre ami acques est un petit cumulard, vous vous en doutiez bien n peu, qui, avec fantaisie, humour et souvent virtuosité. pratiqué plusiew·s sports. 
C'est comme escnmeur qu'il réussit le mieux. Il fit une gnif1que c::!rrière d'épéiste, inscrivant entre autres à )n tableau une J<'he performance : la conquête du titre champion national en HIB, et la répétition de ce suc-s immedia tement après "armistice. 
Avant et R~-·- la guerre, il figura brillamment dans les u.ipes repréSPntatives du pays, tant pour les compétitions iques en Europe, qu'à l'occasion des J eux Olympiques. 

CHARLEROI GAND 

Il avait une drôle façon de tirer, Je bougre : marchant sur l'adversaire à petits pas, la pointe en ligne, picotant aux « avancés ». ses attaques n'avaient jamais l'air d'être bien méchantes. ni poussées a fond. Il sautillait avec un curieux mouvement du corps, en avant, semblant vouloir offrir son bras à la pointe d'arrêt de _:m adversaire. Il endormait ainsi. il « chloroformait » l'homme qu'il avait devant lui. Brusquement, ayant pris sa distance, il écartait d'un contact sec, avec le gros du fer, la lame qui, l'instant q11paravant, l'effleurait. Et il marquait le point ! Son style était décevant au possible et pourtant inspiré des formu,es les plus classiques. Il interprétait à sa manière, et avec son tempérament, les principes que lui inculquait le bon Maître Thi.rifay. 
Dans les tournois, on citait en exemple la correction de Ochs et sa loyauté. Il n'était ni rouspéteur, ni « ficelle ». Il annonçait spontanément gentiment, les « touches » qu'il recevait. Par contre. il n 'admettait pas qu'on lui en imputàt à mauvais escient. 
Un jo·•r qu'il matchait un épéiste français particulièrement « bluffew· ». celui-ci s'étant brusquement écrié, après une pasi::e d'armes assez confuse : « Mais je vous ai touché, Monsiew· ! >1, Ochs lui répondit froidement : « Pas même dans mon amour-propre, Môsieu! » 

? ? ? 

L'escrime inspira à Jacques Ochs quelques-uns de ses meillew·s dessms. n doit certainement posséder encore dans ses cartons toute une série de silhouettes de spadassu:_ de salles d'armes qui _:i·ent br..iv mment parler d 'eux, il y a vingt ans. Entre autres une amusante caricature du pharmacien ~ --·· !·ice Willems, l'un des plus brillants r·iampions belges d'avant-guerre. Cette charge amusa, à l'époque, le monde ùe l'escrime Quelqu'w1 écrivit au bas du dessm, ce quatrain : 
« Dès qu'il est sur la planche, le pharmacien enrage, » Car le trac ne veut pas le fuir. 
» TI tient bien son épée mais il est, c'est do=age, » Agité avant de s·en servir! » 
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A côté de l'Exposition 

L'ouverture 
de la 

FOIRE DE PARIS 
aura lieu le 22 mai 

La date d'ouverture de !'Exposition de Paris ayant 
été primitivement fixée au début de mai, il avait été 
prévu que la Foire de Paris se tiendrait à la Porte 
de Versailles, du 15 mai au 31 mai. Les acheteurs de 
province et de l'étranger furent donc conviés à se 
rendre dans la Capitale au cours de la deuxième 
quinzaine de mai, pour y visiter !'Exposition de 1937 

en même temps qu'ils traiteraient leurs affaires à 
la FOIRE DE PARIS. 

L'inauguration de !'Exposition venant d'être défi
nitivement fixée au 24 mai, le Comité de la FOIRE 
DE PARIS a été amené, à ia demande des expo
sants, à retarder d'une semaine, l'ouverture de la 
Foire, bien que toutes les dispositions aient été pri
ses comme chaque année pour que tous les stands 
soient prêts dès la date primitivement prévue. La 
FOIRE DE PARIS aura donc lieu du 22 mai au 
7 juin avec plus de 8,300 exposants qui présenteront 
aux acheteurs du monde entier une collection par
ticulièrement complète de la production de 35 pays. 

Tous renseignements sont fournis à !'Agence de la 
Foire de Paris en Belgique, 51, Cantersteen, Bruxel
les. - Téléphone : 12.55.82. 

Ochs croqua aussi l'un des doyens de la Confrérie Royale 

et Chevalière St-Michel de Gand, connu pour l'insensibilité 

de son cuir aux coups de l'adversaire. Et il le représenta, 

traversé de part en part par l'arme de son rival, mais 

niant tout de même l'évidence : « Passé! Monsieur, vous 

avez entièrement passé », disait la légende. 

? ? ? 

Il fut un temps où Jacques Ochs terrorisait ses conci

toyens par ses prouesses à motocyclette. Lorsque, dans la 

pétarade du moteur, il traversait Liége, les mamans, affo-

1 RONDELLE de blocage d'écrou 
Eventail BLOCSUR 

UTOMOBILISTES - INDUSTRIELS 
Servez-vous de cette rondelle c'est votre SÉCURITÉ. 
En venre dam to115 les magas ins d' accessoires d'autos 

et d'outil lage 

~ROS: Blocsur, 73 . ~lte Dodonée, Bruxelle• T 44.08 .76 

Dépôt centra l : 74 , Avenue d'Auderghem. Bruxelles 
Téléphone : 34. 14.52 

lées, se précipitaient vers leurs gosses et les faisaient ren 

trer rapidement dans la maison, tandis que les agents ar 

rêtaient la circulation et que les passants se réfugialen 
sur les trottoirs .. 

Un jour, il fit installer sur sa moto une seconde selle 

un « tape-eu! ». Puis il invita un fonctionnaire de se 

amis, personnage sympathique mals grave et très peu cas 

se-eou, à l'accomp= :;ner dans une longue randonnée à tr 
vers les Ardennes. 

La balade devait durer !'~ace d 'un week-end, qu 

s'annonçait particulièrement ensoleillé. La durée de l'e 

cursion fut hélas! beaucoup plus limitée qu'il n'était pr 

vu, puisque, une demi-heure après Je départ, l'on rama 

sait sur la chaussée, et sous forme de pièces détachées 

la moto, le pilote et son invité! Un trou dans la route, 

« nid de poules », comme on dit, avait fait faire une 

bardée à la machine. Celle-<:i trouva ensuite un arbre d 

vant elle! 
Oc1.o. s'a.dressant à son ami déconfit, eut alors ce m 

consolant : « Rassure-toi, je connais des « nids de poules 

beaucoup plus accueillants ». 

Mais le copain, 1·œil tuméfié et la peau du nez arraché 

ne poussa pas la curiosité jusqu'à lui demander d 

adresses! 
? ? ? 

Pendant la guerre il arriva à Jacques Ochs, aviate 

une aventure assez originale. Il était observateur à l' 

cadri!le belge d'hydravions placée sous les ordres de l' 

rai Ronarc'h. Son travail consistait principalement en 

siens de protection des convois de troupes et de chasse a 

sous-marins. 
Or, au lever d'un beau jour de juin 1918, l'escadrille f 

alertée : l'ennemi, tentant un raid hardi vers les côtes a 

glaises, avait été signalé au large de Deal. Il fallait co · 

que coüte le repérer. Les hydravions furent sortis en h' 

des hangars. Le personnel navigant était prêt déjà à pr 

dre place à son poste de combat, lorsqu'on s'aperçut to 

à coup que OChs n'était pas là! ... C'est -iu'il avait le so 

meil paisible et profond de l'innocent qui vient de nait 

le brave Jacquot! Le branle-bas de combat ne l'avait 

réveillé. Le,, moteurs tournaient lorsqu'on le vit enfin 

courir lourdement, vêtu de sa confortable combinai 

fourrée, Je cti · f coüfé du classique passe-montagnes. 
- Alors quoi, Triplep~tte, tu seras toujours le dernie 

- Dans tous Jes cas, je n~ vous ai jamais !aussé corn 

gnie, hein? 
J;,a mission s'accomplit normalement. Mais au reto 

le « zinc » de Ochs tomba en panne devant Douvres. 

deux appareils qui. avec le sien, formaient la patro · 

amerrirent dans le port tandis qu'une vedette de la M 

ne Britannique venait prendre en remorque l'hydra · 

avarié 
Et voilà les trois pilotes et les trois observateurs !ra 

nellement accueillis par les officiers de la base, et eut 

nés à leur mess 
- Enlevez vos combinaisons. Messieurs, vous allez n 

faire le plaisir de déjeuner avec nous. L'Amiral sera 

chanté de faire votre connaissance. 
Alors, Jacques me saisissant brusquement par le b 

me dit à l'oreille : « Il faudra expliquer à l'Amiral que 

suis enrhumé et que je P? puis quitter ma combiriaiso 

car en dessous je n'ai qu'un pyjama! » 
Victor BOIN. 

Ier Salon International 
de l' Aéronautique à Bruxelles 

AVIS A1JX PHILATELISTES 
Du 26 mai au 8 juin prochain sera installé au Salon 

ternational de !'Aéronautique un bureau de Postes qui o 
térera toutes correspondances au moyen d'Un cachet spéc 

Ce bureau postal fonctionnera en semame de 10 à li 
et les dimanches. de 9 h. à 12 h. 
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~&[S~@[bOW~ 
?lettoie-adoucit~ êmhelllt ! 

Mon a.mi Arthur est sans doute un privilégié de la fortu
, ce mot pris dans son sens le plus ample et dépassant 
lo1n le succès monnayable. Si la fortune est une roue, 

Arthur cette roue doit a.voir les dimensions de celles 
on voit dans les parcs d'attraction, notamment au Luna 

de l'ancien Trocadéro. Arthur en est le manager qui 
e les passagers à descendre. Chaque compartiment vient 

à tour déverser son contenu et Arthur n'a qu'à le 
au passage. 

ur (prononcez à l'anglaise « aarter »J est un avocat 
ta.lent, talent reconnu, apprécié, bien rétribué. Arthur 
le bien, s'exprime avec concision, logique, dans un !an
e châtié qu 'il agrémente de figures de style gracieuses 
e comparaisons pittoresques. Il dit d'une certaine fem
; elle a trop de cheveux, trop d 'yeux, trop de dents, 
sous Je bonnet, rien en prou ~. trop de chilssis et pas 

de moteur. Et l'on voit la personne échevelée, peu 
euS€ de sa peronne. avec des yeux en boule de loto 

longues dents proéminentes, stupide, plate, basse de 
en marteau pilon. 

our celle-là Arthur n'eut qu 'un regard de compassion; 

Pour la toute belle chemise, 
Kestemont, 27, rue du Prince-Royal. 

? ? ? 
Arthur est un artiste, un homme de goüt; il suffit de 

visiter son appartement pour s'en rendre compte. Arthur 
est correctement et délicieusement habillé, non pas « exqut. 
sement » comme il dit de tel ami acteur aux incl1natlons 
sexuelles mal définies . 

Notre ami connaît toutes les sources d'élégance et est 
notoirement connu des meilleurs faiseurs du West-End. ll 
ne manque pas une occasion de rendre visite à ces com
merçants, même quand il est absolument résolu de n'effec
tuer aucun achat. 

En général la tentation est plus forte que la. résolution. 
? ? ? 

Jeanne d'Arc vainquit les Anglais à Patay ... 
Jean Pol fit mieux ; il vainquit, par sa coupe parfaite, 

toujours assurée, les Anglais et les Viennois. 
? ? ? 

J 'ai essayé de toucher Arthur pour l'inviter à. une de 
ces tournées de magasin qui sont pour mol très instructi
ves. La difficulté est précisément d'atteindre mon ami. 

Avant di"< heures du matin, on sait qu'il dort et on craint 
de le réveiller et de subir son humeur matine.le, soporifique 
et quelquefois ~sez désagréable. 

Après onze heures, si notre ami plaide, il est au Pa.lais, 
sinon sa dactylo a mission d'affirmer qu'il y est. De 13 h. 
à 15 h . 30 il est en conférence avec des clients importants. 

Hier c·est pendant une de ces conférences que j'ai eu la 
chance de le rencontrer flânant dans Regent Street. 

- Hello, old fellow, !Ui dis-je, je viens présentement de 
téléphoner à ton bureau où, parait-il, tu es fort occupé. 
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- She is a gem 1 (c'est une perle) dit Arthur, en chan

ta.nt les louanges de son employée qui écarte les importuns 

&vec ta.nt d'habileté. 
- En attendant, j'ai failli ne pas te voir aujourd'hui, et 

je repars bientôt. 
- J 'eusse été vraiment « sorry », d'autant plus que tu 

tombes bien, car je dois m 'acheter un chapeau et aussi 

quelques détails pour la plage et la campagne. 
? ? ? 

On trouve tous les articles de rodina à : 
RODINA-MOUSCRON, 182, rue de la Station. 

? ? 7 

Nous avons d'abord visité Uill chemisier dans Burling

ton a.rcade; trois vitrines remplies de belles choses, des 

rayons regorgea.nt de marchandises. Vingt fois notre ami 

s'est plaint de la pauvreté et du peu de variété du stock 

hnporta.nt de ce commecçs.nt. 
« How poor! ils n'ont absolument rien dans ce maga-

9in )). 
Il a fini par acheter trois craivates, six paires de chaus

settes et cinq chemises. 
. Moi, au début, je demandais le prix de chaque article. 

« Vous me gâtez mon plaisir et vous compromettez toutes 

mes chances, dit Arthur. Je déteste les coups d'épingle et 

leur préfère le coup de massue que me donnera, j'en suis 

sür, le monta.nt total de la facture ». 
? ? ? 

Voici une création, une vraie nouveauté: Il s'agit d'un 

complet veston pour le sport, le week-end et la campagne. 

n est confectionné en excellent « tweed » et aussi en tricot. 

Le veston a ceci de particulier, d'original et de pratique 

qu'il ne possède ni revers ni col. Il est néanmoins d'un 

chic sportif unique. Le dos est pourvu de deux grands souf

tlets verticaux placés à l'arrière des emmanchw·es. 
Il faut porter cela avec une chemise à col attacht", ou 

une chemise col Danton. 
Le veston seul coûte 295 francs, le costume deux pièces 

695 francs. On trouve cet article unique et tout nouveau 

au département « confection » du Bon Marché. 
Au Bon Marché, rue Neuve et boul. Botanique. Bruxelles. 

? ? ? 
Arthur portait en cette occasion un complet de peigné 

vigogne gris-sombre, ligné blanc, souliers noirs, chapeau 

melon, chemise gris-argent finem ent lignée de noir, col 

es.sorti, cravate gris-uni en tricotine. 
Le premier problème consistait à trouver des cravates de 

!l'emplacement pow· celle-ci. Rien de plus difficile à choi

sir qu'une cravate grise (notre ami ne voulait pas de tons 

tranchants) et, dans ce cas, pour peu qu'on n 'y prenne 

garde, on tombe dans Je mariage ou le demi deuil . 

Nous avons cependant trouvé un damier noir et blanc 

minuscule en foulard; un satin cordé noir orné de diago

.aa.Je blanche, enfin une tricotine gris-aluminium a.,"Témei...

tée d'une tête d'épingle blanche. 
? ? ? 

Avant de vous décider pour l'achat d'un vêtement, voyez 

sans engagement le merveilleux choix de tissus anglais 

vendus au mètre pa.r la maison Siberto. Gageons que, dans 

toute cette variété, vous fixerez votre choix sur le fameux 

tissu FILMEX, qui ne coüte que 98 fr!<ncs le métre. 
Après quoi, il vous sera loisible de faire confectiotmer le 

vêtement par votre tailleur habituel ou de faire un essai 

de la coupe viennoise de Siberto. Sa façon impeccable, four

ni tures comprises, deux essayages, ne coüte que 175 francs. 

Maison de confiance. Siberto, 236, chaussée d'Ixelles, tél. 

48.02.50; 304, chaussée de Waterloo (Barrière Saint-Gilles), 

tél. 37.68.89; 156, chaussée d'Etterbeek, tél. 34.3340; place 

de la Reine, 49 (près 111e Royale), tél. 17.15.54. 

? ? ? 

A Londres, après Bruxelles, s'affirme le succès de la 

cravate en tricotine. Depuis plusieurs mois les clients de 

Rodina connaissent ce tissu incomparable qui ne se défor

me pas, ne se chif!'.mne pas et garde indéfiniment son 

aspect neuf. 
Des dizaines de coloris différents, des centaines de des

sins sont présentés dans tous les magasins Rodina, collec

tion «soie longs fils», à 45 francs la pièce. Par 3 pièces, 

39.50 fr. seulement. 
? ? ? 

Hello James ! Is not it about time you gave us a ray 

of sunshine ? 
« Du soleil, répond James, je n 'en vends pas en gros; 

» je ne veux pas faire concurrence au potentat céleste. Dans 

» ma petite installation, je dois me contenter de le débiter 

,, au détail, rayon par rayon. » 
- Vous vendez des rayons de soleil? 
« Bien sûr, dit James; voyez les soies merveilleuses, le 

» teintes chatoyantes de ces belles cravates; chacune n'es 

,, elle pas un rayon de soleil Qui vous donnera un so 

» printanier et illuminera gaîment votre entourage? » 
Ainsi parla James, le chapelier chemisier et poéte-com 

merçant en sa petite chapelle de l'élégance ... 

? ? ? 

Avec des cravates aussi discrètes de teintes et dess 

notre ami Arthur pouvait se permettre une plus grand 

fantaisie dans la chemise. Non seulement il Je pouvait m 

il le devait sous peine d'être pris pour un étudiant en 

de Chelsea dont on sait que leur habillement est tantôt un 

toile de fond, tantôt un tableau impressionniste, jama' 

une œuvre classique, rarement un ensemble harmonieux. 

Dans ce cas, la chemise, seul détail marquant fut 
dégradé de lignages grenats presque rouges, sur fond ivo· 

re et un ligné bleu, également dégradé, sur fond blanc. 

ligne marquée donnait des parallèles de un centimè 

au moins. 
Les chaussettes furent soigneusement choisies en 

monie avec les cravates. 
1 ? ? 

Deux formules en chapeaux : 
1° Pour ceux qui sont sensibles de la tête ou qUi aimen 

un feutre souple et léger nous avons, à 125 fr., le « Ear 

Scott '" un chapeau en pur feutre d'un coiffant jeune 
vraiment sport. Ensuite, à 195 fr., un feutre extra soupl 

une merveille de qualité et de souplesse. 
2° Le chapeau extra dur. réellement indestructible, q 

résiste à toutes les intempéries. La forme de ce chapea 

est celle adoptée cette saison par les premiers chapelle 

de New-York. Le gris, le marron foncé et clair sont p 
culièrement réussis dans cette qualité. 

Charley : 7. rue des Fripiers; 46. chaussée d'Ixelles 

227. rue Blaes. 
? ? '/ 

« Je crois bien que cela fera l'affaire, dit Arthur, en so 

tant du magasin; mais, après tout cela il nous reste 

acheter des chemises de laine et des petites choses pour 

plage. Allons, si vous voulez, chez S .. . -, pas pour y achet 
bien sûr ; e·est une boite, s'il en fut; des choses impo 

bles; du reste je n·y ai pas de compte ouvert et ne dés' 

pas augmen ter le nombre de mes débiteurs. Mais, le 

y est excellent ... » 
« Il y a aussi le chapeau, fis-je remarquer ». 

<' Je l'avais presque oublié, avoua Arthur ». 
Nous fûmes donc chez S.... dans Picca.dilly, et n 

échouâmes finalement dans un sous-sol luxuemc où le 

est effectivement bon et la compagnie très chic. 
S ... est le nouveau palais de l'homme. concurrent dir 

de A. R. .. dans Regent Street. 
Pour atteindre les sous-sols nous prunes le chemin d 

écoliers. c'est-à-dire que, de dépar tement en département, 

rayon en rayon, et d 'étage en étage, nous grimpâmes 

sLxième d 'où l'on a une vue splendide sur la Mall, le 

de St· James et White Hall. 
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On trouve tous les articles de rodlna à : 
RODINA-NAMUR. 22. rue des Carmes. 

? ? ? 

n ne faut pas con!cmdre le palais de St James avec le parc qul porte le même nom, non plus qu'avec St Jame's street qui va du palais à Picca.dilly. Tout~ ces appellations de James prêtent facilement à contusion. 
Il n'en est pas ainsi à Bruxelles où tout le monde sait que James est le chemisier, chapelier de l'aristocratie exerçant son art dans la petite chapelle de l'élégance, 30a, Avenue de la Toison d'Or, (angle rue Crespe!). 

' ? ' On trouve tous les articles de radina à : 
RODINA-ANVERS. 105, Meir. 

1 ? 1 

Chez S ... , au second, Arthur tomba en arrêt devant une chemise tricotée mi-laine, mi-sole, un tricot machine très fm. presque aussi fin que du tissu ou au moins du tis.5é main. 
La partie soie est généralement blanche et forme un carré ou un chiné; le fond emprunte toute la gamme des coloris possibles et imaginables, encore que, par suite du couronnement, le bleu saxe et le rouge soient dominants. Avec la flanelle blarnche et beige ou tabac d 'orient, on peut s 'aventurer jusqu"au jaune canari. Avec la flanelle grise, le bleu, le vert et le bardeau sont recollUIUllldables; avec la flanelle verte O•U bleu vert, le pull--0ver devra faire l'objet d 'un choix minmtieux; l'opposition la plus facile est le jaune, Je brun ou le 1srenat. 

? ? ? 

EMEFFE SPORT 
Tout l'hab!llement et tout l'équipement pour tous les sports 

COS1roMES DE BAIN 
2. rue de Loxum 

? ? ? 
Dans tous les cas 11 faut tenir compte que ces chemises se portent au grand soleil, dans de Jarges espaces. Les couleurs voyantes sont permises et recommandables. 
Pour les chemises de bonne qualité on paye a Londres jusqu'à deux Livres ster:ling, soit frs 290.- Voilà qui n 'est pas encore suffisant pour faire reculer mon ami Arthur qui, d'un seul coup augmente ses possessions de trois chemises de laine. 
J'apprends que notre ami fera une croisière cet été en Méditerranée; c'est à cette occasion que les chemises de laine sont principalement dest inées. 

? ? ? 
Il ne faut pas confondre autour avec alentour, ni politesse et diplomatie. La politessE! exige qu'on se dégante avant de serrer la mam qu'on vous tend La C:1plomatie. au contraire, opère à main gantée. 
Pour vos gants d'été, choisis.5ez swvant l'eLat de votre bcurse. l' « Elephantex »o un gant en peau de gazelle, trés souple, lavable. qui ressemble au pécari et ne coûte que 69 francs. Si vous êtes millionnaire. c'est le gant en gazelle véritable que nous vous recommandons. 
Le gant « Elephantex » est en vente au departement ganterie du Bon Marché ou l'on trouve également le gant d'antllope. 
Au Bon Marché, rue Neuve et boui. Botanique, Bruxelles. 

? ? ? 

- C'est tout ce que désire Monsieur, s'enquiert le veneur ? 
- C'est en tout oa.s tout ce que je puis me payer, répond \rthur. 
Mais le ton et l'attitude démentent cette déclaration tratuite de pauvreté opulente. 
- Mo~ieur a+ll vu nos pull-over d. e plage en « pique.· »? 1 - En piqué. repond Arthur. comme un écho. 
Le mot sonne agréab1ement, intngue, attire; ce piqué 1ique notre curiosité. 

- Ça fera fureur cet été, Monsieur; impossible de faire du bain de soleil scientifique sans pull-over en piqué; on .a parlé de cancer provoqué par les bains de soleil; je crois qu'on exagère; mais il est certain que souvent les baigneurs les plus prudents prolongent trop l'exposition au soleil et ce, uniquement faute d'un vêtement pratique. 

? ? 1 

Avec le costume de flanelle, portez aes souliers bruns ou jaunes en daim ou box. Achetez-les Chez Boy, 9, rue des Fripiers <côté Coliseuml. 

? ? ? 

- Vous y croyez, vous, au cancer, me demande Arthur, qui vient d'acheter deux pull--0ver en piqué ? 
- Pa.s le moins du monde. 
- Moi non plus, mais, tout de même, mieux vaut être prudent; on ne sait jamais, n'est-ce pas. 
- Allons, dis-je, ne vous excusez pas et ne cherchez paa un faux prétexte pour votre usage personnel et le mien. - Vous avez raison; je sUis stupide; le fait est que ces pull--0ver en piqué étaient irrésistibles. absolument « irrésistibles ». 
Nous allâmes prendre le thé. L'endroit est confortable. Nous nous y attardâmes. C'est fa t iguant, ces courses dans les magasins. Nous primes le premier apéritif en consultant le programme des théâtres, puis il fallut encore décider où nous dinerions. Il y a à Londres beaucoup de bons restaurants et beaucoup de mauvais. Il fallait en trouver un bon où, en plus, on fût certain de rencontrer des gens connus. 
On finit par se mettre d'accord sur le grill du Savoy qui, en ce moment jouit d'une certaine faveur à cause de la clientèle étrangère qui habite l'hôtel. J'objectai le prix. « Moi, dit Arthur, les économies ne me réussissent pas. La seule fois que j'ai mangé dans nn restaurant de second ordre, j'ai été littéralement empoisonné. La modeste addi· tian du restaurateur g'est augmentée d'une note de cinq Livres pour soins médicaux ». 

? ? ? 

Lass coupe bien, coud tout à la main; 
Lass ne vend que des tissus anglais; 
Lass garantit un vêtement bien fait. 
Si vous l'ignorez encore. le tailleur Lass est installé au 10. rue Tabora, Bourse. 

? ? ? 

Comme le préposé au vestiaire nous débarrassait de nos chapeaux, Arthur se r appela le véritable but de ses courses de l'après-midi. 
« C'est très ennuyeux, assura-t-il, il va falloir y con.sacrer une nouvelle après-midi ». 

DON JUAN 348. 
On trouve tous les articles de radina à : 

RODIN A-CHARLEROI, place du Sud. 

Petite correspondance 

Nous répondrons. comme d'habitude, à toute demande concernant la toilette masculine. Joindre un timbre pour la réponse. 

CHACUN DOIT SAVOIR ! 
175 f ET VOTRE TISSU. NOUS VOUS FERONS UN ra SUPERBE COSTUME OU PARDESSUS ( MANTiAU -- "' TAILLEUR DAMESl FOURNITURES COMPRISES COUPE VIENNOISE· · 2 ESSAYAGES·· FINI IM PECCABLE 

~~~~~Ng~ SI BERTO 
. 36 , ch d ' I xcllcs tél <8.02 .50 

~04 ch . de Wate rloo , tél 37.68 89 (près barrière de Saint-Gilles lo. Pl de la Rei ne 49 (près rue Royale). tél. 17.15.54. 156 ch d'Etterbeek, t él. 34 33.30 P. > - La maison SIBERTO possède en dépôt des tissus anglais vendu1 au mètra à des prix de fabrique. Retournage, transformations. 
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Sur les bénéfices de la dévaluation 
Tant pis pour les « malins" dit ce lecteur. 

Mon cher Pourquoi Pas? 

Permettez.moi - une fois n 'est pas coutume - de ne 
pas être d 'accord avec voos dans vos articles sur «Les béné
fices sur la dévaluation». 

Sur le papier, comme disent les Anglais, vous avez rai
son, cent fois raison, comme j'aurais mille fois raison en 
vous citant dix ou vingt cas similaires ou pires même, d'in
justices fiscales: vous vous êtes du reste déjà fait l'écho 

de deux lettres de ma part à ce sujet antérieurement. Cela 

n 'a rien à voir peut-être ... et cela n'a rien aidé à la chose 

du reste. car je continue à être taxé et pressuré aussi in

justement qu'auparavant. Mais vous comprendrez que si 
:injustice il y a, U en est des milliers dans mon genre oui 

la contemplent d 'une âme sereine, car, pour une fois, cet.te 

«injustice» frappe non plus des braves gens à.ans li>ur 
nécessaire, mais des gens trop bien renseignés dans un 

« bedit pénéfice » - plantureux du reste - un peu injuste 

lui aussi, dès qu'il atteint une certaine ampleur. 

AM BASSADOR 
B O U RSE 

UN FILM SPIRITUEL 
VRAIMENT AMUSANT 

Les Mariages 
de Mademoiselle Lézy 

avec 

LEON BELLIERE 
CHARLES LAMY 
YVETTE LEBON 
PIERRE MINGAND, etc. 

Un éclat de rire ininterrompu 

ENFANTS NON ADMIS 

Quittons la théorie pure et abordcms uniquement le côté 
pratique de la question. 

Qu'est-ce qu'une dévaluation ? C'est en somme un pré
lèvement camouflé sur le capital et les revenus futurs. ap

pliqué uniquement aux détenteurs de la monnaie ciéval;.ée 
ou son expression (créances, fonds d'Etat, etc.J . 

En pratique qui atteint-elle surtout ? Les petites gens 
qul ont amas.sé "Jéniblement quelques économies, les petits 
rentiers, pensionnés, etc. 

Que ces gens aient été en légitime défense en achetant 
de l'or, des titres, etc., pour éviter &"être à nouveau spoliés, 

je suis tout à fait d'accord : et le gouvernement (que vous 
critiquez) également : c'est pourquoi il a fixé des chiffres 

minima que vous qualifiez un peu vite de « démagogique ». 
Mais vous savez comme moi que bien peu de ces gens-là 

ont été avisés (c'est le cas de le dire) en temps suffisam
ment utile pour pratiquer cette légitime défense. 

Par contre les gaillards qui disposaient en liquide, d'un 

million en 1934, et de 100.000 frames en dernière heure, 

comme cela tout de suite, «cash», :pour acheter de l'or et 
ainsi, par leur masse même, contribuer à rendre inévitable 

la dévaluation et la perte... pour les autres. croyez-vous 

qu'ils soient bien en cas de légitime défense pure et sim
ple? Oseriez-vous le prétendre sans rire? 

En d1sposiez-vous. vous. c'u million ou plus, pour ach~ter 
du lingot? Moi pas, en tout cas; et on peut prétendre, 

sans être taxé de démagogue, que cies gens ayant de telles 

disponibilités ne défendaient pas :leur croüte. mais. sans 
souci des autres cherchaient à s'russurer le bénéfice d'une 
bonne spéculation. Sin,on, que ne transformaien t-ils leur 

argent en immeubles. marcbandis€s, que sais-je, avec les 
risqu€S et charges inhérents à ce genre d'achats ? 

En pratique encore donc, et dépouillée de toute phraséo

logie juridique ou autre, Ja chose uevient à ceci: ces g•w 
se sont crns des «petits malins bien tuyautés», comme on 

exploite un tuyau de bourse ou de champ de course. A pré

sent le tuyau se démontre crevé et lâchant une oart de 
profit résultant de circonstances eixceptionnelles. Qui peut 

les plaindre ? Plaignez-vous Gribouille qui perd sa thune 

sur un canasson réputé imbattable. arrivé bon dernier ? 

Critiquez-vous tes taxes qui furent appliquées aux béné
fices de guerre c·est-à-<iire la taxe appliquée à des gPDS 

que leur situation favorable spécialle a mis à même de réa.. 
User des profits exceptionnels basés uniquement (j'inSiste) 

sur une calamité nationale? 
Et prise en soi, la dévaluation d'une monnaie, même ai 

elle doit avoir des résultats externes favi•ra.bles par la. 
suite (comme UDP guerre peut en avoir du reste). n'est.Plie 

pas une calamité nationale. elle aurssi ? 
Il est donc immoral d 'en pro!Uer au delà d'une certaine 

limite considérée comme self-defence. Le gouvernemen t et 

l'unanimité de la Chamb.re l'ont lt>ensé : et. c'est très bien 

ainsi. 
Hors de ce côté moral de la question, tout n'est plus 

qu'ergotage et - - permett.€2-moi elle paraphraser un défunt 

ministre - «de la foutaise». 
J e serais heureux si vous voulieZ'·•PUblier ce son de cloche. 

A . O. __. __ _ 
Le monument au roi Albert à Gand 

Regrets .. _ 

Mon cher Pau:rquoz Pa-s ? • 

Les Gantois ne sont pas plus fiers que cela de leur mo

nument. 
Tout d'abord. on élut, comme ~évidence, l'idée d'un m<r 

nument de plein air Pourquoi? 
On bâtissait à ce moment des l'ocaux pour la Bibliothè

que Universitai!re. Excellente occasion de consacrer dans 

ce temple une fondation commémorative ou. pour se bor 
ner à la matière, d 'y abriter un beau portrait en marbre 

1 -:::,baJlaae qui fa~t vendr-:--~:rard DEVET,tecbruclen 
&:;!, ____________________ • conseil-fabricant. 36, rue de Neu..[cbâtel, Bru..x.. T. 37 .. 38.59 
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FI. DAM MAN & co 
108, chaussée de Charleroi - BRUXELLES - Téléphone 37.47.43 

VOUS OFFRE UNE SERIE INCOMPARABLE D' 

APPARTEMENTS 
D'UN GOUT DELICA T 
D'UNE MAITRISE A DROITE 
D'UNE H.EALISATION P A R FAITE 
D'UN E EXECU TION I M PECCABLE 
D ' UN ESPRIT D'ORGANISATION A CCOMPLI 

IMPERATOR- HO USE 
NEW-HALL 

La résidence aristocratique du quartier Molière, seuls 2 appartements de 12-14 pièces et un six pièces restent à vendre. 
La résidence de la clarté, chaque appartement a 26 mètres en façade, 7 pièces, de 109 000 à 133,000 francs. Avenue nouvelle. 

A VENUE EMILE MAX 
RUE J.-B. COLLYNS 

L'appartement rationel par excellence, un plan unique, une situation idéale, dftns un quartier recherché. 
Un apparten!ent fonctionnel dans un l.mmeuble d'une sobre élégance, 37 mètres de façade 

SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART, DEMANDEZ UNE 
BROCHURE EXPLICATIVE 

ie choix, ou même, pour revenir à d 'admirables traditions, 
~ m étal précieux. Un tel hommage, d'un goût plus discret, noins « suffrage universel », eût mieux convenu à l'esprit lu grand disparu. 

On a voulu une statue équestre. PourqUDi? 
Rien ne plaidait pour cette idée. Ni les dispositions excePJonnelles des artistes, - voyez résultats, - ni les prédiectlons royales, - le Roi évitait te cheval, - ni son carac. ère, - il n'était pa.s cocardier. - mais sunple et de com-erce avenant. Ce n 'était pas davantage une tradition l'art. S i toutefois, par sentiment, et contre toute raison •n voulait une statue équestre, on doit noter qu'il est, de 111.r le vaste monde, quelques centaines de monuments questres, dont une trentaine sont suffisants, et huit ou eUf remarquables. Il est madmissible. dès lors, qu'on en roduise un mauva.is. 
Potirquo1, encore, cet emplacement? Il est rare qu ·unf ue équestre, même bonne ait beaucoup d'allure de face était donc opportun que les flancs se voient apparents préférence a la silhouette maigre. 
On l'a trop élevée sut· un socle étroit. Pour atteindre plus aut? Pas assez cependant pour soustraire ses imperfec· ons aux cntlques du passant 
C'est que ses défaut ne sont pas de ceux qu ·attenue unt tance raisonnable. Ils tiennent aux proportions et cela t grave. Si bien que, malgré ses vastes dimensions, cette .atue manque de grandeur Comment a-t--0n pu associer e si haute figure royale à une rossinante rurale. sans il'Ce ni bea.u té? 
Le. comique et hélicoïdale structure, la race incertallle du leva! portent un enseignement fructueux même pour un !malier, a savoir que pour la construction d 'un beau levai, le Parthénon est une école préférable aux abatto. rs 
Quant au Roi. la ressemblance est 1c1 assurement un 1in essai. Et ne parlons ni d 'âme, ni de caract&e! 
Cette t~te trop petite dénonce au praticien un travall agmentalre : une tête fait€ grandeur d'exécution à vanœ, et un corps fait, d'après cette tête, mais avec elQue.s erreurs dans l'évaluation des dimensions. Regret-

table éoonomie d'ajustement. une autre faute parait dans Je bras, trop long comme si, allongé immodél"ément par Je i::oids de la glaise. a défaut d'armature, on l'avait laissé tel, sans autre restauration que le rafistolage des lézardes. La. tête du cheval pourrait bien avoir subi une disgrâce analogue. 
Quant aux vêtements du Ro1, s 'il est vrai que le mantt:.au militaire n 'est pas sculptural en soi, et que Je Roi se disait volontiers l'homme le moins bien habille du royaume, 

U appartenait toutefois a l'a.rt iste - c'est oon métier -d'interpréter en sculpture une chose ingrate, sans souci de l'anecdote. en se souvenant que le style n 'est point dans la raideur, ni la grandeur dans les dimensions. 
Quel sujet de méditat.i::m, si l'on songe que cette catastro. phique piècP montée est au niveau de l'enseignement académique ! 
Sans culture generale. sans documentation, sans idéal, 

san.~ idées tout court, comment former des artistes? A les tenir, des annees. dès l'école primaice, le nez sur du papier , puis les pattes dans l.a glaise sans leur faire faire les humanités de l'art sous le signe de l'enchantement, l'auréole àe la pensée, et te cha.nne de la beauté. comment éviter qu'ils fassent de leur activité, non point un sacerdoce h~ noré. mais un ennuyeux et ingrat métier? 
Personne de ceux qui sa.vent le niveau spirituel dea faiseurs de monuments n'attendait grand'chose de cette lnl· tlative ainsi réglée. Leuirs craintes ont été dépassées. C'est la consternation. Un membre du jury. pourtant, a-vait vu clair On ne l'a pas écouté. C'est dommage. 

H . 

'VJONOCLE ' S BAR 
DTVEH.TISSEMENTS OUVER'l JOUR ET N UIT 

L'établissement d'élite, le succès de la ville 
~ l. rue d u Pont-:-~ euf Bruxelles TéléJ ::i.one : 17.02 .~ Téléphone: l'10282 
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S. S. JAGUAR 
2 2, R U E B 0 DE NB R 0 E C K, 2 2 
BRUXELLES Téléphone: 11.61.04 

Risques de guerre 
Entendons tous les avis. 

Mon cne1 Pourquoi f'as l 

Votre informat.eur concernant l'assurance du risque de 
guerre (p. 1600) ne se trompte-t-il pas ? Je ne puis mieux 
faire que de vous citer en exemple: ma toute dernière pol!ce 
(du 29 avril) pour une caisse outils d'Anvers au Congo. La 

prime ordinaire était de 1/ 3 p. c. Comme le voyage avait 
lieu par l'Atlantique (longeant même les côtes de l'Espa
gne), j'ai payé une surprime, pour couvrir les risques de 
guerre, de 1/4 pour mille ! 

Je rélpète donc ce que je 'VOUS disais (p.1561) : le risque 
de guerre pour la Méditerranée et pour l'Atlantique n 'est 
assurée que moyennant le paiement d'une surprime. Et vous 
voyez que cette surprime est dérisoire. 

En cette occwrrence, la procédure des assureurs est celle-

ci : une première circulaire exclut le risque de guerre pour 
une région déterminée; des circulaires subséquentes, selon 
les circonstances, étendent ou restreignent l'étendue de cet
te région et déclarent, . en outre, accepter néanmoins le ris
que moyennant des surprimes qui, à leur tour, sont aug
mentées ou diminuées dans la suite, à mesure que les ris
ques sont censés augmenter ou diminuer. 

Il me semble toutefois .possible, probable même, comme je 

vous le disais, que la destination « port espagnol » soit for
mellement exclue. 

J 'étais donc, me semble-t-il., justifié de tranquilliser vos 
lecteurs - car j'estime qu'on ne sème déjà que beaucoup 
trop la panique dans le public. 

Bien dévoué. A. F . 

Sur la profession d'architecte 
Réponse - de bonne encre - des étudiants-architectes 

de l'Eco'le des Beaux-Arts de Bruxelles. 

Mon cher Pourquoi Pas 7, 

A plUsieurs repnses déjà, ont paru dans vos colonnes des 
lettres émanant de personnes en mal de polémiques et qui 
viennent constamment et sans propos, charger la professio 
d'architecte. 

Hebdomadaire impartial., si vous ne publiez pas de répo 
i;es outrf>€s ou de sages démentis, c'était peut-être parc 
qu'aucun milieu intéressé ne daignait baisser les yeux s 
ces valets de la technique qui ont trop soUJVent un plaisi 
malsain à se quaLifier d'ingénieurs. Mais, si c'est là un 

marque de bon sens de la part de nos ainés des Socié · 

d'Architecture, il n 'en est pas moins vrai qu'il y a des · 
tes à tout et surtout à la calomnie. Et si nous, les jeunes 
passons à l'offensive, c'est uniquement pour mettre le pu 
blic en garde contre les détracteurs de notre profes.sio 
contre tous ceux qui se sont, sans besoin aucun, trouv 
une spécialisation en matière de bâtiment, contre les éc 

n=======================ï" - les, enfin, qui délivrent trop facilement des diplômes d' 

CERCLE PRJVË: OUVERT TOUTE L'ANNË:E 

PENDANT LES FÊ7ES 

DE PENTECOTE 
GRANDES SOIRÉES DANSANTES DANS LA 
SALLE DES AMBASSADEURS AVEC LE 
CÉL.ËBRE JAZZ "L.ES MERRY-BOYS "I 

génieurs dits spécialisés et qui font la honte de notre ense 
gnement supérieur. Car quel est celui qui après avoir a.cq 

durement le diplôme d'ingénieur, s'arrogera le oomplémen 
de - plombier et de - sanitaire? Pour Je bon renom d 
la corporation des ingénieurs, nous osons espérer : auc 
Aucun de ceux-là non plus ne tiendra. un langage comm 
celui de votre correspondant du numéro du 7 mai. Le jug 
ment d 'une commission de professeurs des Universités 
Llége, Louvain, Bruxelles et de l'Institut de Gembloux 
Pst la meilleure preUJVe : l'enseignement architectural 
l'Académie RAJyale des Beaux-Arts de Bruxelles a été 
connu comme étant digne de !"Enseignement Supérie 
Belge. 

Les ingénieurs - les vrais - savent trop bien la coll 
ooration qui existe entre eux et nous : aucun problème · 
porta.nt de béton armé. d 'électricité. de technique du so 
n'est abordé sans leurs conseils Par contre, nous nous f 
sons fort de calculer n'importe. quel système de chauffa 
central, de résoudre toute question d'installation sani · 
d'établir les calculs de bien des résistances. même celle d 
batiments à ossatures métalliqués. 

voyez. d"a1..1Jtre pa1t, la façon inqualifiable, de la p 
de votre correspondant, de présenter le problème pécuni 
Pareils papius, en généralisant, confondent aux yeux 
clients les architectes diplômés avec des architectes bâtar 
et des ratés. Là réside d'ailleurs tout le conflit initial : 
jour où le boucher, le tailleur (hélas, oui!). le dessiaate 
et l'employé de la maison communale se résoudront à 
plus faire de projets d 'architecture, ce jour-là peut-être 
aura-t-il moins de chômeurs intellectuels. 

Cordialement vôt1·e, 
Pour l'A.E.G.B.: le Président, V. G. Marti 

l 
Tous les articles pour la publicité par l'objet. Gè 

DEVET, Technicien-Conse1l-Fabncant, 36, rue de Ne 

lb==================== châtel. Bruxelles. Iél 37.38.59. . 
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Hôtel Restaurant 
des Trois Sapins 
Chaussée de Louvain, CORTENBERG 

Autre avis. 

Mon cher Paurquoz f'as J. 
Le ministre de !'Instruction publique veut donc diplômer l'architecte. Alors que l'on devra.1t défendre !'« art » contre toute attemte, contre toute spéculation, on veut l'endiguer, on veut le localiser dans les seules limites du diplôme. Ou peut, U me semble. exprimer et pouvou exprimer graphiquement sa pensée sans être « titré » par un parchemin, tout comme on peut être parfait nageur sans être a!Ilublé d 'une bouée. Ce n 'est pas au « titre » que l'on doit reconnaitre l'architecte, c'est à son œuvre, c'est à son tempérament qui le fait artiste. 
Qu'on dlplôme le médecin, l'avocat, l'in6énieur, c'est logique. mals dans le domaine de la « pensée artistique » qu'on laisse la liberté entière à l'architecte 
Pourquoi créer deux nouveaiux partis en Belgique? Les diplômés, d'une part, les non-diplômés, de l'autre, il y a pourtant assez de partis Inutiles et laissons à Borms le soin de nou.s diviser. 
On a trop tendance chez nou.s à regarder le pays au moyen d'une longue-vue, on le voit de trop Join et ceux qui ont sa destinée en Jeurs mains, ne le conalsset pas auf!isarnmen t. 
Pour l'art, pour le folklore, pour le tourisme, laissons la liberté entière à l'architecte, laissons la liberté à la concurrence des « idées » mais exigeons des responsabilites 
Pensons a l'avenir de notre race. restons un peu de c chez nous », soyons « nous-même ». car l'étranger n 'atrne la. Belgique que pour ce qu 'elle a de profondément « ellemême »; U n 'y viendra plus s'il n 'y voit que ce qu'il est fatigué de voir chez lui. 
Restons des créateurs. des travailleurs, n 'ayons plus cette peur de la vrrue recherche architecturale. él01gnons de chez nous cette arch1lecture caLaloguée. aux 11gnes mdéfiniment répétées. cette rurchltecture immuable pou1 tous les lites, cette architecture d'importation qui n 'est. plu.s qu 'un vaste plagiat. 

La liberté à tout Belge de traduire ses pensées est une clause première de notre constitution : n'y touchons pa.s; mais rien n e nous empêche de jeter un coup d 'œil vers la « spéculation » qui noiIB empêche. « elle », beaucoup. Nous verrons bien si M. Bohy, le rapporteur de la loi projetée, a du bon sens. 
Un ami de la liberté disciplinée, F. I. 
---+-

Le paradis portugais 
Un Portugais d 'Anvers conteste les appréciations 

d 'un de nos lecteurs du Portugal sur le régime Salazar, 
Mon cher Paurquoz Pwir 

La lettre anonyme de Lisbonne, parue dans votre numéro de vendredl 30 avril, m 'a vivement frappé, étant donné la. totale inexactitude de son contenu : il s'ag.1t probablement d'Une chicane politique en Belgique avec laquelle le Portugal n 'a rien à voir. Conn.a.issant la politique au Portugal, pays où d 'ailleurs tout étranger est reçu avec le meilleur accueil et où on respire librement, je suis bien étonné que, malgré son régime d 'économie dicigée, M. Salazar permet tant de liberté que, certes, les pays sous l'égide de la dé· rnocratie n 'autoriseraient nullement. 
Je vous serais bien obligé - puisque la censure n'existe pas en Belgique - de me faire connaître le nom et l'adresse de l'auteur de la fameuse lettre que v;:::is avez cru devoir publier tout en lançant un mépris sur un pays a.mi, sana 

DEPUIS 45.000 fi• SURFA:~:~TEESTE:ERA~=IE~TEN~VEC 
BELAR CO 446, Avenue de la Couronne 

Té léphone · 4 8.53 .4 8 
CONSTRUIRA V 1 L LA AVEC CAVES 4 PL TO I LETTE MAISON DE RAPPORT, 3 appartem. - 100.000 fr. 
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·~ 
lna1que toujours un article 
•!astique de q11allt6 qui 
ae lave, se nettoie. •• ri:pos
H et resta tou1ou r1 

61aatlqua. 

Méfiez voos d eJ 
contrefaçons 

txiger l'identifi cat ion 

"FILlS LASTEX" 
lu filés élo1tique1 

qui durent 

même connaître la véracité des allégations faites à la 

légère. 
Je me tiens à votre entière cüsposition pour contester, 

point par point, toutes les inventions mensongères, ceci sans 

a.ucune politique ni parti-pris sur ce qui se passe dans un 

. pays avec lequel le vôtre entretient les plus amicales rela

tions et dont l'administration est parfois enviée. 
B. de S. 

La lettre incriminée par B. de S. n'était pas anonyme, 

ma~ caurageusement signée - dans les pays de dictature, 

il est toujours dangereux de signer des critiques adressées 

ait gouvernement ou simplement des in/or-mations désa,. 

gréables; mais tous nos correspondan ts peuvent compter 

sur notre discrétion la plus absolue. Nous nous garderons 

donc bien, par principe, d'obéir aux injonctions de ce Por

tugais patriote, mais irrascible. S'il veut répondre par des 

faits, sa ré'ponse sera bien accueillie. 

UlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllW 

kj1R~:.~A 
Voici les premiers et 

tièdes rayons du so

leil! Déiâ vous vous 

sentez tenaillés par 

l'impatient désir de 

brunir rapidement. 

Soyez prudent! Les 

vêtements d'hiver 

ont déshabitué votre 

corps de la lumière! 

et !'HUILE NIVÉA 

m m11111m1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111m 

Uniformes multiformes 
Et multicolores. 

Mon cher « Pourquoi Pas ? », 

On disait pendant la guerre que la différence qui carac

térisait les civils et les militaires, était que les civils étaient 

vêtus comme tous les autres civils, tandis que les militairea 

n'étaient jamais habillés comme les autres militaires. 

Cette respectable tradition s 'est maintenue intacte au 

sein du ministère de la Défense Nationale, du moins le.s 

jours de pluie. Il suffit, pour s'en convaincre, de passer 

un jour à midi, rue de Louvain, au moment de la sortie 

des fonctionnaires militaires. 
On ne se douterait pas qu'il puisse exister une telle 

variété d'imperméables: il y en a des blancs, des belges, 

des « gorge de pigeon », des « bols de rose » et même par!oLs 

des kaki. Leur longueur va du « pet en l'air» à la robe 

de chambre. Le raglan et !'Ulster coudoient le «cintré J, 

Les ceintures font la nique aux martingales, les « à revers , 

éclipsent les «agrafés au col». Les rangées de boutons se 

cachent sous une patte ou s'étalent en vaste plastron .. . 

Il y en a sans doute aussi qui percent et d'autres qui ne 

percent pas... mais ça, au moins, ça ne se voit pas. 

On m'assure que, craignant que cette prestigieuse collec· 

tion ne s'égaille sous le coup d'une dépêche ministérielle 

toujours possible, le clistingué conservateur du Musée de 

l'Armée, M. Leconte, a fait dés m aintenant réserver une 

vitrine où seront pieusement conservés les échant!llons le.s 

plus typiques de ce folklore militaire. 
P. C. 

Hôtel du Vieux Moulin. Juzaine-lez-Bomal 1/0 

Pension, 40 fr . Ts. les conforts. Menus 18 et 25 fr. Plats de 

choix. Truites de l'Aisne. Repos idéal Promena.des uniquu. 

L'invasion 
On continue à protester 

Mon cher Pourquoi Pas? 

On ne peut qu'approuver la lettre parue dans votre nu

méro du 30 avril dernier, sous le titre « Invasion ». Tout 

cela, hélas, n 'est que trop vrai. 
Pour des raisOns de santé. j'ai vécu jusqu'à ces jours 

derniers dans une maison meublée, qui, à part mol, n'abrite 

que des étrangers. 
A côté de ma chambre, habite encore un couple germano

russe, dont le loyer dépasse de beaucoup la moyenne. 

La femme occupe une place d'infirmière dans un grand 

hôpital de la ville, et le mari une place de « comptable J 

chez un marchand de bières ... 
La loi en main. j'en conclus qu11 y a pénurie d'!n!innlère.s 

et de comptables dans le pays! Qui a bien pu délivrer une 

carte de travail a ces nobles étrangers qui vivent grasse

ment au détriment de nos chômeurs, incapables - et pour 

cause - de trouver un emploi dans leur propre pays. 

Qu'ils aillent donc en France, ils venont l'accueil qui 

leur sera réservé. Ils n 'aiment d'rulleurs pas la France ..

ils le déclarent ouvertement. 

Au surplus, l'argent que ga,,,onent ces braves gens ne pro-

1ite en rien au pays.. Ils gardent le strict minimum . pour 

vivre, et le surplus est expédié chez eux. 

N'y aurait-il pas lieu de procéder à une révision complète 

de toutes ces autorisations, qui semblent avoir été ~accor

dées sans informations sérieus€S, et dont nous faisons les 

frais <toujours) en payant des chômeun, qui polll'raient 

travailler? 
D. D. 

Etiquettes et Imprimés : Cartes. affiches. pancartes, dé
pliants. vitrauphanies, t imbres. catalogues, prix courants. 
Gérard DEVET. Technicien-conseil-fabricant, 36, rue dt 
Neufchâtel, Bruxelles. Tél.: 37.38.59. 
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Hôtel - Restaurant 

EXCELSIOR 
(à côté du Casino) 

Propriétaire : LAMURY 

SPA 
Ouvert toute l'année. Week-end (Prix spécial) 

Les belles lettres 
La joie au travail dans les administrations communales. 

Mon che1 Puurqu<>z Pas r . 
Sous ce titre vous faites passer un avantageux fi.let dans 

"Yotre numéro du vendredi 7 mai (p. 1600). L'auteur incri
miné est le soussigné. Il apprécie trnp vos spirituelles inter
ventions pour ne pas savoir en rire, même s'il est person
nellement visé. C'est par cè signe de bonne humeur qu'il a 
l'honneur de vous écrire. 

Le drame. - S'inspirant d'un précédent, un homme de 
bonne voionté, humble fonctionnaire, s'est permis d'adres
ser à quelques administrations communales une lettre-<:ir
cwaire dont voici la substance : 

« Veuillez bien poser à quatre employés (si possible un 
chef de service, un sous-<:hef, un commis et un ouvrier) les 
questions suivantes : Quels sont vos sentiment.s à l'égard 
<les moyens de travail employés; comment organiseriez-vous 
votre travail s'il vous incombait d 'en assurer le meilleur 
rendement, etc. » 

Le précéden t. - Je commençais, comme suit, ma missLve 
aux secrétaires communaux : « Une personnalité belge a 
écrit naguère un livre intitulé « La joie au Travail », fruit 
d'une enquête particulièrement intéressante ». 

A ce propos, observez-vous avec perspicacité « comment 
ne pas avoir un mouvement pour se précipiter sur une 
nomenclature des livres parus en Belgique pour rechercher 
le nom de l'auteur de ce précieux et célèbre ouvrage ». Per
mettez que je vous mette tout de suite à l'aise. L'auteur 
inconnu des hommes de lettres de « Pourquoi Pas ? >> est 
M. Henri de Man. Ministre des F.nances. Son livre « Der 
Kampf um die Arbeitsfreude » a été traduit en anglais, 
néerland ais. suédois et français <édition française i> Feliz 
Alcan, 1930l. 

Langage et langue. - Votre sagacité qui n'est pas dimi
nuée par votre ignorance des œuvres de sociologie vous a 
permis d 'épanouir votre pensée dans un langage imagé : 
1 IUJlOur arà.ent pour mon rond-de-cuir, frénétique adora-

e\ \o\1\ 

tion pour mon bureau, efficience ergologique, portraits émi
nemment énergétiques », etc. 

Nous préférons une langue plus simple. Baudelaire a dit: 
« J'ai eu du talent parce que j'ai eu des loisirs. » Avouez 
que ces jours-<:i vous aivez dû être três occupés. 

Esprit facile et esprit critique. - Votre plume alerte 
poursuit victorieusement : « Quelle bèl!e courbe affecnve 
ne pourrait-on faire , en inscrivant, heure par heure, Jour 
par jour et saison par saison les bienheureux retours d'au
tomne vers Je bureau tutélaire. le chef de bureau parlera 
de son classeur, le sous-<:hef de son encrier noir, le commis 
de son buvard rouge, etc. » Pourquoi ne pas mieux espérer 
des fonctionnaires; j'ai déjà reçu de plusieurs collègues des 
avis circonstanciés qui révèlent chez etLx un sens critique, 
bien plus développé que le premier jet de votre critique 
facile. 

D faut croire, mon cher « Pourquoi Pas ? », à !a vl:!rtu 
d11 travail. Même en cette époque sembl!tble à celle dP. la 
conjuration de Catilina, en cette passe difficile où l'habi
leté du travailleur sombre dans la médiocrité générale, il 
est utile d 'étudier les multiples facteurs du travail : senti
ments, phénomènes économiques. circulation des élites dé
rivations (Pareto). Le travail n'est pas qu'une production 
économique; le fonctionna ire n'est pas qu' « un faiscea u 
d'instincts modif'.é par de> h:i.h 'lciP• » 1William James>. 

Feu d'artifice. - Je reprends votre sous-titre. Laissez 
donc à ses initiatives le soussigné que vous taxez de can
deur et qui paie de ses personnels deniers La joie au tra
vail ne tient pas aux seules courtes vues qu 'il vous a plu 
de nous faire connaître. Je recevrai des réponses qui ne 
seront pas, comme l'appréhende votre correspondant, des 
.pensums et des galéjades. J'en ai déjà; il y a souvent plus 

A CHACUN SON APPARTEMENT 
POUR LE PRIX D'UNE LOCATION 

105. rue de l'Orient (pl. Jourdan>. 5 p1éces. hall. cave, 
gaine. ascens .. ch. cent. concierge. constr. Ier ordre. 
75.000 fr.. facil. de paiem. Vis. sur place. Rens. : 
Lechevalier, 31, avenue des Armures. 31 
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MAURICE DE KlYSER.Bruxelles 
66. Rue Amërico i ne 

de2aSh. Tèl.:37. 53~22 
ENTREPRISES ·.· ARCHITECTURE 

~ 
· · Moderni.satio.n ~· .. ~ 
_ ~e m}s~ ~n;pot Locatif . 

~ 
Tous TRAVAUX ou BATIMENT 

__ y.compris chouff. ëledr. P-1.omb. et~. 

~ 
de jugement chez un modeste employé ou ouVl'ier que chez 
d 'autres qui répandent à jet continu des sentences trop 
hâtives. 

On n'est pas toujours compris ; le mal n'existe parfois que 
dans le cerveau grincheux qui le conçoit. Souffrez que je 
m 'accorde à votre égard la douce satisfaction de la misé
ricorde et que je vous exprime mes sentiments plus cor
diaux encore depuis votre numéro du 7 mai. 

W. 
Voi-Zâ un contradicteur. acerbe sans aouie. mats bien 

sympathique. Il croit à la vertu du travail : nous aussi . 
Il croit encore à l' amour du t ravail chez les f<>nctionnaires: 
nous aussi - mais avec de prudentes réserves; il n' y a pas 
de règles sans exceptions. 

Prenez 

La courbe dangereuse de 
votre embonpoin t est l 'ind ice 
d'un relâchement musculaire 
compromettant la santé et l'es· 
thétique. 

Une voie nature lle vous est 1 
offerte maintena nt pour retrou
ver la si lhouette a 1hlétique de 
votre jeunesle par Io Ce inture 
li nia qui est devenue un accessoire 
quotidien de l'homme travaillant 
assis. 

Brevetée et présentée uniq ue
ment chez J, Roussel, Io Ceinture 
Linia, tout en remettant les 
organes distendus à leur place 
naturelle, pour en rétabl ir le 
fonct ionnement normal, opère par 
ion massage continu , un omoi· 
grissement des cha irs excessives 
et un renforc~ment de la muscu
lature abdominale. 

Prix depuis I 7 5 Frs. 

14, Rue de Namur - 6, Bd E. Jacqmain 

ANVERS LIËGE , 13, Rue CHARLEROI 
1. Rue Ouellin Vinôve d'ile 11 . Bd Audenl 

OSTENDE GAND NAMUR 
25. r. de Fland re 7, r. du Solei l '27, r. des Carmes 

MONS , 5. Rue de la Chaussée 
Paris : 166, Boui. Hounmonn 

....................................... L4 

Sax, saxophone et saxophiles 
Souvenons-nous! 

Mon cher Pourquoi Pas? 

Il y a de prétendus grands hommes qui ne sont que trop 
célèbres; en compensation, je te signale un grand Belge 
méconnu : le Dinantais Sax, créateur du saxophone et de 
beaucoup d 'autres instruments, dont nombre sont d 'un 
usage courant. 

Que diable, nous n 'avons pas tant de gl01res mternat10-
nales que nous puissions nous payer le luxe de laisser tom
ber celle-là. Attend-on que la France accapare Sa.x sous 
prétexte qu'il est mort à Pans, ou que l'Allemagne découvre 
qu'il est d 'origine saxonne? 

Ses inventions ont eu des consequences i=enses; la dif
fusion du saxophone est a la base de la rénovation que 
la musique mooerne doit au jazz. 

C'est l 'Amérique qui a réhabilité le saxo; elle en fait une 
énorme consommation, ainsi qu'en témoigne le film. Com
bien d 'Arnéricains, pensez-vous, en connaissent l'inventeur? 
combien de Belges. même, savent que le saxo est leur 
compatriote? 

Alors qu'il n 'est pas un Beulemans ou un Peperbol qul 
n'ait sa rue à Bruxelles, Sax a, je pense, été complètement 
oublié lors de la distribution Une artere de la capitale 
devrait porter son nom. Aucun manuel d 'hlst.Oire ne fait 
mention de lui; par contre, on apprend religieusement à. 
nos collégiens le nom des vagues politiciens qw ont sévi 
chez nous depuis 1830. 

Une façon de prendre mte1nationalement possession de 
lui, ce serait d 'émettre un timbre de fr . L75 à son effigie. 
La Suisse a bien émis une série des ingênieurs du Salnt
G<lthard. Sur un autre plan, il me semble que la création 
de la famille des saxhorns et de celle des saxophonPs R. 

bien autant d'importance que le percement d'un tunnel 

1 1 1 

Sur Je même sujet 

Mon cher Pourquoi Pas? 

Tnplep'.Hte. 

Nous venons d'assister a un merveilleux concours entre 
violonistes de tous pays ... 

Cette manifestation, uruque en son genre. m'a donné 
une idée, que je me permets de vous soumettre , persuadé 
que Pourquoi Pas? pourrait en tirer bon parti. 

Ce serait d 'organiser à Dmant. lieu de naissance du 
célèbre inventeur du saxophone, un concow·s ouvert « à 
la gloire de Sax » auquel seraient conviés les artist,es saxo
phonistes du monde entier 

J'ai l'impression que ce concours aw·ait un énorme suc
cés, dont pourrait s'enorgueillir la vllle de Dmant et no tre 
cher pays. Je crois que l'Amérique et l'Angleterre y en
verraient des concurrents ... 

Il n 'est pas nécessaire, me sembie-t-U de vous faire re. 
marquer l'importance qu 'a pns le saxophone depuis une 
vingtaine d'années Dl de vous signaler la place prépondé
rante qu'il occupe dans les orchestres et spécialement dam 
les orchestres de jazz. 

Je suis persuadé, etc. 
J . L., 

vieux lecteur de P. P.? naturellement. 

---.-
Sur l'auto-stop 

Une maman dit sa reconnaissance a u scoutisme. 

. ./!un cne1 Pcmrou<>i Pas 1 

J •ai lu avec attention votre joli article sur l'Auto-Sto 
dans vos « Propos d'E~e '" parus le 9 avnl derrner, el. Jf 
voudrais vous due ma pensée. car un mot m'a paru un pe 
rude ; c'est celui de « mendic1te déguisée » 

R ien n 'est déguisé dans le geste esquissé sur 1a grand 
route : « Voulez-vous me prendre ? » C'est tout clair. 
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C'est à Keerbergen que vous passerez des vacances de Pentecôte dont vous vous souviendrez. Un cadre charmant. le calme parfait et l'air pur des sapinières et puis prenez note : le Restaurant Sans-Souci servira un menu spécialement composé, accompagné d'une demi-bouteîlle du fameux champagne. Et soyez sûrs que la finesse des plats fera honneur à la réputation du plus qrand champagne du siècle 1 

Hôtel - Restaurant MENU A 30 FR. 
La crème Portugaise SANS-SOUCI 

FR. VANHOVE 
Les Asperges de Keerbergen 

à la Flamande 
Le Poulet ds grain Il 

Confort moderne 
aux légumes nouveaux 

Pension 
Le Homard frais, sauce mayonnaise 

Cœur de laitue 

• La tarte aux fraises 
Le Champagne Doyen KEERBERGEN 

Il y en a beaucoup qUi refusent, croyez-le. Un sur dix accepte. 
Pourquoi ? Parce qu'il attache du Prix à la jeunesse, à la bonne humeur, à l'esprit de belle aventure saine, et il •y a pas de mendicité pour celui qui apporte tout cela ~vec lui. 
Voir du pays, aller vers le soleil quand il pleut chez nous, 1ivre sobrement, coucher sous la tente, n'est-ce pas bien ait pour la jeunesse l 
Pour moi, maman qui traivaille, et qui ne peut autrement ;àter ses fils, je suis reconnaissante au Dieu que certains . ppelle hasard, à la part d'humanité confiante, généreu..<:e t gaie qui a permis à mes enfants de me revenir splendides .e santé, heureux, les yeux remplis de nouveaux paysages t ayant fait de nombreux amis qui leur ont donné leur <lresse. 
N'est-ce pas un gage qu'ils leur ont apporté quelque cho~ ? D leur est d 'ailleurs arrivé d'aider à décharger des riques. de rendre divers services. dont le plus courant est e faire la conversation pendant les longs trajets; on leur même offert de tenir le volant, pour se reposer. Tout n 'est pas matériel en ce monde. Clemenceau disait: Il faut aimer, il faut croire, c'est le secret de la vie ». croire l Permettre à la jeunesse sans frein ce qui n 'est mal. c'est aussi pouvoir lui interdire tout net ce qui •st. 
Toute l'éducation de la jeunesse est dans l'orientation "s enthousiasmes. et je sens profondément le danger de Jlr le mal où il n 'existe pas. 
Cela restreint la vie. et la jeunesse qui se développe a ~soin de tout ce qu'elle peut honnêtement donner d'air, ! lumière et de Joie. 
Voilà ce que je vou~ais dire. avec ma reconnaissance au autisme, à ses jolis principes de travail. de jeux et d'en-'aide. Une maman. 

BENJ AMIN COUPRIE 
Ses Portraits - Ses Minia tures - Ses estampes ., avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). -Tél. 11.16.29. 

65 fr. la bouteille 

La plaie des démarcheurs ..• 
Réponse à la réponse. 

Mon Che! POUTQUO'I PD.3 7. 
Votre correspondant M. R. D .. trouve naturel qu'un .gent sollicite la ciientè!e. C'est son droit et pour le maJu1.mrP.ux agent un devoir; seulement, je n 'ai pas voulu viser 1: dit agent. mais la foule des démarcheurs et surtout des démarcheuses qui viennent tous les quarts d'heure se pendre à ma sonnette . 
Le lendemain du jour où j'avais envoyé mon «papier 1 à. P . P.? , nous avons éte dérangés par : deux marchands de biéres, une démarcheuse pour une fabrique de dentelles, un agent d'assurance <encore > mais pour une combinai· son populaire (la peste des familles) et par un « ingénieur sans place qui a accepte ce qu'il a pu». ce dernier pour me coller une partwipation dans une affaire de titres « garantJS par le gouvernement». 
Le demarcheur aime gagner sa vie, cela se conçoit; mais moi aussi et ce n 'est pas en étant dérangé à tout moment que je pourrai -uivre convenablement mes affaires. 
Que M . R. D . veuille bien ouvrir les journaux aux pages d 'annonces et U y trouvera chaque jour une bonne dizaine de demandes à.e «firmes importantes» demandant «des 

Essayez, co mparez 
et vous comprendrez. pourquoi des aulliers d acheteurs donnent la préférence à la KAPPEL 

MIEUX E N CORE 
Demandez a celui qui possède une Kappel que nous lui evons vendue 
il y a plus de 16 ans, ce qu'il en pense. 
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COMPTOIR BELGE 

DE CONSTRUCTION 
S. A., Rue du Magistrat, 38 (Av. Louise) 

IXELLEA·BR UXELLES 
Téléphone : 48. 91.58 

BUREAUX OUVERTS DE 8 A 18 HEURES 

et sur RENDEZ-VOUS, MEME LE DIMANCHE 

SUCCURSALES: 

GAND: 83, rue des Rémouleurs. - T él. 125.81 

ANVERS: 31, rue Louise. - Téléphone· 303.41 

MAISON BOURGEOISE 
SIX METRES DE FAÇADE 

59.500 FRANCS ~°6'~~~~ 

QeZ œ CNAU.l.IŒ 

COMPRENANT: 

Sous-sol: Trois caves. 
Re'.iHl e-chaussée : Vestibule, 

cuisllle. salle à. manger, 
salon. W.-C. 

Premier étag-e: Deux cham
bres a coucher. une cham 
bre d ·enlant. toüette. 

Vaste grenier 
Pour le prix cl-<iessus, 

cette maison est fournie 
terminée, c est-à.-<ii.re pour
vue de cbeminees de mar
bre, installauon eJectr1que, 
instaJ:at!on complete de la 
plomberie (eau. gaz, w -C., 
etc.>. boiseries vernies ou 
peintes en trois couches à. 
l'hu1.e, tap1..;sage. évier et 
W.-C. installés Pla.os d'exé
cut10n compris dans le prL"{, 
ainsi que la surveœance 
des travaux par des archi
tectes bre1•etés Nombreuses 
références. 

Grandes facilites 
de paiements sur demande 

cette construct10, re-
viendrait a 105.000 francs 
à. Etterbeek, à 150 métres 
des trams 24. 25 26 35 

et 90. 
Cette méme maison con

struite avenue René Ste
vens a Auderghem trams 
31. 35. sur un tenain de 
26 m de protondeur coû
te rai t 92.000 trancs 

Ces pnx de 105.UOO et oe 
92.000 francs comprPnnent 
absolument tous es fra!S 
et toutes tes taxes ainsi 
que le pn.x du Lerram les 
frais de notaire et la taxe 
de LrnnsmtSsion te~ rac
cordements aux eaux gaz. 
é!ectncitè et égouts 

Nous sorruneB a votre en. 
tiere dispositlon pour vous 

taire VJSltei nos chantiers et maisons terminees. dans ce 

but. une voiture est gratuitement m!Se à. votre dtSposition 

Ecrivez-nous ou téléphonez-nous un delegué ira vous voir 

et donnera tous renseignements complémentaires sans enga. 

..,-ement de votre part AV ANT-PR0JETS gratuits Nous 

'Cecutons toutes transformations et CONSTRUCTIONS 

... rm Tnuc:; 'J'lN~RATN<;. CBC. 

messieurs et dames de bonne présentation pour le travail 

de porte en porte. » 
Si l'Egypte a comme plaie les sauterelles, allons-noua 

avoir la p laie des démarcheurs? 
N'est-li pas suffisant que notre boite aux lettres soit 

chaque matin remp ie de circulaires vantant les pilules X 

et les thés Z, sans compter les envols d'échantlllons de 

tissus et autres? VotTe abonné. 

-+---

Malheur à la femme seule ..• 
Au restaurant, tout au moins. 

Mon cher « Pourquoi Pas ? », 

Je ne sais plus qui a dit: «Malheur à l'homme $eul 1 1, 

Mais la femme seule, croyez-vous qu'elle n'ait rien à cra!n 

d re? Les dames seules qui ont faim et qui rêvent d 

s'offrir un bon petit repas dans un cadre agréable, son 

considérées comme la peste par les garçons de restaurant 

Une darne seule ne pourra jamais disposer d 'une table sol 

près de la fenêtre, soit près de l'orchestre. s 'il y en a un 

Ces tables sont toujours opportunément «retenues». 

L'autre dimanche, on m 'a fait le coup deux !oia, à 1 

Petite Espinette. puis à Groenendael et je n 'a! trouvé 

diner qu'à 3 heures et demie, dans un «chalet» sa 
prétention. 

J e comprends parfaitement que des garçons préfèrent d 

clients à. grosse dépense et qu 'ils escomptent un meill 

pourboire d'une table nombreuse. Mais enfin, une femm 

seule n 'a-t-elle pas le droit. comme les autres. d'aimer 

bonne cuisine, ou doit-elle. lorsqu'elle désire diner 

des conditions confortables, engager un gigolo pour 

circonstance? 

Le mieux serait. Je pense. de compléter la gracie 

affichette: «Entrée interdite au,'t mendiants et col 

teurs » par les mots « ... et aux dames seules» ... 
O. V. 

Imposteurs ! crie Ma.K.B. 
Aux Ma K. raides et aux Ma K . ronds, 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

Avec la plus vive indignation. j'ai vu dans tes c:olo 

deux sectes successivement se disputer l'honneur d'êt 

les Ma K. B., ce sont des imposteurs. 

Ils disent vouloir sauvergarder. les uns, les traditions ea 

dianti.nes, les autres, les traditions anticléricales. Les 

miers sont. en réalité, les Ma K. raides et les seco 

les Ma K . ronds 
Les vraJ.S Ma K. B ne s'attachent pas à ces mesq 

rie,, et surtout 1 s n'étalent pas leur doct rine dans 

journaux; sache seulement que, malgré notre nom 

élevé. nous formons a t'U.L.B. une secte si secrète, q 

chaque membre connait a peine deux ou trois de 

camarades, et pourtant notre puissance est considéra 

(S i je pouvais te dire nos réalisations!) 

ReçotS cher «Pourquoi Pas?». ave' nos remercieme 

anticipes. .'assurance des mellleurs sentiments des frè 

Ma K . B . 

---·---
On nous écrit encore 

- Un lecteur, Wallon de naissance, nous reproche 

n'être pas assez Belge (qu'est-ce qu'll llli faut ?J. Il no 

dit qu'il n 'y a qu'une ~eule race en Belgique <qu'entend 

par race ?l; que le Flamands <'Ont dû arracher !am 

par lambeau ce qui est Je droit de ch&cun en notre li 

pays " tmais oui, mais oui ! mais vont,.ils reprocher é 

nollement à l'Etat belge les injustes !nfér10rites dont 

ont souffert il y a cinquante ans?). Enfin, que le rem 
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Des canots filent . rapides • emportant une jeunesse heureuse de vivre. Cria joyeux, rires frais, visages resplendissants ... Et tout ce joyeux monde se donne rendez-vous au Restaurant« Patiintie »,l'établissement fameux. Voyez le menu sensationnel composé pour la Pentecôte, un menu accompagné du Souverain Henriot 1929, le plus fameux cru que la Champagne ait produit ! Rendez-vous au " Patiintie '" et vive la joie ! · 

Et voici ce que nous écrit le client : "'M .................. , 
J'ai le plaisir de vous faire savoir que 
mes clients sont très satisfaits de 
vos champagnes Henriot et Doyen. ,, 

Restaurant «PA TIJNTJEu 
J. SCHOK.AERT 

9 L Quai Albert 91 

GAND 

SPECIALITES : ANGUILLES, MATELOTES, WATERSOOI... 

à nos difficultés politiques, c'est l'institution d'Un conseil d'Etat et du referendum. 

- On lecteur nous écrit qu'il n'est pas prouvé que la lgique sera entrainée dans une guerre et que cette guerre endra de !"Allemagne. 
Evidemment. ces choses-là ne sont prouvées que par l'évé'lement. Ce lecteur parle comme beaucoup de Belges 

i'avant 1914. 

- Un lecteur wallon nous écrit éloquemment, aimablenent, mais trop longuement, pour nous dire qu'il est d 'ac'°ra avec nous sur beaucoup de points. mais qu'il mepnse es politiciens. qu'il cramt que la nouv11lle orientation de 1otre politique ell.1.érieure ne nous cause bien des déboires, u'en cas de guerre ce sera une fois encore les Wallons QUI yeront les pots cassés, que ceux-ci sont enfin decidés à e plus se laisser faire. Enfin, il nous fait part, avec une t toresque amertume. de la déception ciue lui ont causée ™· Spaak, de Laveleye et Bovesse. 
- M. G .. . a eté ravi de notre caricature du Dr Borms. is li trouve que, dans notre protestation contre le projet 'amnistie, r.ous n'avons pas été assez véhément. Question 'appréciation. - Une vingtaine de lettres protestent d 'ail· •urs avec violence contre le projet d'amnistie. Il y en a p ... 

- J 'ai recherché dans « Wie 1s dat ? » des rense1gne. lents sur le journaliste hollandais Blankenstein <de Franclrt, disait votre avant-dernier numéro) J 'ai trouvé que personnage en questio : 1. s'appelle Van Blanken· ,eijn ; 2. est né en Hollande <Overyssel>: 'l. était. penant la guerre. correspondant du « Nieuwe R.otterdamsche ourant ,, à Berlin. Il n'était donc pas le rédacteur du Toestand » - John Ltbis 
- Le journal « Le Soir » de mercredi m'apprend que l Camille Biebuyck est grand cordon de !'Ordre de Louis ranck, gouverneur de la Banque Nationale. Je dois avouer avoir jamais entendu parler de _ette distinction. PoW'ez-vous éclairer ma religion ? - A. F. 

- Ne pourrait-on pas changer le nom de la place Saint.Jean, ce nom ne dit plus rien à personne, et le remplacer par « Place Gabrielle-Petit '" en l'honneur et :i la mémoire de notre jeune el vaillante héroïne ? Pourquoi pas ? Anna D. 
- L'Anucale du personnel des Tramways unüiés de Liége fait remarquer : cr Les agents des t ramways (17,500) ne profitent des week-end que six fois l'an, vu que le repos (dimanche) n ·arrive que toutes les huit semaines. D'autre part, différentes catégories de rnyageurs profitent d'autres réductions et deviennent ainsi des privilégiés: si l'on rétablissait le billet taller et retour> comme avant gi.:erre (20 p. c. de réductionJ toute la population en profiterait et tout le monde serait satisfait. ,, 
- On journal parisien du soir nous annonce. sur une page entiére la mort de VUain. assa;;sm de Jaures, à la veille de la grande guerre. Ce criminel suivant l'avis au grand journal parisien. séjourna.it. depuis son acqwttement, dans l'île fb iza et mourut "lctime du bombardement ou de l'inimitié de la population L'article rompt toutes les attaches avec la vérité historique quand il nous décrit l'assassinat de Jaurès à l'heure de midi. alors que le crime fut consomme à 10 heures du orir ; de plus. le sinistre Vilam. loin de prendre retra.ite immediatement èans l'île d'Ibiza. fut condamné ( « Pourqu01 Pas? ,, dixit1 pour émission de fausse monnaie dans le territoire de la ville libre de Dantzig. A part cela, les photos du journal sont merveilleuses. - P. 

MEILLEUR RENDE M ENT 
SERVICE DE SURVEILLANCE 
3 AN S D E GAR A NT I E 
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JICS. 
0-,..W Br--' 
la "Cllptrs" ,.r .. nut, If 11 lt fhlr1, •• rm11dr 
lllllaluPlfdl ruullu,cbln l• pmllll lt•'I 
11 •me ln lrtldn.I m1111 •• cltur ln tapis. 

PLUS DE TRINGLES D'ESCALIER 
DÈMOD~ES ! 

Jl,eprcle L je lea &i remplacées pu ces fixe-tapis "CLIPPER" 

Plus de Iran.il mutile 1 Finie, l'obscssiOD d ' .. oir à netteyer -

tzia&leL 
Vola comme Ut tont jollt 1 
Do loat œuorlir les dC5SlllS du tapia; ils DC ac rayent pu; c'..t tot0-

j<K1D propre et net. Plus de nid à poussière _ Je ouïs enchaatéc 1 

- Mot. dl .. mol, molnttennent-llt bien le tapit T 

- Commœt dooe 1 fai •u ces fixe-tapis • Clll'PER - tellir pmfai-
lcmeot des tapis beaucoup plus larges que le tDJen da.os des ciJié-

ë:' =P":~ëLîP#i!li!.dd' ~~~un:e'::le01 di·:.~':,~ ·~en:: 
resoorts, crampoDL- 5001 fixét pu une l<u~e via; U. ac pl.aceat et 
1'enlènnl instantanément. 

lXJGIZ LES VlRITABUS FIXE· TAPIS "CLIPPER u. Ua portent 
cette marque de fabrique i un 1.1 bateau 11

• 

Lea lxe-ta pis " CLIPPER" se foot eo o:rydi bronzé . ..Une poli. 
U(ellté mat. Ticux euh re, chromé. 

[a •ente chez tous les tJptss iers el quLOcailliers. Ea eu de difficulté. 
demandez radresse de Doire diposilaire le p!IU proche à : 

LEES SHIPPING & TRADING CO .. S.A. 
H. MEIR-ANVERS 

CLifP'êR 
FIXE-TAPIS D'ESCALIER 

JUlSVKTÛ 

- Bien drôle de civilisation que la nôtre, qui dépense 

des millions pour sauver par la médecine des vies hu

maines et qui, voyez Guernica, transforme cyniquement 

une ville sans défense en banc d 'épreuve pour avions de 

bombardemen t , et des mécaniciens en simples assassins. A 

quoi servent donc, à l'école, les cours de morale, quand le 

cheval-va.peur, Qui centuple nos forces, nous ravale au 

niveau de la brute d 'Asie? - H . B . 

- Simple observation : Page 1616. Citations : « Il est 

plus facile de rencontrer une femme qui n'a pas eu 

d'amant qu~me femme qui n'en a. qu'un. ,, Si vraiment 

Alexandre Dumas fils a dit cela, il l'a chipé à La Roch&

fcucauld. Voye:z. « Pensées, Maximes et Réflexions morales 11 

(Paris, Didot, 1879) , LXIII, page 29 : « On peut trouver 

des femmes qui n 'ont jamais eu de galanterie; mals il est 

rare d 'en trouver qui n 'en aient jamais eu qu 'une. » -
Dr c., Amsterdam. 

- Un camarade de province, grand invalide de guerre, 

a été appelé à Bruxelles pour prendre mesure, puis essayer 

un nouvel appareil de prothèse. Il lui fut alloué. par dé

placement, 5 francs pour frais de séjour <onze heures) , 

fr. 1.80 pour frais de tram. fr. 12.90 pour frals de train. 

Ayant écrit à l'O.N.I .G. pour demander s·u n 'y avait pas 

d'autre indemnité à recevoir pour couvrir ses frais, il lut 

fut répondu c.iu'il pouvait adresser une demande de ... se

cours ! Il écrivit à la F . N. I. pour demander son interven

tion : il n'a pas encore reuç de réponse. - J. F. 

? ? ? 

- Est-ce la rançon du progrès ? C'était, dimanche, ta 

première communion dans une coquette petit cite voisine 

de Liége; Je décor se situe devant une jolie église ; une 

grande place d'où l'on voit l'Ourthe et ses collines. Une 

musique s'avance, jouant un pas redoublé, smvie du cor

tège des communiantes en longues robes blanches et des 

communiants en noir. Et tout ce petit monde suivait 1 

rythme et marchait en scandant le pas !. .. J 'avais toujour 

cru, sans être bigot, que le jour de 1a communion solen 

nelle devait être marqué par beaucoup de recueillement. 

J. D., Liége. 
? ? ? 

Et voilà... Il a suffi d 'un tout petit et discret appel : 

nous avons reçu de M. R. M. Guilliams, de Gand, un 

enveloppe de très bons timbres nordiques; un agréabl 

mélange de M. P . Schrevens, de Schaerbeek; un lot for 

intéressant de M. Lucien F. Ponsard, de Bruxelles ; 

autre de Mme Alloncius, d 'Uccle; tout un paquet de t1m 

bres courams de M. C. Hubert Vanstreels, de Heuppel' 

tingen; quelques jolies vignettes d~ Mme M. Fivé; un 

petite « cliente » de Bruxelles nous a envoyé une centa1n 

de ses doubles; et un anonyme nous a envoyé toute un 

enveloppe bien bourrée. 

Nous allons pouvoir ainsi faire encore une distributi 

à nos petits amis, les petits malades et les autres - do 

les lettres de remerciement sont tout bonnement délic!eu 

ses et qui nous prient de dire leur « grand merci n à n 

infatigables lectrices et lecteurs. Il nous en vient d'a 

Jeurs de nouveaux encore. Nous ferons ce que nous pour 

rons. 
Et puis. pour finir en joie : une bonne grand'mam 

vtuve de guerre. nous avait demandé un catalogue po 

son petit-fils - Je catalogue est venu tout de suite. c' 

M. A. Baumann. d'Anderlecht. qui nous l'a apporté. Mer 

à lui. 
Enfin, l'album gentiment offert par Freddy G .. de B 

xelles, a été attribué au petit Elie, d 'Anderlecht. 

- - Je désire faire travaux d 'éorituœs ou copies man 

scrites, tenir pet ite comptabilité ou effectuer tout au 

travail similaire chez moi à domicile. Ecrire à cc P. P . ? 

sous G. D. 
- De constitution robuste, âgé de 34 ans, je sou!! 

d "1;ne bronchite chronique contractée dans l'exercice d 

ma. profession de chauffeur-livreur. Le climat belge m'es 

devenu meurtrier ; mais de l'avis formel du médecin. deu: 

ou trois années de séjour aux pays chauds me guérirai 
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Pour que notre fidèle clientèle conserve un souvenir marquant de ses 
vacances de Pentecôte à Mariakerke. nous lui offrons un menu extraordinaire. 
accompagné du Souverain Henriot 1929, le plus grand champagne du Siècle. 

Grand Hôtel Monopole 
Digue de Mer, 200 

Ostende-Extension 
(MARIAKERKE) 

Tout confort - Prix modérés 

radicalement. Tous les coloniaux vous lisent. Ne s'en trouverait-il pas qui voudrait m'engager pour x temps dans notre colonie au pair (donc emploi sans salaire, contre nourriture et logement) Il me sauverait peut-être la vie et s'adjoindrait un collaborateur reconnaissant, dévoué, onnête et ne manquant pas d'initiative. J'espere en vous, her « P. P. ? ». - C. E .. célibat(llre. 

- Nous avons signalé le 9 avnl la ausere d 'un chômeur de Liége ayant sept enfants à charge et à qui nous avions nvoyé des vêtements pour les plus petits. Mais pour les Jus grands, des filles de 17 et 19 ans eL le fils de 16 ans, ou!> n R>11 maiheureusemein rien Mais c est surtout du ;ravail qu"il faudrait : d'abord pour lt: père - précédemment magasinier - et aussi pour les grandes filles et le eune homme. Ohé ! chers amis liégeois, est-il possible u 'en votre bonne ville. et par cette période de reprise géérale, une famille nombreuse souffre famine faute de .ravail pour ses chefs de file ? 
- One dame clistmguee qw a fw Barcelone depulS des ois a mangé le peu d'avoir qu'elle put emporter. Son ompte en banque est confisqué. tout son mobilier a éte is1. vendu. troqué contre des aliments. dispersé. Pour ne 

Jas 11-ster à chaTge d'un gendre. également réfugié. et qui 
L lui-même quatre enfants et sa mère à nourrir elle cher e occupation comme gouvernante pour enfants da!IH! dt ompagnie pour dame ou jeune fille. ou comme professeur non diplômé> de français. d'angl:lis et d'espagnol. Adresser outc demande au journal sous M. V. B. 

- On Jeune lectem enthousiaste nous développe. dans ne lettre touchante. un projet de cercle philanthropique es Amis de « Pow·quot Pas ? n. Pas de politique. de la nté. de la fraternité. de l'entr'aide. «Pourquoi ne verrions-1ous pas des familles aisees ayant une villa à la campa. :ne accueillir pendant l'été de pauvres petits qui ne con 
CJ.l~!:ent aucune joie de la vie ? >> Le cas du vieillard qui anüia toute sa vie aux siens - et serait prêt à recomencer - l'émeut partirulièrement. Pauvre lui-même, il 
!f~ de grand cœur un bel encrier Louis XV, en bols <>e-

Propriét. Ed. SANDELE 

coupé par lui, teinté et ciré, à celui qui aura apponé la pl•h grosse part au pécule que nous tentons de former à l'intention de ce sympathique vieillard. Même sans statuts ni insignes, que notre ami se console : le cercle existe en fait et réalise souvent des merveilles. 

- Une dame de Bruxelles offre 25 francs pour nos œuvres si, pour faire Je bonheur d'une vieille dame qui, comme la Mere Michel, a perdu son chat, nous découvrons une lectrice qui lui passerait un peune chat mâle, de 2 à 3 mois, angora ou demi-angora. 

- Une autre offre en vente cinq volumes de !' « illustration ,,, magnifiquement reliés, des années 11154-1855 et 1856 Le produit à répartir également entre notre caisse des pauvres et celle de notre dévouée et précieuse auxiliairF: « Assistance et charité aux malades isolés ». A qui 
le~ premières enchères ? 

- Nous avons reçu : Freddy, pour un peu de bonheur au vieillard courageux et fier , 30 fr.; E. B., Luxembourg, 5 fr.; J . C. avec les remerciements de Lily pour les beaux timbres, 7 fr.: M_ D .. Anvers cord!alemem merci pour le poème « Le Retow· », 5 fr.; J . R. 15 fr: L. ,>~ Liege. pour le brase homme resté seul à 76 ans, 100 fr.; C. D., Jette, 50 fr ., An Bruxelles 4 romans pour M Petit rie Regor; D'un autre. 9 romans : J . O., Liége, un paquet de romans; A. L. Liége 5 fr.;, F'., Bmxelles, un paquet de livres: J . G., Mont-Saint-Amand. 20 fr., Gigi (Uélé), 20 fr. Merci ! 

AFFILIEZ-VOUS 
A L'UNION NOTRE BIEN, a. s. b. 1. 

206, rue de Mérode, a Bruxelles, ;-our obtenir Je capm\.l nécessaire à la construction ou à J'acJ1at d'une maison. 5G .OOO francs empruntés pour 20 ans, par exemple, peuvent s'amortir par des versements mensuels de 280 fr. seulement. Renseignements sans frais ni engagement aucuns. 
Bureaux ouverts de 9à12 h. et sur rendez-vous. T .37.98.27. 
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Cette liberté du corps et de l'esprit, 
qui donne à la femme plus de jeu
nes.se el d'attrait, dépend souvent de 
détails intimes dont l'influence est 
grande sur la santé comme sur le 
caractère. 

La femme peut se débarrasser des 
malaises et des ennuis périodiques. 
Elle ne connaîtra ni les journées maus
sades ni la gêne consécutive à des 
précautions rudimentaires, si, au lieu 
d'utiliser la serviette en tissu, cause 
fréquente d 'infection ou d'irritation, 
elle adopte la bande LILIA, la plus 
absorbante, si légère et si douce qu'on 
oublie sa présence, fabriquée en cel
lulose soluble qui se détruit dans 
l'eau. 

Aucune contrainte, aucun souci, en 
voyage, en visite, en soirée : la bande 
LILIA assure discrètement l'hygiène 
el le confort 

En boîtes de 12 pièces : fr. 9.50 
En boîtes de 6 pièces : fr. 5. -

LILIA vous offre, gratuitement, la bro 
ch ure :« Ce que Ioule femme devrait 
connaître », recueil de conseils auto
risés pour se conserver belle et bien 
portante. La demander à SA TOMA, 
13, rne Sainte-Véronique, à Liége. 

De la. Libre BelgiqU.e, 4 mai (discours de M. Pierlot à 
Alte-sur-semais) : 

Je crois pouvoir vous dire que le ministre des Finances 
abandonnera la base 11ctuelle de taxation, du moins pour 
l'année 1936. 

Cette prescience ministérielle est impressionnante. 

? ? ? 

De Vers !'Avenir, de Namur, 3 mal llettre de Paris) : 
Entre Lille et Tournai, sur la rive droite de la Sambre . .. 

En passa.nt par Thuin. 
'/ ? ? 

De Vers !' Avenir, 4 mai: 
Tribunal correctionnel de Huy. - Léon et René D .. entre

preneurs de transports, prévenus de blessures Involontaires. 
menacés par gestes, et, le second, en outre, ne pas s'être 
arrêté le temps nécessaire pour l'accomplissement des be
soins de la police ... 

Une solide amende et les frais du dégraissage des pan
talons. 

Pour MAIGRIR sans DANGER 
Pre~dre un Grain de Vals, au repas 
du soir, laxatif, dépuratif, amaigrissant, 
de corn position végétale et opothéra
p!que, qui régularise les fonctions di
gestives et la corn bustion des graisses. 
Le flacon de : 25 grains, fr 5.50 -
50 gra ins, fr 8 .50 Toutes pharmacies 

Du Journal de Caen, 28 mars: 
Espérons qu'il (le squelette de 13. baleine renvoyé t. Luc

sur-Mer par la municipalité de Caen> retrouvera lt.-bas ce 
caractère attentif qu 'il perdit un peu à Caen. 

Pourquoi, diable, ce squelette avait-il perdu à caen un 
peu de son caractère attentif ? Son _éjour dans cette ville 
lui faisait-il regretter ses tripes ? 

? ? ? 

Du Petit Dauphmozs, 8 avril, à propos de l'expatriation. 
de dix mille familles japonaises : 

... Il est certain que, Jusqu't. ce Jour, on n 'a rien lm&ilne 
de plus urgent nt de plus indispensable à la cause Japo
naise pour l'alléger de ce fardeau qui la submerge : la montée 
des hommes cramponnés t. leur sol. 

Voilà des métaphores qui, malgré le sujet, n 'ont rien à 
voir avec le style oriental. 

1 1 1 

Du Pays Réel, 4 mai, article intitulé « L'Odyssée de trois 
espionnes » : 

Certes, elle avait des amants - étant d 'un abord peu 
farouche e't, peur tout dire, de petite vertu - mats sans 
doute aussi l'espionnage allemand devait-Il utiliser t. son 
profit son talent. tous ses talents. Le colonel Gourguen 
manœuvra pour prendre notre artiste la main dans le sac ... 

C'est ce que nous osons appeler une image parlante. 
? ? ·1 

De l'EtOile belge, 27 avril, lettre d'un d:recteur d'école à 
propos de la question scolaire : 

Là. trève est rompue de par les cléricaux; tant mieux ! 
« De par » ? Ce directeur d'école nous fait penser au 

paroissien qui se présentait au château comme précepteur 
et disait au vieux marquis : « Je suis le professeur de frall· 
cais qu'on •;:·_:: a parlé .. . u 
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Un coin charmant à 45 km. de Bruxelles • Overmeire-Donck. Le 
plus grand lac de Belgique vous offre tous les plaisirs de l'eau. Sur sa 
plus belle rive, un hôtel renommé, le a Welcome » vous présente pour 
les jours de Pentecôte un menu mémorable servi avec une demi-bouteille 
du plus grand champagne du Siècle, le Souverain Henriot 1929. Que 
faut-il de plus pour être heureux ? 

HOTEL WELCOME 
sur le lac 

OVERMEIRE-DONCK 

Confort moderne 
Cuisine soignée 
Canotage 

Bains 
(par Termonde-Schoonaerde) Jardins fleuris 

Du Courrier de l'Escaut, 5 mai : 
On peut retirer des Invitations, etc. Le nombre de places 
t tristement limité. 
Les invités seront moins tristes, -3pèrons-le. 

? ? 7 

De Pourquoi Pas ? , 7 mai : 
Le meilleur moyen de se ravigot er, c'est encore de vltu
rer contre l'Angleterre. 
Pour la 256e fois : vitupérer est transitif, nom d'un pion • 

? ? ? 

Offrez un abonnement a LA LECTURE ONIV1l;RSELLE 
, rue de la Montagne, Bruxelles. - 350.000 volumes en 
:ture. - Abonnements : 50 francs par ai, ou 10 trancs 
r mois. - Fauteuils numérotés pour tolls les Lhéatres e1 

rvés pour les cinémas avec une sensible reduct1on de 
- Téléphone 11.13.22. jusque 7 heures du soir. 

e nouveau catalogue d€ la Lecture !Tniverselle vient de 
ra1tre. Un volume relié C900 pages) . prix 15 rrancs 

'/ '/ ? 

) e POUTQUOi Pas ? • 7 mai : 
.les minorités llnguJstlques des Flandres, le • cercueu 
l'unité belge ». disait Mgr ~ercler. 
e cercueil ! A la vénte l'auteur avait calligraphle sa 
ie a.u point qu'on pouvait. aussi bien ,_ue cercueil, lire : 

sson, cravate, circuit. couronne, Cromwell, couleuvre. 
abme. carab1tje. caramel ou coronation. Le typo avait 
féré cercueil. C'est ciment qu 'il fallait. 

De la Gaaette de Ltége, 5 mai : 
Bien que l'évenement ait été tenu secret, une nuée de 

reporters et de curieux accueWèrent le prince . .. 
Et J'acclamirent joyeusement. 

? ? ? 

Du Petit Journal, 30 janvier : 
La Îégende de Montaigne fuyant la peste ne trouve plus 

crédit auprès des esprits cuJtivès. Pour la bonne raJson que 
la peste n 'apparut que trois cents ans après la mort de 
l'am;eur des « Essais ». 

Certainemen t. cerlamement. Il vaut mieux ne pas con
trarier un homme aussi brouUJé avec la chronologie. 

? ? ? 
De Paris-Soir, 11 avril : 
Les deux aviateurs Japonais, en descendant de leur car

lingue, avaient l'air de trots poupees de cire que l'on aurait 
nabillées en aviateurs 

Ceci nous donne à penser que le redacteur de !"article 
commençait à être saoûl : il ne voyait pas encore double, 
mais il était sur la voie. 

'/ '/ '/ 

Du journal Le Front, 25 mars : 
Cette fols. Mrs Simpson est bel et bien divorcée. Il y a 

donc chance pour que J'1 dylle se dênoue par des nœud3 
jéfinitlfs. 

Pourquoi ce dernier pluriel ? 
? ? ? 

De la Gazette de Lzége, 3 mai <discours de M. Van Zee
land): 

? ? ? Et lorsque vous ovulez vous grandlr ... c'est pour grandir le pays. 

(sur la procession du L'ovulation, en effet, prepare la muJtiplication. l'agran-
dJssement de l'espèce. M. Van Zeeland avait raison. armJ les personnalités Belges on remarquait MMe Van 

land, 1.1.fMe Van lsacker. le conte et la contesse Llppens, 
J anson. Ministre d'Etatnlnme H. Spaak. 
ontes de fées a l'mtention sans doute. a es e1uants 
ux Mais depuis lJURnd M. J anson est-il ministre d'Eta-t
e? 

'( ? ? 
De !'Etoile belge, 3 mai : 
Au pinacle nier. M. de Laveleye est descendu sur la sel

ette. Les reprocnes pleuvérent drus. 
Pas mal ... L'émotion, sans doute ? 
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«HORMOSTI NASE» 

à base d'hormones actives. Existe en deux for
mules, pour homme et pour femme. Demandez 
l'envoi gratuit de la brochure illustrée No Ho 
609 et d'un échantillon à 

LABORATOIRE D'HORMONOTHERAPIE 

50, rue des Commerçants, 50, Bruxelles 

11m1m1rn1œ1m1~1om1~1il1~1[J11 
toutes pharmacies : 20 francs 

UNE VIE NOUVELLE 
RAJEUNISSEME T I TEGRAL 

HOMMES et FEMMES 
Demandez l'envoi GRATUIT et FRANCO du luxueux 
ouvrage documentaire n° Ti 373 au Laboratoire 
d'Hormonothérapie, 50, rue des Commerçants, à Bru
xelles. - Ce livre, d'une haute valeur scientifique, 
expllque, sans peur des mots, avec de nombreux 
détails clairs et précis, comment on peut rajeunir 
sexuellement par le traitement « PERLES TITUS >>. 

à base d'hormones génitales. 

Correspondance du Pion 

ON REPOND 
- Pour Amarante. - M. L. Leconte, conservateur en 

chef du Musée de !'Année, veut bien nous communiquer 
cette note: Les arrêtés du 3 août 1932 et du 16 ma.i 1839 
mentionnent que le ruban de l'ordre de Léopold est pon
ceau mOiré et jamais cette couleur n'a été o!f!ciellement 
modifiée. Il faut conclure que ce sont les fabricants qui 
ont fait de la fantaisie. 

Il est vrai qu'en vertu des arrêtés précités, les grands 
cordons devraient porter la plaque brodée sur le côté gau
che de l'habit et que. dans les cérémonies, Us sont auto
risés à porter le grand collier de l'ordre, lequel est en or et 
partagé en trois parties qui s'alternent, savoir : la couronne, 
le lion et le chiffre. De même, les grands officiers devraient 
porter la plaque brodée sur l'habit. 

On voit que naguère, ces grades ne pouvaient s'accord 
qu'à des gens fortunés! Les plaques brodées n 'ont pas é 
longtemps portées, pas plus que le collier. - Leconte. 

- Elite, Bastogne. - Je remercie M. L. Leconte, con 
SErVateur du Musée Royal de l' Année, arnsi que M. Edrn. 
pour l'intérêt qu'ils portent à mes... méàailles. Voici c 
que je possède : 1. une médaille de Sainte-Hélène et 1 
brevet au nom de Berna.rd Weiser, Anvers; 2. une médaill 
anglaise en argent avec, à l'avers. l'effigie de George P 
regent. et au revers un ange assis les ailes déployées. s 
ce revers, on lit : « Wellington. Waterloo. June 18. 1815. 
Sur le bord de cette médaille, on lit cette inscription an 
glaise : « TRP. serj. maj._ B. Weiser, 2nd reg light Drag 
K. G. ,, Le même B. Weiser a donc les deux décorations 
J'ai, en outre : 3. un ruban vert rayé rouge avec une 
rette « Waterloo »; 4. un ruban rouge ou rose bordé bl 
et une barrette « Peninsula ». Et voilà. Merci à tous, et j 
n'oublie pas vos pauvres. - Elite, Bastogne. 

- Le peintre .4ntoine Brice, mon arrière grand-père ét 
né à Bruxelles en 1743. Il y est décédé le 23 janvier 181 
il était professeur à l'Académie de Bruxelles. Il a fait que 
ques bons portraits qui sont restés dans la famille et: q 
je possède encore. Son fils I gnace Brice mort le 10 ao· 
1866, à l'âge de 71 ans, a fait aussi plusieurs portrait 
Aucune idée de la valeur. Antoine Brice fut l'ami de Da 
et de Godecharles. Je possède une statue en pierre de Ca 
de ce dernier, datée de 1803. Si on désire d'autres renseign 
ruents, donner nom et adresse sous la rubrique: « 
demande ,,. - Brice. 

- N° 1188, p. 1653 : le mot « figue », comme dans « 
figue mi-rrusin », sur lequel un correspondant, qui a peu 
être lu les vieux fabliaux, promène sa lanterne. N'a-t-il 
également souvenir d'un monument funéraire qui 
exister encore quelque part en Mussolinie ? Un mari be 
- et pas satisfilit à l'égal de celui de Molière - fit 
présenter l'infidèle, sur son ·cénotaphe, de telie sorte 
certaine partie centrale de son anatomie fût partlculié 
ment en évidence. Le même mot s'y rencontre et l'au 
s'en exp!iquè. Mais où, diable, ai-je lu cela et ... qu'es 
que figue venait faire « là ,, ? - N.-A. de F. 

- Pour Marcelle. Bruxelles. - Paul Bourget était ma 
avec une Belge, morte il y a une vingtaine d'années. Je 
rappelle avoir lu l'annonce mortuaire dans un journal 
versois, mais la date exacte m'a échappé. Il y a envir 
deux cent cinquante ouvrages et articles sur Bourget. 
llste complète s'en trouve dans Thif>me. « Bibliographie 
la littératme française », tome I . pp. 290 à 292. - Jo 
Li.bis. 

- Cosibéliens. - Les droits qu'aurait eus chacune d 
deux usines. Singulier, bien sûr ! 

- Youp tra la la ... Danse, Jack. - votre correspona 
peut s'adresser à l'école des Frères maristes. à VJ.rton. po 
savoir le titre exact d 'un recueil de chants qui y était 
i.;sage vers 1910. L'auteur doit en êlre Claude Augé. Il t 
vera les paroles et musique de la chanson. S'il n 'a pas 
t.isfaction à l'adresse ci-dessus, il peut m 'écrire. - E. 
Congo, 



POURQUOI PAS ? 1755 

Le monde des atiaires se donne depuis toujours rendez-vous à 
l' • Hôtel de l'Univers • . Pour remercier sa clientèle de sa fidéUté, 
l' • Univers » présente pour la Pentecôte un menu dont on parlera, d'au· 
tant plus qu'il sera servi avec le plus fameux champaqne du Siècle, le 
Souverain Henriot 1929. 

HOTEL DE L1UNIVERS 
Liége - Gillemins 
Cuisine soiqnée 
Cave réputée 
Confort 
Prix modérés 

- V. L. - Le dernier mot est sans doute mal transcrit : 
c'est S. E . Q. V. O. R ., et alors le sens est : « seul (eJ je 
auis à même de suivre) le (cours du) soleil, des heures. » 

urquoipasquement à vous. - G. H. 
- J. R . - Bien reçu renseignement. ·.rransmis. 
- Professeur G ., Marseille. - Transmis à 33 V. A. ren-
gnements et lettre. Merci. 

- Baumann, A ,, derlecht. - Transmis vos intéressantes 
ches à P . M. et à Serviam. 
- C. C. A. B . - Transmis vos précieuses recettes. Grand 
ercl. 
- D. M G . - Prière de donner votre adresse. 
-P. Van der P., Molenbeek. - Transmis carte à Ardent. 
- Ch. S., Namur. - Transmis à La Hulpe. 
- A. P. H . - Reçu poésie et brochures. Tranfililis. 
- A . J. - Rue Félicien Desmet... mais quelle ville, 

.\'.pl.? Avons un mot pour vous 
- Marcel J . - Communiqué lettre à C. S. 
- Mlle Hilda van R . - Bien reçu. Transmis à Mlle A. 
- Hélène K remercie vivement T . B. et P . de leurs ren-
'gnements qui lui ont été précieux. 
- Allard V - Transmis carte à P . M. 

ON DEMANDE 
- M'intéressant aux questions historiques. ethnologiques 

philologiques, je m'adresse aux lecteurs de Pourquoi 
as? qui recéleraient dans leurs bibliothèques ou leurs 

oires des vieilles coupures de journaux, des bouquins 
des revues dont ils voudraient se débarrasser. - Un ·cteur assidu. 

- Y a-t-IJ avantage è. se fai.re membre de l'une ou l'au
e société philatélique? J 'aimerais beaucoup acquérir 
tamment la «Série d'Onal, projets d 'Irène Van der 

Téléphone 129.86 

Linden » mais n 'ai pas les moyens de donner les 300 francs 
qu'en demandent les marchands. - E. B. 

- Ce vieux livre a-t-il quelque valeur? C'est l'histoire, 
en italien, de la guerre de Trajan contre les Daces; 
120 planches gravées et co=entées. Auteur: P. Santi Bar
toli. Editeur : G. G. de Rossi. L'ouvrage dont la couverture 
dorée a subi . les outrages du temps et des greniers, est 
dédié à Louis XIV. - P. S. 

- Quelqu'un pourrait-il me procw·er l'ouvrage de: de 
Chestret de Haneffe. Numismatique c>e la principauté de 
Liége. Bruxelles 1890. - L. L., Mons. 

Suis acheteur 

Larousse XXe siècle et livres tous genres. - la, rue de la. 
Tribune. - Téléphone 17.57.87. 

- Quelqu·un pourrait-il m 'inàiquer le titre exact, l'au
teur, l'éditeur et le prix d'un ouvrage paru, si mes souve
nirs sont exacts, il y a 5 ou 6 ans? 

Cet ouvrage traitait de l 'établissement des postes PO 
Belgique par les Tour et Taxis. Je crois que c'était la 
thèse imprimée d'un étudiant ou d'Un docteur en sciences 
historiques. - D. W. A. 

- Qui pourrait me procurer llil exemplaire de l'édition 
1924 ou d 'une édition plus récente C:e !'Annuaire officiel 
des Ponts et Chaussées, et à quel prix? J e joins à la pré
sE-nte 15 francs pour vos pauvres. - J . R. 

- Un lecteur pourrait-il m'indiquer à quel prix et où 
je pounais me procurer un exemplaire Cie l'album du des
sinatew· Rops ? - F. L . 

- Un de vos aimables lecteurs poun·ait-il me dire où 
il serait possible de trouver « Au Lycée Papillon ,, qui a 
été donné récemment par T . S. F . <pour distribution de 
pnx). - A. Q. 

- Un souverain d 'or de Marie-Thérèse, frappé à Bruges 
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ENTRE JOUEURS DE MÊME FORCE 

c'est la Donnay qui l'emporte 

On dit d'un excellent joueur de tennis 
qu'il est • une bonne raquette 11-. On 
peut également dire d'une excellente 
raqueUe qu'elle est • un bon joueur 1 

car de ses q~alités dépend souvent le 
sort d'une partie. 

LE FRENE DES ARDENNES dont est 
fabriquée, avec un soin accompli la 
Raquette « DONNAY » est l'armature 
parfaite qui permet au joueur de dé
ployer tous ses moyens. 

Légère, homogène el bien équilibrée, 
elle • avantage » celui qui la manie 
el contribue aux plus rapides progrès. 
Elégante, d'un fini irréprochable et 
faite d 'un bois souple el serré, elle sort 
des ateliers spécialisés des U s i n e s 
d u Li é n aux à Couvin, où Ioule la 
fa.bricalion est effectuée sur place avec 
des matières premières el par un per
sonnel exclusivement belges. 

La Raquette « DONNA Y » fait gagner 

pour le comté de Flandre, portant la lettre du graveur 
général des monnaies Roettiers, millésime 1755. La pièce 
est en très bon état. Que vaut-elle ? - J . V. D ., Boussu. 

- Je dois préparer mon trousseau. Je voudrais le br<> 
der, mais je ne trouve pas d 'initiales pas trop compliquées. 
Quelques-unes des lectrices de « P. P. ? » ne pourraient
elles me faire le plaisir de m'en procurer ? Voici celles 
qu'il me serait agréable de recevoir : G. F . séparées; puis, 
ensemble, G. V., puis F. V., puis V. L, puis V., puis L. -
Mlle L. F. 

- N'y a..t-il pas, parmi vos lectew·s et amis, quelqu'un 
qui a. un parent ou une connais.sa.nce résidant à l'ile Sainte. 
Hélène ? Si oui, pourrait-il me donner les noms et adresse 
de cet ami ou de ce parent ? - A. L ., Liége. 

- Je possède la collection de la « Vie Wallonne », revue 
illustrée d'art, de folklore et de litt,érature wallonne, troi
sième, quatrième et cinquième années (du 15 septembre 192:1 

au 15 février 1925). Ces revues Intéressent-elles un de vos 
lEcteurs ou l'Un ou l'autre organisme wallon? Je suis dis
posé à les échanger contre des livres ou des exemplaires 
de la. revue « Le Mois ,, de Paris. - Erem, Bruxelles. 

- Un lecteur ne pourrait-il m'indiquer une biographie 
(livre, article ou autres publications) de Jacques de Ul.cre

telle ? Cela me serait fort utile pour un travail que je 
dois fournir incessamment. - H . M. 

- P. R., Huy. - Merci pour votre réponse concerna.nt 
le livre « Les Chaudières à vapeur », édité par ! 'Associa

tion des Anciens Elèves de !'Ecole professionnelle de Mé
canique de Liége. Pour gouverne, ce livre est épuisé en pre
mière édition. Sous le nom de De Bie, il a été édité à nou
veau par Dunod. Ce livre se trouve d'ailleurs à la Bibli<> 
thèque Royale de Bruxelles. Mais ce que je cherche uni

quement, ce sont des plans de chaudières industrielles tels 
que ceux créés par les fabricants de chaudières. - L. S. 

- Quelle est donc la. signüication du mot Loxum ut~ 
pour désigner la rue qui relie la rue d'Arenberg à la. Mon
tagne du Parc? - E. C. 

- Je dois faire un travail sur l' « Empreinte ,, d'Ed. 
Estaunié et il me faut parler de la. vie, du caractère et des 
œuvres de cet auteur. Où trouver ces renseignements ? 

Personne, je le sais, ne peut se plainw·e d 'avoir jamais 
demandé un renseignement à vos aimables Jeteurs et d'avoir 
été déçu. Aussi j'espére être mise en relation, d 'ici peu, 
avec un lecteur qui me tirera d 'un cruel embarras. -
S. D . M. 

- Un de vos Jectew·s pourrait-il échanger contre de1 
ouvrages ou des brochmes, de préférence historiques ou 
politiques Cou scientifiques). les ouvrages suivants: 

« Le Danemark », édition officielle 1935, 280 pages -
« The use of iodine and its compounds in veterinary pr 
tice » par le lieutenant colonel Reid. 88 pages - « Le po 

de Gdynia '" publication officielle, 83 pages - « Quelque 
mots au sujet de l'apendicite aiguë », par le Dr D. Baruch, 
1911, 7 pages (6 exemplaires) - « Les Arts industriels e 
décoratifs danois » 1935, 50 pages - « Le pétrole et 
SES dérivés », 80 pages, illustré - « Les redres.5eurs 
cwvre-oxyde et fer-selenium » par E. Gillon, 1935, 26 page 
- « Zwisterland Handel en Industrie '" 1935, 45 pages 
« Contribution à l'étude de la. viscosité des aciers », par 
M. Laurent, 1935. 11 pages - « L'Estonie économique >, 
24 pages - « Horlogerie suisse '" 1935, 40 pages 
« Egypte », édition officielle, 1935, 160 pages - « La Slova 
quie », 1932. 92 pages - Quelques exemplaires des publi· 
cations de l'A. D. I. A. - J. B . S. F, 

- J . C. - voudriez-vous nous donner votre adresse 
pour la Nouvelle recrue 

- Je voudrais céder une très belle collection des « Illu 
traiions de la Guerre » (onze volumes) à un amateur 
rietL'<, bibliographe ou office ou musée. En cas de réussite 
j~ m'engage à verser la somme de 50 francs pour vos pau 
vres. - L. D. B. 

- Un lecteur ne pourrait-il me procurer à bon comp 
le « Guide d 'exploita tion de Kile>Moto » concernant l'ex 
ploitation aurifère, filonienne et alluvionnaire ? Ou bi 
é\'entuellement, me renseigner où je j)Ourrais me le p 

curer? - A. V. R., Uccle. 
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INAUGURATION DES 

A 
ndissements et nouvelles s 11 ra de a es 

LA ROTISSERIE D'ALSACE 
104, Bol.ll. Em. Jacqmain - Bruxelles 

LE SAMEDI 15 MAI 
UN CADRE INTIME ET RIANT, LE MENU A 35 FRANCS COMPOSE DE METS 
VARIES ET DE CHOIX, DES PATISSERIES FINES, ,DES VINS DE MARQUE, 
DU CHAMPAGNE DOYEN UN SERVICE IMPECCABLE FONT LA RENOMMEE 

DE NOTRE ETABLISSEMENT 

Je voudrais relire des vers, bien amusants , publiés 
« Pourquoi Pas? », il y a bien des années, avec une 

ette montrant une femme le ventre rond, une nichée 
gosses autour d'elle et qui disait : 

Ah ! oui, je suis pure. 
Jamais, je le jure, 
Mon cœur sans souillure 
Ne connut l'amour, etc. 

uelqu'un se rappelle-t-il? - Une vieille et ancienne 
tri ce. 

Quelle est la valeur scientifique et la valeur mar
,de de l'ouvrage « La création de l'homme et les pre

rs âges de !"humanité », par Henri du Cleuziou, edite 
1887, Flammarion, Paris, 800 pages? 

. Qui voudrait me faire parvenir la musique et paroles 
la chanson anglaiS<!S : 

For Ize is a jolly good fellow, 
A11d so say all of us ... 

La musique et les paroles de la chanson allilruse : 
Happy days are l1ere again 
Tlze skies aboi;e are blue again 
Let us si11g a song ... 

erci d'a\'ance, et bien à vous. - H. V. 

« TOUT ... QUE », ENCO RE 
Mon cher Pourquoi Pas ? • 

n célèbre grammairien du }>.'VIIIe siècle dit atLx anus 
entouraie:nt son lit de mort : Mes amis, je meurs vu 
e meurs; /'u11 OIL l'autre se dit ou se disent. Permettez
de rappeler cette anecdote à M. C. L., qui semble trou-
1ntoléiable d'avoir à sa disposition deux maméres de 

Primer et il qui le : Ne dites pas . dites p1rait être 
1 gram..'llatical. si je comprends bien la réponse qu'il 

t oo faire a ma récente lettre. Il me rep1)che d'avoir 
que la grammaire était inutile. qu'on ne devait plus 

server, que chacun pouvait s'arroger le droit de trouver 
telle o:i telle règle étan sura1mée. s·u veut bien relire 

que j ai écrit, il ne trou .. era nen de pareil dans ma 
e qui con~tate tout simplement un fait J 

M. C. L. cite la grammaire de l'Académie. IîI!ore-WJ. 
donc que ce&te grammaire, à laquelle l'Académie n'a pas 
collaboré, qui est en contradiction constante avec le diction
naire de cette même Académie (lire H. Matsaert et C. Her
remans, La Grammaire jrança1se amendée par le Diction
naire de l'Académie, brochure éditée par Vanderlinden, 
17. rue des Grands-Carmes, Bruxelles), ignore-t-11 que ce 
petit volume incomplet n'est considéré comme infaillible 
qu'à l'étranger? 

M. L. dit que Victor Hugo n'emplme jamais «tout que > 
suivi du subjonctif. C'est une assertion impossible à véri
fier, car Je temps me manque malheureusement pour relire 
tous les livres du grand écrivain. Mais où est-il écrit que 
Victor Hugo soit le setù auteur dont le style fasse loi? 

Je veux bien abandonner Georges Ohnet Je le remplace
rai par Chateaubriand qui dit : Tout mtéressante que soit 
cate questiOn, elle demeure presque insoluble. Qui oserait 
dire que Chateaubriand, Gautier et Bourget (cités dans 
ma lettre précédente) ne connurent pas leur langue ? M. L. 
se trompe quand il attribUP cet usage du subjonctif sur
tout à «certains écrivains actuels». Chateaubriand et Oau
tler ne sont pas des contemporains. Il s'agit du reste s1 
peu d'un néologisme que Molière écrivait déjà: Tout notre 
genà)'e que vous soyez, et nous lisons chez Regnard: Tou t 
auteur que je sOis, je ne suis pas jaloux. Voilà donc déjà 
trois siècles que l'on emploie tantôt le subjonctif, tantôt 
l'indicatif <comme Corneille: Tout cassé que je sui8, je 
cours toute la ville). JI y a assez de grammaires qui men
tionnent les deux usages. et si M. Brunot n'a pas critiqué le 
dit passage de la Grarruuaire de l'Académie, il ne faut pas 
er. conclure que cet éminent linguiste J'approuve. n est 
vrai que «qui ne dit mot, consent,, Mais je pense que 
M Brunot n'a relevé que certains passages de la Gram
maire qui l'avaient particutérement frappé. Si «Pourquoi 
Pas ? » voulait lui envoyer toute cette polémique et Je 
prier de dire un mot à ce sujet. je crois qu'avec son ama
bilité bien connue. M. Brunot ne manquerait pas de rt-on
ner une réponse QUi inte1eSSèrait bon nombre des lec-
teurs. John Ubis. 
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UNION MINIERE DU HAUT-KATANG 
SOCIETE CONGOLAISE A RESPONSABILITE LIMITEE 

Registre du Commerce de Bruxelles N° 13.377 

Siège social : ELISABETHVILLE-KATANGA (Congo Belge) 
Siège ·administratif : BRUXELLES, 6, Mo.-itagne du Parc 

VENTE PAR SOUSCRIPTION 
DE 

414,000 Parts sociales sans désignation de valeur nominal 
La notice prescrite par les lois coordonnées sur les sociétés commerciales a. été publiée aux Annexes au « Mon! 

teur Belge » du 23 av;ll 1937 acte n° 5555). 

L 'assemblée générale extraordinairè des actionnaires de l'UNION MINIERE DU HAUT-KATANGA, qui s'es 
r éunie le 8 avril 1937, a décidé : 

L'augmentation du capital social à concurrence de 123,600,000 francs pour le porter de 176,400,000 à 300,000,000 fr. 
La création, en représentation du capital ainsi augmenté, de 1,242,000 parts sociales sans mention de valeu 

1omina.le, dont 828,000 numérotées de 1 à 828000 jouiront immédiatement de tous leurs droits et participeront a 
bénéfices éventuels dès l'exercice 1936, tandis que les 414,000 parts restantes, n. 828001 à 1242000, ne participeront a 
d ividendes éventuels qu'à partir de l'exercice 1937, et ne jouiront de leurs droits dans les assemblées générale 
qu'immédiatement après l'assemblée générale ordinaire de juillet 1937. 

Les 828,000 parts portant les n. 1 à 828000 seront changées ultérieurement contre chacune des 828,000 action 
privilégiées, de jouissance, de capital ou de dividende actuelles, sans distinction de catégories, à charge pour 1 
actions de jouissance présentées à l'échange de verser 500 francs par titre. 

Les 414,000 parts numérotées de 828001 à 1242000 ont été souscrites contre espèces par la. Société Générale d 
Belgique, au prix de 1.000 francs par titre, avec libération immédiate de 20 p.c. , à charge pour elle de les offrir, aprè 
libération complète, aux propriétaires des 828,000 parts n. 1 à 828000 - représentées actuellement par les actions pri 
vilégiées. de capital, de dividende et de jouissance anciennes - au même prix, augmenté de 45 francs par titr 
pour frais. 

DROIT DE PREFERENCE 
Les 414,000 parts nouvelles, réservées co1J1me il est dit ci-dessus aux porteurs des titres anciens, peuvent êtr 

acquises par eux : 
1. A TITRE IRREDUCTIBLE : dans la proportion d'une part sociale nouvelle pour deux actions privilégiée 

de capital, de dividende ou de jouissance, sans distinction de catégories et sans délivrance de fraction; 

2. A TITRE REDUCTIBLE : à concurrence des titres restant disponibles après l'exercice du droit irréductible 
La répartition se fera proportionnellement au nombre de titres anciens présentés, chaque bulletin de souscription étan 
considéré isolément. 

Le droit de préférence s'exercera contre la remise des talons de recouponnement détachés des actions ancienne 

Prix de vente : 1,045 francs pour une part sociale nouvell 
payable intégralement a la souscription pour les titres souscrits irréductiblement. 

Le~ demandes réductibles seront appuyées d'un versement de 200 francs par titre, le solde, soit 845 francs, devan 
être payé à la date fixée de la répartition. 

Les versements effectués sur les parts souscrites à titre réductible et non attribuées seront remboursées, sa 
que les souscripteurs soient fondés à réclamer des intérêts sur ces sommes. 

Au cas où Je souscripteur n'effectuerait pas le versement à la date fixée, le contrat de souscription sera résol 
sans sommation ; les vendeurs pourront faire vendre en bourse les titres souscrits et retenir le prix ainsi que 1 

versements déjà effectués en acquit des versements appelés. des intérêts de retard au taux de 5 p.c l'an et des fr 
sans préjudice de leur droit de poursuivre le recouvrement du solde éventuel. 

Les actionnaires qui n 'auraient pas usé de leur droit pour le 29 mai 1937 ne pomront plus s'en prévaloir apr 
cette date. 

La souscription sera ouverte du 12 au 29 mai 193 7 inclus 
eaux heures d'ouverture des guichets) 

A BRUXELLES : à la BANQUE DE LA SOCIETE GENERALE DE BELGIQUE, 3, Montagne du Parc; 
A sa SUCCURSALE \Ancienne Banque d'Outremer) 48, rue de Namur: 
A ses AGENCES, 3, boulevard Anspach; 63. boulevard Léopold II ; 10, Grand'Place ; 1, avenue Wielemans-Ceu 
pens ; 90, avenue Clemenceau : 57, rue du Marais; 7a place de la Constitution ; 124, avenue de Tervueren 
194, avenue Louise; à VILVORDE, 31, rue de Louvain. 

EN PROVINCE: à ANVERS. à la BANQUE D'ANVERS, place de Meir, 48 ; 
aux Sièges administratifs, sièges, agences et bureaux auxiliaires de la Banque de la. SOCIETE 
DE BELGIQUE. 
Les actionnaires trouveront des bulletins de souscription aux guichets de ces établissements. 
L 'admission des parts sociales à la Cote officielle de la Bourse de Bruxelle sera demandée. 



POUltQUOI P~7 

Résultats du Problème N° 381 
Ont envoyé la solution exacte: Coquarui.nie, Woluwe; iur que nous soyons bientôt réunis, Linette et Joseph ; Neukelmance, Namur; Un bonjour à nos enfants d 'Uccle, ; bleus de Landen; W. Bardez, Cuesmes; Mme E. Boim, Ougrée; H. Van den Burie, Anvers; li Kurtz, Llege; a. Plétain, Bruxelles; En souverur de mon regretté petit mpon, R F., Bruxelles; Les pensionnaires de «Mon Res », Rymenam; Mme L. Manfroy, Saint-Josse; Mme M. ~denhaute, Molenbeek; M. Wùmotte, Linkebeek; A .IX. bonheur mconnu, Adnlu, Bruxelles; D. Lagasse, !ge; F. Houta.i.n, Bruxelles; Oi, pasqu'i n'è wa fwor ! El umais, C. D. ; P. PoLvliege, Merxem; En rêvant à Marle, petite Bmchoise; Mme Ars. Mélon, Ixelles; R . R<>!r, Vieux-Genappe; Un déménageur pour Lolotte, s. v. p.; Van G-Ossum, Schaerbeek; R. Grün, Verviers; Qu'il fait .u au Hérou !; Nellichka et Romachka, Laroche; L. rdulyn, Malines; L 'anglais tel qu'on le parle au Kasa.k soir de cuite; Pour que l 'ami F, s·y prenne !Il.leux avec femmes, K . G. Audenarde; Nac a besoin d'un week •; Mme Depasse, Ixelles; Mlle I. Bou.dart, Obaix-Buzet; RasklD, Verviers; J. et M. Bay, Liége; 01. de Mazières, d; Peeke dit; Camilleke, souviens-toi des parisyllabi; L. Dangre, La Bouverie; Mlle E. Nasse!, Ostende; e M. Crèvecœur, Bruxelles; Ritteke n'aime plus Yette Forest; Li vècheu s'inquiète do silence do single, do raie è do l'bandurlesse; René, Suzanne et Plene, ArMme L. De Decker, Anvers; Le vieux pere Courtin, >ion; G. Colpaert, Saventhem; F. Maillard, Hal; Paw l"ernande, Saintes; Mme M. Ganty, Manage; In my ude, Liége; A.-Ph. Dliferdmg, Anvers; 1 f. pour moi ends malade 15 j., Vrai Pré-Vent; Les coupiches réu; Mlle V. van de Voorde, Molenbeek; Fern. Cantraine, ort; G. Boon, Ernage; Tonton, Eecloo; Mme A. e, Schaerbeek; Mme A. Calbert-Goossens, Brame-l'Al; Ch. Leleux, Anvers; c. Georges, Gembloux; J. Huet, elles; A. Dubois, Midcrelkerke; J . Suigne, Bruxelles; tuplette du cours de crimino; H. Douillez, Bracque; John Duff et l'agent ça va, Ixelles; Mlle E. Van Bergh, Huy; J .-Ch. Kaegi, Schaerbeek; J. De vos, enberghe; E. Deltombe, Saint-Trond; R. Legrand, ; L. Leluhre, Mainvault; Mme A. Lebacq, Manage; A. Demolder. Ostende; A. Van Breedam, Raversyde; j. d'ex., et puis le bon, hein? Pré-Vent; Nelly, Moni.t Léon, Tirlemont; H. Maeck, Molenbeek; A. Rommel' Bruxelles; Mlle Eug. Casteels, Ixelles; Mme FouBrnxelles: Mme et M. F . Demol, Ixelles; Mlle P. Ostende; J. Alstens, Woluwe-Saint-Lambert; Pour os. et Ant. se modèrent après le diner; Joan et Jean e terrasse ensoleillée, Uccle: M. G-Oche, Namur; Mme et, Ostende; L. Ma.es, Heyst, Mme J . Traets, MariaMlle M. Pielvoye, Molenbeek; Le merle ·pense à sa tte toujours, V. K., Welkenraedt; E. Themelin, Gée: Marcelle P., Diest; E. vand:erelst, Quaregnon; Mme wier, Waterloo: Mme Dubois-Holvoet, Ixelles; H . . Bin he; Mme Yv. Liégeois; H. Froment, Liége; Cl els, Saint-Josse: Mme S. Llndmark, Ixelles; Laure eph, Schaerbeek; J. Sosson. Wasmes-Briffœil; M. ez écrit « gaumet ,,, !'Ernest Sch. no dèré putète s'il on, V. D.; Le Boubou à Vyuouche; Pierrot a deux . bonjour de Ciney; Les chevaliers du Touba.k ; R. utryve, Ostende: Mme A. Ponsart, Forest; N'illle Cl. Ans; N. Klinkenberg, Verviers; Nadine et Marion, ; L. Mast, Gand: Pah'iarche Joseph et son fils Gasbaix-Buzet ; L. Javaux, Ware=e; Mme E. César, ; A. Brasseur, Hasselt ; Mme G. Stevens, Saint-Gilles. nses exactes au 380 : Mme E. Boinem, Ougrée; a. 

réponses doivent nous parvenir le mardi avant-mi.di; ofvent étre expédiées sous envel0'])1Je fermée et porter tête) à gauche - la mention « CONCOURS u. 

~lution du Problème N° 382 

A. P.=Ambroise Paré. Les réponses exactes seront publiées dans notre numéro du 21 mai. 
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Problème N° 383 
DEDIE A M . JACQUES OCHS 

par Léo Pold, d'Uccle 
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Horizontalement: 1. nul de vous ne l'ignore; 2. vallée des Pyrénées - mis par un maçon; 3. participe passé -on en trouve sur la lune, sur maints animaux Csing.) -révolution: 4. pronom - pronom - monument; 5. roi de Suède - manche de pinceau; 6. affection - admirer; 7. r égulière ; 8. fleuve de France - sultan; 9. chant -enclume portative - participe passé: 10. chemin de ha;. la.ge - lieu où l'on mange - pronom; 11. se dira de chevaux qui feront un certain mouvement. 
Verticalement: interprète; 2. saules - ville arabe; 3. qualifie les savants pédants - ministre français du XVIIe siècle; 4. avare - grappin - jeu; 5. avoisine l'eau - satirique italien; 6. on aime avoir celle des champs -commune belge; 7. essaya d 'introduire en Suisse les idées de la Révolution française - trace d'un pied de bête sur le sol: 8. mauvaise conseillère - tenne militaire - initiales d 'un poète et auteur dramatique français; 9. initiales d 'un prévôt de Paris ennemi de Jean Sans Peur - fondatrice des Ursulines; 10. il ne faut pas en abuser sur la scène - se jette dans l'Eure ; 11. sans déguisement. 
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LA VOGUE 
des pyjamas ROOINâ , 
"Prince russe" et " No· 
varro ". est justifiée par 
l'élégance de t:es vête· 
ments d'intérieur, par la 

perfection de leurcoupe,parla beauté de leur matière. 
·Le pyjama classique à brandebourgs a vécu. Les 

hommes jeunes veulent des modèles nouveaux. 
Les pyjamas " Prince russe" et " Novarro" vous 
séduiront par leur originalité et feront que, même 
ou saut du lit, vous serez habillé. 
Coupés de façon parfaite dans les célèbres pope· 
lines Durax, ils vous éviteront le désagrément de 
vous voir en pyjama fripé, avec le pantalon en tire
bouchon. Avec eux, vous serez toujo'urs impeccable. 
Leur prix, cependant, est des plus abordable. Ils 
sont vendus Frs 75, 95 ·et 110. 
Comme cadeau de fête, d'anniversaire, un pyjama 
RODINâ constitue une surprise toujours agréable. 
Entrez dans une de nos succursales, et faites·vous' 
montrer ces ravissants modèles. Si vous ne pouvez 
vous déplacer, échantillons gratuits vous seront en· 

voyés sur demande. 

RODINA 
P 0 U R LE G R 0 S .ET LA V E N T E P AR C 0 R R E S P 0 N DA N CE 

8, AVENUE DES É PEP 0 N S D' 0 P e B P U X E L LES 

38, BOUL. ADOLPHE MAX• 4, R. DE TABORA • 129a, RUE WAYEZ lil 25, CH . DE WAVRE I! 45b, R. LESBROUSSAR 
- f' CHAUSSEE DE LOUVAI N 8 68, CHAUSSEE DE WATERLOO • 44, RUE HAUT 
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